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NOUVELLE 

FORTIFICATION 

FRANÇOISE 

> 

On il eft traité de la Conftruaion des Places, En- 

femble l'explication des trois Syftemes du Maréchal de’ Vau- 

ban , la maniéré d’ ataquer & de fe défendre dans les ForterelTes celle de 
camper les Années en ligne & aux fiéges, de mettre les troupes en bataille & de lea 
faire combatte , foit en plaine, ou à la défenfc des retranchement 

Par Mr. R O Z A R D Lieutenant Colonel , 

Ingénieur de Son AltelTe Sereniiïïme 

ELECTORALE de BAVIERE 



A Nuremberg Chez Jean George Lochner. 1731. 
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A 

SON ALTESSE SERENISSIME 

ELECTORALE 


DE BAVIERE. 



E ne fçai Jî F on ne condamner a point 
la loardiejje que je prens de dédier à 
Vôtre AltefTe Sereniffime Ele&o- 
rale , ce nouveau traité de la conf- 

tru- 
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trublion ataque & dtfenfe des places , dans un 
tems où il femble que toutes les puiffknces ne dé- 
firent rien avec plus cC ardeur , que (T entretenir 
la paix fi nécejfaire à la tranquilitê & a la con- 
fervation des peuples. Mais cette paix , quoi . - 
que Jî Solennellement juré entre tous les Souve- 
rains , ne pouvant être fi fermement et ab lie fiu e fr- 
ie ne foit fiijette à être troublée par quelques ré- 
volutions imprévues 9 je me fiàs perjuadé que cet 
ouvrage tendant precifement à la confervation 
à F augmentation delà gloire des Princes , pour- 
voit être un jour de quelque utilité aux Ingénieurs 
& à tous les autres Ojiciers des troupes . fes- 
pere que K A. S. E u voulant bien regarder fa- 
vorablement ce travail 9 Elle y reconnoîtra les 
éclair cijfement s que j ai tâché de donner à une 
fçience fi née ejf aire à la sûreté des Etats , & à 
la gloire des plus grands Conquerans . C ejt 

dans la vuê de concourrir au bien du fervice de 
V. A. S . E u , que je m ef or ce de reveiller /’ ému- 
lation de la jeune noblejfe , & de tous ceux qui 
mbrajfent la profejfion des armes ; & que jofe 

me 
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me flatter même, que les Oflciers experts , & qui 
ont 'vieilli dans la guerre, trouveront du goût , à 
voir retracées ici, les occaflons où ils fe font trou- 
vés , & où ils fe font flgialés . Je mf limer ai 
toujours plus que recompensé de mes foins , fl je 
fùis ajfez heureux, pour que les preuves de mon 
zele foient agréables à Vôtre AlteflèSereniiïîme 
Eleàorale , &* que la jufle ofrande que je lui 
fais du fruit de mes veilles & expériences , puiffe 
en être reçue pour le témoignage le plus autentique 
du très profond rejpeft avec lequel je fais, 

MONSEIGNEUR 


De Vôtre Alteflê 
Sereniflîme Ele&orale, 


le très humble très obeïjjmt 
(3 très fidèle Serviteur , 

ROZARD. 
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PREFACE. 



JL fèmble qu’ après le grand nombre de Livres 
qui ont été écrits fur l’Art de fortifier, d’ata- 
quer & de défendre les Places, que F on de- 
vroît n’avoir plus cP éclaircifTemens à defirer 
fur cette matière. Cependant quelque amples que par- 
roiflfent nombre de beaux Traités anciens & modernes, 
les uns pour être trop vieux , ne font remplis que des 
anciennes maniérés, & presque hors d’ ufage aujourd’hui ; 
& j’ai remarqué que les plus parfaits, des modernes n’è- 
toient pas affez fournis d’ Exemples, ou pour avoir la 
plus part été compofés par gens peu expérimentés , 
n’ètoient par confequent pas aflez inftru&ifs pour gui- 
der de jeunes Oficiers qui ne font que naître dans les 
Armes. 

Il n’y a point de tire plus connu que celui cF Ingé- 
nieur , tout le monde fe l’attribue en fe piquant de Ra- 
voir les fortifications , cependant depuis jo. ans que je 
me mêle du métier , je n’ai vû que très peu d' Oficiers 
être arrivés à une certaine perfedion. Les uns à caufe 
qu’ils n’ont peut être pas eû le bon-heur de fe rencon- 
trer aux occafions favorables , qui auroient fécondé les 
talens qu’ils avoient reçus de la nature ; & d’autres au 
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contraire, fans talens & fans aucunes difpofitions à apren- 
dre cette fqience , fe font trouvés à quantité de fiéges de 
Places, fans qu’il leur ait jamais pris envie de faire aucu- 
ne remarques fur la manière dont on a ataqué une For- 
tereffe, ni comment elle a été défendue ; s’ étant perfua- 
dés fans doute qu’il leur fufifoit d’être capables de bien 
commander une troupe , fans faire attention que tout 
Oficier de quelque rang qu’il foit, ell cxpofé à la nécefTi- 
té , fouvent îndifpenfable , de fe couvrir & de fe fortifier 
dans un porte avec tous ceux qu’ il commande ; & que 
dans des momens fi preffans, il ne le peut, fans avoir au- 
moins une teinture , fi legere qu’elle foit, des Fortifica- 
tions ; ce qui peut lui faire acquérir beaucoup de gloire, 
particuliérement s’il fe trouve ataqué par un énnemi de 
beaucoup fuperieur à lui. 

Puisque tous les Oficiers doivent avoir les fentimens 
élevés , & que tous afpirent avec raifon, à monter aux 
plus hautes Charges de la guerre ; il feroit donc à fou- 
haiter pour le bien du fervice de leur Maître , qu’ils tra- 
vaillaient avec afiez d’afïîduité pour arriver au moins à 
un certain degré de perfedion dans l’ ataqué comme 
dans la défenfe des Places ; ce qui les rendrait incom- 
parablement plus dignes des grands Commandemens. 
C’eft dans l’ état de volontaire en France, que j’ai fait 
une grande partie de mes obfervations fur l’ Art de for- 
tifier, d’ataquer&de défendre les Places, & où j’ai conçu 
les prémiéres idées de mon fyfteme. Le nombre d’ha- 
biles Ingénieurs que j’ai pratiqué , & d’autres Oficiers 
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experts d’un mérité diftingué , m’ont confiderablement 
ouvert Uesprit fur ce fujet ; enforte qu’ après avoir mû- 
rement réfléchi fur toutes les fautes, qui s’etoient faites, 
particuliérement dans la défenfe , j’ai reconnu que l’Art 
d’ataquer les places s’ètoit fort avancé au delfus de ce- 
lui de les défendre , & que fupofant la valeur de l’un & 
de l’autre parti égale, & le refte proportionné entre les 
affiégeans & les afliégés , la condition de l’ affaillant eft 
infiniment plus avantageufe que celle de l’aflailli. Ce qui 
m’a fait naître la penfée de compofer d’abord quel- 
ques mémoires fur une nouvelle manière de fortifier, qui 
diminuât aux afliégeans cette force , qu’ils tirent du 
nombre fuperieur en hommes , & du canon , dont on 
foudroie aujourd’hui les Fortereffcs , & qui donnât aux 
afliégés des Ouvrages fpacieux, capables de contenir un 
plus grand nombre de Soldats & plus d’ Artillerie , pour 
que par cet avantage , les défenfeurs puiflent à l’avenir 
faire une plus longue & plus forte refiftance. 

Mais comme ce que je propofè eft nouveau, il eft 
très certain que je m’attirerai la cenfure de plufieurs per- 
fonnes; rien n’ étant plus dangereux que d’expofer au 
public des inventions en quelque forte contraires à un 
ufage reçu. Cependant , quelque mordante que puiiTe 
être l’envie , les gens qui feront capables de juger faine- 
ment d’une bonne fortification, & qui examineront mes 
penfées fans prévention, reconnoitront qu’elles font fon- 
dées fur des principes inconteftables de l’Art de forti- 
fier,&fur des expériences connues de tous ceux, qui fça- 

vent 
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vent véritablement ce que c’eft que d’ataqucr & de dé- 
fendre des Places. 

J’ai accompagné ces mémoires des dedans néceflai- 
res après les avoir re&ifiés , & j’ en ai augmenté le nom- 
bre peu à peu , ce que je ne faifois pour lors que pour 
mon utilité particulière; mais les aiant par la fuite commu- 
niqués à plufieurs perfonnes verfées nonfeulement dans 
les Mathématiques , mais auiïï dans la guerre, capables 
d’en juger, j’eus enfin l’honneur de les prefenter à feu 
S. A. S. E le de Bavière. Ce Prince qui avoit une expé- 
rience confommée dans l’Art de la guerre, me fit la 
grâce de les examiner avec cette bonté , qui lui étoit fi 
naturelle envers tous ceux qui s’atachoient aux belles 
fqiences , & leur aiant donné fon aprobation, je n’he- 
fitai plus à rendre publique cette Méthode de Fortifier, 
Je dois prévenir ceux qui ne font que commencer à 
aprendre les Fortifications , qu’ils doivent auparavant 
s’être fait inftruire même aflfez à fond , dans la fcience 
des nombres & des principes de la Géométrie, fans les- 
quels il eft impofiible de parvenir à la conftru&ion d’au- 
cun defiein de fortification, & encore moins de les exé- 
cuter fur le terrain. 

H y a eu fur cette matière un grand nombre de 
Traités excellens imprimés , auxquels on peut avoir re- 
cours, n’ aiant pas jugé à propos d’augmenter ce volume 
par une Géométrie, qui à ce qu’il femble auroit dû précé- 
der tout V Ouvrage , ce qui l’ auroit rendu trop gros & 
plus cher , par raport aux Planches. Ceux qui ont été 
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publiés depuis 30. à 40. ans , font les plus eftimés com- 
me étant les plus inftru&ifs. • 

Le LeCteur ne doit pas s’attendre dans mes expli- 
cations , d’y trouver ces expreffions pompeufes & re- 
cherchées, qui chatouillent les oreilles de ceux, qui ne 
lifent un livre que pour y goûter le plaifir d’un ftile élé- 
gant , ne m’étant ataché uniquement qu’à donner au- 
tant qu’il m’a été pofifible , une parfaite intelligence de 
ma fortification , fans m’étre beaucoup embarraffé des 
phrafes étudiées ni des parolles fuperflües. 

Je commence ma fortification par le Quarré , d’où 
je paffe à la conftruCtion du Pentagone, del’Exagone, 
& de l’ Eptagone. 

L’on voit enfuitc la conftruCtion de ma grande for- 
tification, qui ne commence qu’à l’ Octogone. 

Je donne des plans à fimple trait feulement desCon- 
ftru&ions de plufieurs Auteurs anciens & modernes, afin 
que les curieux puifïent aifèment faire une jufte conve- 
nance de ces (yftemes avec le mien. 

J’ai calculé très exactement les principales lignes & les 
principaux angles de ma fortification par la Trigono- 
métrie , afin que par ce moïen on la puiffe facilement 
tracer fur le terrain. 

« 1 

Je donne la conftruCtion des principaux profils de ce 
fyfteme , enfuite de quoi l’on voit l’explication d’une 
autre ConftruCtion d’une moindre dépenfe , pour des 
Places moins importantes. 

Je 
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Je traite dans le fécond Livre de cette première par- 
tie, de l’ utilité des Places fortes fur les frontières d’un 
Etat , & je fais connoître la néceflite indifpenfable où 
font tous les Souverains d’avoir des Fortereflcs , foit 
pour fe conferver en paix avec les autres Princes leurs 
voifins , ou pour éviter le malheur que dans une ruptu- 
re fubitc, des Provinces entières ne foient enlevées par 
T énnemi fans aucun obftacle. 

Je donne enfuite des réflexions fur toutes les parties de 
ma fortification, fuivies d’ un difcours ou d’une inftru&ion, 
fur la manière de fe défendre dans une place ainfi forti- 
fiée ; & enfin je termine ce Livre par un détail des cho- 
ies qui font nécelïaires- dans une place de guerre , tant 
pour la conferver en tems de paix que pour la défendre 
dans un fiége. 

Lors que j’ai compofé cette nouvelle matïiére de 
Fortifier, je m’êtois déterminé à ne point paflèr outre, 
n’ aïant jamais eû la penfée de joindre ici la Méthode 
de fortifier du Maréchal de Vauban , fur tout après que 
tant d’autres l’ont publiée, foit en la joignant à leurs 
Ouvrages, ou en aïant fait des traites particuliers, qui 
partent pour être fa véritable Conftruétion. 

Mais aïant été contraint de céder aux preffantes in- 
ftances de quelques perfonnes de confideration, en met- 
tant au jour ce que je fçais de la Fortification de ce grand 
homme , je donne ici pour la fécondé partie de cet 
Ouvrage , les obfèrvations que j’ ai faites fur les lieux 
dans plufieurs Places qu il a fait bâtir; ne m’étant jamais. 
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ataché à fuivre les préceptes enfeignés dans les livres im- 
primés à ce fujet , dont la plupart font défe&ueux , foit 
par les explications qui ne font pas aflez claires, foit par 
la contrariété des mcfures & proportions diferentes fé- 
lon les divers Auteurs , & enfin pour n’ avoir donné ni 
les uns ni les autres , des deffeins aflez correds , en aflez 
grand nombre, ni aflez détaillés. 

Pour fupléer à ce qu’on pourroit dire qui manque 
dans la prémiére partie , il m’a femblé devoir mettre à 
la tête de celle-ci un abrégé de T Origine , des Maximes, 
& des Définitions de l’Art de fortifier d'ataquer & de dé- 
fendre les Places , afin que les jeunes gens en faveur de 
qui j’ai particuliérement fait ce dernier ouvrage, aient 
dans le commencement un peu plus de connoiflance de 
ce qu’ils font, quand ils deflincnt un Plan, & que pofle- 
dant les termes , du moins les plus ufités de 1 Art de la 
guerre, un Gentilhomme, ou telle perfonne que ce foit, 
puiflè dans toutes les converfations qui ont du raport 
aux fortifications , en diftingucr toutes les parties par les 
noms qui leur font propres. 

Comme je n’ai parlé dans ma prémiere partie que 
comme en paflant de la Méthode de fortifier du Maré- 
chal de Vauban , l’on ne doit point être furpris de voir 
ici la répétition d’ une partie de ce que j ai déjà dit fur 
fa Conftrudion, ce que je n’ai pû éviter, pour donner 
plus de lumière à ce qui eft propofé ici ; car comme 
il faut , que dans tout ce qu’on veut expliquer, il y ait 

une 
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une fuite, je traite d’abord de la conftru&ion des Corps 
de places de cet Auteur, en commençant par le Quarré, 
le Pentagone, & l’Exagone, après lequel les proportions 
ne changent plus, de quelque nombre de côtes que foient 
tous les Poligones au defliis. 

Je paflfe enfuite à la conftru&ion des dehors , dont 
on fe fert ordinairement pour multiplier la défenfe d’une 
Place; après quoi Ion voit une ample explication, détail- 
lant les principales parties de cette Fortification. 

L’on voit un raifonnement fur les magazins à pou- 
dre , tant pour leur conftrudion , que fur les endroits 
que l’on doit choifir dans les fortereffes, pour qu’ils 
foient placés dans des lieux propres à la fureté. & à la 
confervation de cette munition. 

Je donne, autant jufte qu’il m’a été poffible, la mé- 
thode de conftruire les places à tours baftionnécs félon le 
nouveau fÿfteme de cet Ingénieur, ainfi qu’il a fortifié 
Landau & d’autres Places, une tenaille du nouveau- 
Brifach, & l’ explication de ce dernier fyfteme , qui a été 
emploïé uniquement à cette Fortereffe , qui efi: une des 
plus régulière du Roïaume ; & pour faciliter d’autant 
plus l'intelligence de ces diferentes manières, j’ai joint à 
ces defTeins des plans en grand , des profils & des éléva- 
tions , qui m’ ont paru les plus néceffaires. 

On trouvera une idée de la Fortification irrégulière 
par un aflez grand raifonnement , dans lequel j’ explique 
les avantages & les des-avantages des places ainfi forti- 
fiées » 
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fiées , de même que la bonté & les défauts des .faufle- 
brayes. 

Je n’ai pas oublié de parler des Citadelles, en faifant 
voir les raifons pourquoi on les conftruit, où elles doi- 
vent être placées, 6c les avantages qu’en tire le Sou- 
verain. 

J’explique quoi qu’en abrégé , la manière de tracer 
la fortification fur la terre , afin de fatisfaire la curiofité 
des fçavans , 6c d inftruire dans la pratique ceux , qui ne 
polïedent que la théorie. 

Les Batard eaux étant des pièces efientielles de la for- 
tification , je me fuis un peu étendu fur ce Chapitre ; où 
Fais connoîtrc l' utilité de ces Ouvrages & la manière 
de les conftruire folidement. 

Rien n" étant plus agité dans la fortification , que le 
choix que l’on doit Faire de la fituation des Places, qu’on 
a defTein de fortifier, je donne quelques obfervations, qui 
fèrviront d’ éclairciffemens fur cela , en expofant divers 
fentimens fondés fur l’ expérience. 

Je traite des Sièges des Places, & en particulier des ba- 
teries de canon & de mortier, où j’enfeigne la manière 
de les tracer & de les élever en diligence fur le terrain à 
la vue même des afifiégés; 6c je parle auffi des mines, 
de leur conftru&ion & de leurs cfets , 6c enfin je finis le 
prémiér livre de cette fécondé partie par la défenfe des 
Places. 

Lors 
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Lors que je penfois avoir fatisfait en quelque forte à 
ce qu'on pouvoit raifonnablement exiger de moi, quel- 
ques Oficiers de confideration aiant vu mon manufcrit, 
m’ont fait connoitre, que pour rendre cet ouvrage plus 
complet, il fcroit bon que je donnaffe au moins une idée 
de la manière de camper les Armées, d’en former les 
Ordres de bataille , d’ataquer & de défendre un Camp 
retranché. 

Ces chofes étant au deflus de ma fphere , ne m’y 
étant apliqué qu’ autant qu’un Ingénieur peut en avoir 
befoin pour lui-même , j’ai été obligé de ramaffer & de. 
confulter quelques mémoires, que j’avois écrit à ce fujet 
il y a quelques années, & apres en avoir tiré ce qui m’a 
paru convenir de mettre au jour , je les donne ici au fé- 
cond livre de cette dernière partie , en commençant par 
un abrégé des principales qualités, que doit avoir un bon 
Général d’ Armée. 

Tout le monde fçait, que rien n’eft plus variable que 
ce qui s’obferve dans la difpofition & la diftribution, qui 
fe fait des troupes dans les Campemens , félon les di- 
ferens païs & les diverfes fituations ; & perfonne 
n’ aiant encore pû donner de réglés pofitives fur cette 
matière, j’efpere que mes Le&eurs voudront bien fe 
contenter du peu d’ exemples que je propofe ici , ne pré- 
tendant pas môme les donner pour être fui vis à la lettre, 
mais feulement pour faciliter aux nouveaux Oficiers la 
connoiflance de ce qui fe pratique aux Armées , tant 
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pour la manière de les camper, que pour en former les 
Ordres de bataille. 

S’il eft néceffaire de donner aux jeunes gens une for- 
te idée du Campement des troupes & des Ordres de ba- 
taille , il n’eft pas moins utile pour le bien du fervice de 
leur reprefènter aufll les qualités les plus eflentielles , que 
doit avoir un bon Commandant d’ Artillerie ; & je fais 
voir que cette Charge par fon importance, demande non- 
feulementunOficier zélé pour les interrèts de fon Prince, 
&diftingué par fes longs fervices, mais qu’il faut aufll qu’il 
foit d’un mérité au defliis du commun; d’autant que rien 
n’eft plus ordinaire, fur tout dans un grand Etat, que de 
voir des Oficiers très anciens dans le fervice , mais dont 
la plus part font d'une très petite capacité pour remplir 
un tel emploi. 

Je dis quelque chofe des Batailles, en expofànt les cas 
pour lesquels elles font données, je traite de l’ataque des 
lignes, & je finis le fécond livre de cette féconde partie par 
la défenfe d’un Camp retranché. 

Toutes les Planches de cet Ouvrage ont été deflînécs 
de ma main avec la dernière exa&itude , 6c fi le Le&eur 
y rencontre quelques fautes, elles ne font de nulle confi- 
deration, les aïant vu graver devant mes propres yeux, & 
avec beaucoup de foin. Quant à celles d’impreflion, 
fefpere que l’on voudra bien avoir égard au pais où je 
fuis,puisqu’ètant au milieu de f Allemagne, les Imprimeurs 
accoutumés à n’imprimer que des Ouvrages en leur lan- 
gue ou latins, il n’eft pas poflible, malgré ma diligence & 

tous 
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tous mes foins, qu’il ne fe foit glifsé quelques fautes dans 
celui-ci. 

Au relie je fuplie mes cenfeurs de me faire la grâce 
de fulpendre leur jugement jusqu’à la fin de la leCture 
entière de ce petit Ouvrage ; car il y a des critiques telle- 
ment infatués de leur propre mérité, que n’eftimant que 
ce qu’ ils font , n’ ont point de fcrupule de condamner 
ouvertement les productions des autres , en fc conten- 
tant feulement de parcourir les Planches d’un livre avec 
précipitation & avec un dédain qui rend leur décifion 
méprifable. Il faut donc lire ce que l’on n’entend pas 
d’abord par les delfeins , & la réglé & le compas à la 
main , on doit fe donner la peine de tracer les figures fé- 
lon les raifonnemcns, dont elles font accompagnées, pour . 
acquérir une connoilfance parfaite de ce qui elt propolé. 

D’ailleurs fi je n’ai pas aufli bien reûlfi dans ce que 
j’ai entrepris de traiter que je l’aurois fouhaité, il me re- 
lie la confolation , que peut-être le public, m’aura obli- 
gation de ma bonne volonté , & qu’il me fera toûjours 
alfez glorieux , fi par ce travail , je puis exciter de plus 
habiles que je ne le fuis , à mieux faire. 
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Con/iruiïion du jQuarré. 

Oit donné le côté du Poligone extérieur A. B. de planche 
200 . toiles de longueur , au milieu. C. duquel abai£ *• 
lèz la perpendiculaire. C. D. de 27 . toiles de lon- 
gueur, & des extrémités. A. & B. tirez les lignes de 
défenlè qui le coupent au point. D. & vous aurez 
l’ angle de tenaille. A. D. B. Portez des points. A. 

& B. < 5 o. toiles fur les défenlès, vous aurez les fa- 
ces. A. E. & B. F. des baftions déterminées aux points E. & F. faites 
en fuite les flancs. E. QJF. R. perpendiculaires aux lignes de defen- 
fes , & Us feront déterminés de 22. toiles de longueur, des points 
Q^& R. tirez la droite. Q^R. vous aurez la Courtine de 73. toüfes 

A Pour 
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Pour avoir le retranchement à la gorge du baftion , des épnu- 
!es. E. W. portez lùr chaque face 5. toiles aux points. I. & K. tirez la 
droite. I. K. qui fera divine en deux également par le raion. A. &. 
prenez la partie. G. H. de j. toiles feulement , & des points. K. & L 
par le point. H. tirez les defenlès. K. 2. & I. 3. déterminez les faces. 
K. 4. & I. 5. de 14. toiles. & des points 4. & 5. comme centres , dé- 
crivez deux arcs de cercle, qui couperont les defenlès aux points 2. 
& 3. lùr lesquels des points 4. & 5. vous ferez tomber les deux 
droites 4. 3. & f. 2. qui formeront les flancs de 5. toiles chacun, ce 
que nous apcllerons dans la fuite , former les flancs par le triangle 
ifocele , tirez la droite 2. 3. vous aurez la courtine du retranchement, 
en opérant de meme à chaque front de la Fortification, vous aurez 
l’enceinte entière de la forterelfe quarrée, vous remarquerez dans 
la conftruftion du retranchement à la gorge des baftions , que le 
front. I.K. eft de 57. toiles de longueur, à caulè qu’ aïant retranché 
des épaules E. & W. 5. toiles lùr les faces A- E. & A. W. chacune 
de 60. toiles il vous relie donc le triangle équilatéral. A. K.I. puis- 
que l’angle flanqué. A. eft de 60. dégrés d’ouverture. 

Le Plan en grand d’un de ces baftions de la Planche 2. en faci- 
litera l’ intelligence , ainli qu’ on le peut voir, on connoîtra aulïî 
qu’il eft ailé d’y pratiquer trois bons loûterrains en B. fous la gorge 
de chaque baftion ; ils ont chacun 18. pieds de largeur, & iof. pieds 
de longueur dans oeuvre , ce qui eft très utile dans un Siège , tant 
pour y conlèrver les munitions de guerre & de bouche, que pour y 
mettre à couvert une partie de troupes & les garantir des bombes, 
à l’ extrémité de celui du milieu , on y pratiquera une poterne où 
fauflè porte C. pour aller dans l’elpace vuïde qui eft formé par les fa- 
ces du baftion , ce qui tient lieu de folle au retranchement. 

L’on le Souviendra que le rampart de mes corps de place doit 
toûjours avoir 11. toiles de largeur par en haut, y compris l’ epaiA 
leur du parapet, fes talus 3c banquettes. 

Con- 
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Conjiruiïion du fojsé, des dehors , du chemin 

couvert, & du glacis. 

E Levez aux angles flanqués des lignes droites comme. AV. AX. 
B T.perpendiculaires aux faces des baftions , & de la longueur 
de if. toiles : puis de ces mêmes angles comme centre , par 
exemple de A. à l’ouverture A V. décrivez l’arc X. S. V. vous aurez 
l’arondiffement du folié devant la pointe du baftion, & des points 
T. & V. alignez la contrefcarpe lîir chaque flanc oppole à 3. toiles au 
deffous de l’angle de l’épaule, c’eft à dire de V. en P. & de T. en O. 
& vous aurez la contrefcarpe devant les faces des baftions tracée , 
ainfi que les deux demigorges de la demi-lune. 

Portez des épaules E. & F. f. toiles fur chaque face des baftions 
en I. & L. déterminez G M. capitale de la demi-lune de f o. toifes , 
alignez les faces M. b. M. y. aux points L. & I. vous aurez la demi- 
lune M. y. b. formée, apres quoi vous rentrerez en dedans de cette 
piece pour y faire le retranchement N. g. h. dont les faces N. g. N. h. 
feront parallèles aux faces de la demi-lune , à la diftance de 19. toi- 
les l’ une de l’ autre. Vous ferez devant les faces de ce retranche- 
ment, un folié large de 6. toiles , & de 12. pieds de profondeur au 
deffous du rez de chaulîée , vous porterez 20. toiles de y. en f. 8c 
vous ferez la traverfe f. u. perpendiculaire à la face de la demi-lune. 
On peut voir l’effet de cette traverfe dans la figure de la Planche 28. 

Elevez à l’angle flanqué M. les perpendiculaires M.e.M.d. com- 
me aux pointes des baftions , que l’on déterminera de 12. toifes de 
longueur , & de leurs extrémités d. & e. après avoir fait l’ arondif 
fement , vous mènerez les parallèles d 1. & e o. aux faces de la demi- 
lune , dont le folié fera déterminé par ces lignes. 

Le chemin couvert lé fait en menant à la ligne du folié une pa- 
rallèle à 6. toifes de diftance, tant devant les faces des baftions, que 
des demiluncs , & Contregardes s’ il y en avoit. En lùite vous ferez 
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fur tous les angles rentrans de la contrefcarpe , des places d’ armes , 
pour y pouvoir alfembler les troupes, où détochcmens poirr les fer- 
ries, & pour flanquer les branches du chemin couvert de la droite 
& de la gauche , & donnerez à leurs demigorges 1 m. 1 n. 21. toiles, 
& aux lignes f m. fn. 27. toifes , après quoi vous rentrerez en de- 
dans de cette place d’ armes , de 6. toiles , faifànt les lignes p q. p r. 
parallèles aux prèmiércs fm. f n. & vous aurez p. q. 1. r. pour retran- 
chement avec un folle de 18. pieds de large au devant, & 6 . pieds de 
profondeur. 

Vous obferverez qu* à tous les angles rentrans des contrefcar- 
pes , il y faut conftruire des efcalicrs de 27. pieds de pente, & au 
moins ?. de large, ou des rampes qui auront leur pente proportion- 
née à leur hauteur , pour que par leur moicn on puiffe avec facilité ar- 
river diligemment dans les chemins couverts , foit pour y transpor- 
ter toutes fortes de munitions , foit pour les troupes mêmes qui 
vont & viennent pour le fervice. Vous obferverez aufli la même 
chofe aux gorges des demilunes, & autres Ouvrages extérieurs. 

Vous ferez fur tous les prolongemens des laces des bâfrions & 
des demi-lunes des traverfes , 8c on en fera aulG fur le milieu des 
branches du chemin couvert qui feront un peu longues, comme font 
celles vis à vis les faces des demilunes de cette figure, pour empêcher 
r enfilade de la campagne, & pour être un obftacle à l’ énnemi , qui 
entrant par l’angle faillant, ne peut ü ail'emcnt fe rendre moitié de 
cette partie de chemin couvert. 

Le glacis fe déterminera par une ligne parallèle à la crête du pa- 
rapet du chemin couvert, à la diftance de 18- toifes finilfant à rien 
vers la campagne. 

L’on obfervera dans les fofles fecs d’y faire les traverfes 6. afin 
que par leur moien , on puiffe mettre derrière ces parapets terminés 
en glacis , des moulquctaires , lesquels empêcheront non feulement 
l’ énnemi de fe couler dans le foflc , y étant une fois defeendu , mais 
aufll pour favorifer la retraite de ceux qui feront dans l’ obligation 
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de Ce retirer lors qu’ ils ne pourront plus tenir dans les pièces qu’ils 
defendoient. De plus, celles qu’on voit far le milieu des courtines 
font aulli absolument necefïàires pour aflurer la communication de 
la place avec fas dehors, & l’on y peut placer un grand nombre de 
moufquetaires , pour empêcher tant qu’il fa pourra, que T affiégeant 
ne poulTe des travaux dans le grand folfa , après qu’ il aura gagné 
le chemin couvert. L’on remarquera dans la faite que je n’épargne 
pas les rampes pour monter far les ramparts , tant du corps de. la 
place , que des dehors, foit pour le transport des munitions, qui 
ne s’ y peut facilement faire làns leur moïen , foit pour la commo- 
dité des troupes, qui étant dans un mouvement continüel , font ob- 
ligées de fa porter à tous les endroits, qui doivent être défendus. 

Remarque . 

A Vant que de paffar outre, je croi devoir dire que me farvant de 
la toifa, c*eft la mefare dont on fa fart ordinairement en France 
pour la conftruébion des fortifications & de tous les bâtimens Roïaux 
qui en dépendent: & comme il faut de néceffité fa déterminer à une 
mefare certaine, j’efpcre qu’on ne trouvera pas mauvais que j’ufa de 
cette mefare de la toifa pour donner à mon Syfteme toutes tes pro- 
portions ; comme m'étant plus familière que celles d’ Allemagne , 
par raport à l’inégalitc de la longueur du pied, Selon les diferens 
Etats où l’on fa trouve pour y conftruire des fortifications, par exem- 
ple la toifa de France qui fait 6 . pieds de Paris , en vaut 7. de Mu- 
nick. je ne parlerai point des pieds des autres pays comparés à celui 
de France , n’ étant pas ici une choft tout à fait nécefiâire. 

Quoi que la toifa foit déjà connue en bien des endroits d’Alle- 
magne , je dirai encore qu’aïant 6 . pieds de long, le pied à 12. pou- 
ces, le pouce eft fabdivifa en 12. lignes , & chaque ligne encore 
en 6 . points. & pour dçnner une parfaite connoiflînce de la toifa , 
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j’ai fait graver lùr la Planche 3. de laquelle nous allons parler, un 
demi-pied, au moïen duquel les curieux pourront ailcmcnt faire faire 
une toile, & alors la comparer à la mefure de leur pays , où à cel- 
le qui fera en ufage fur les lieux où ils pourroient être obligés de 
faire travailler. 
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Conjlruffion du Pentagone par le côté de Pollgone 

de la grande Fortification. 

Oit propofê de conftruire un Pentagone, auquel il loit don- 
né 220. toifes de Poligone extérieur. A B. divifez - le en 
deux également au point. C. du quel vous abailTèrez la 
perpendiculaire. C D. de 40. toiles, des points. A. & B. par 
le pojnt. D. tirez les lignes de défcnlè. A E. B F. qui le coupent a ce 
même point. D. des points. A. & B. portez fur chacune de ces lignes 
80. toiles , les faces des baftions feront déterminées aux points G. 
& H. des quels abaifïànt les droites G. F. H. E. perpendiculaires aux 
défenfes , vous aurez les flancs déterminés de 23. toifes 4. pieds 
I. pouce. & en tirant la ligne E F. elle vous donnera la courtine qui 
fera de 53. toiles 2. pieds 2. pouces. 

Pour avoir le retranchement à la gorge du baftion , des épaules 
G.&W. prenez lùr les faces les parties G I. WM. de ?. toifes , ti- 
rez la droite L M. elle fera de 83- toifes 5. pieds 5. pouces , qui fc 
trouve divilèe en deux également par la capitale au point N. faites 
N O. de 12. toifes , & des points I. & M. par le point O. tirez les dc- 
fenfes I P. M lùr les quelles déterminez les faces M V. I T. de 
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22. toifcs. des points T. & V. tirez les droites T Q^V P. perpendicu- 
laires aux lignes de défenfe, vous aurez les flancs, qui le trouveront 
de 11. toiles 4. pieds, enfin du point P. au point Q^tirez la ligne P 
vous aurez la courtine , & cette tenaille fera achevée. 

Pour avoir le retranchement X. 2. 3. entre les deux faces 
dp baftion , faites M a. I b. de 8- toifes. des épaules T. & V. pre- 
nez lîir les flancs les parties T. S. V R. de 3. toifes. des points a. & b. 
aux points R. & S. tirez les lignes a S. b R. qui le coupent au point 
K. lùr la capitale A O. prenez la partie A X. de 27. toiles, des épaules 
T. & V. lùr les faces T I. V M. prenez les parties T Y. V Z. de 3. toi- 
les. du point X. aux points Y. &Z. alignez les faces du retranchement 
X. 2. X. 3. qui feront défendues du milieu des faces M. V. & I. T. les 
demigorges K. 2. & K. 3. feront auflî déterminées , & d’ ailleurs 
l’angle flanqué X. ne fera pas fi aigu que fi les faces X. 2. X. 3. étoient 
alignées aux épaules T. & V. cet angle félon la conftrufrion ne peut 
avoir qu’ un peu plus de 60. dégrés d’ ouverture : mais comme il 
n’cft point expofe à la campagne, & que par confequent n’en peut 
être batu, il peut être bon en cet endroit. 

Le folié devant l’angle X. aura 4. toifes de large, & au plus 
large vers les chiffres 2. & 3. de 8» toifes. l’on obfervera que le 
folié de ce retranchement ne doit avoir de profondeur que celle 
qui lui eft donnée par la hauteur du rampart des faces du baftion 
d eft à dire que le fond de ce folié fera le rez de chaulîee , & ce- 
lui devant la tenaille ou retranchement général, fera de 11. à 12 
pieds de profondeur au deflbus du niveau de la campagne , afin 
que les flancs n’aiant point tant de hauteur, le Soldat puilfe fen s 
s’ expofer à l’énnemi mieux découvrir le fond du folle qu’il doit 
défendre , outre que la communication. K o. fera un très bon effet. 
Ces communications auront toujours entre les deux crêtes de pa- 
rapet 24. pieds de large , afin que ceux qui vont & viennent pour 1a 
défenfe des dehors , puilfent agir librement. 

; Con- 
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Conflrùftion des flancs bas. 

L »On déterminera la largeur fuperieure du rampart du grand 
flanc. G F. de n. toifes , ■& celle du flanc. T Q^du retran- 
chement de 9. toiles, 4. pieds, afin que les parallèles 4. 5. 6. 7. 
fbient éloignées l’une de l’autre de 15. pieds pour procurer à la ba- 
terie balle de lïx canons , l’ évacuation de la fumée par trois arcades 
chacune de 18. pieds d’ouverture , ainfi qu’on les voit dans la ligne 
6. 7. marquées du chiffe 8. On donnera à l’ipaiflèur du mur où (ont 
faites les embrafures, 1 8- pieds, puis on fera 1* ouverture des embra- 
sures du côté de la campagne de 8- pieds, on rentrera en dedans 
de ce meme mur, de 6. pieds pour avoir les elpcccs de niches de 
12. pieds de large qui (è voient devant chaque embrafuré, pour que 
n’ aiant point tant d’epaifleur de maçonnerie, on ne foit pas obligé 
de donner aux embrafures une plus grande ouverture, parce que 
ce feroit trop expolcr le canon à T ennemi, & lui donner trop de 
blanc , ce qui produirait bien plus vite la ruine de ccttc bateric, qui 
eft fi ncceffaire pour dilputer le pallàge du folle devant les faces des 
battions , & en défendre la brécbe, après que la bateric haute (cra 
abfolument hors d’état de lcrvir. l’on ne m’obj cèlera peut être pas 
que le fervice de T Artillerie (croit dificilc dans cette bateric, puis que 
ks clpaccs marqués 8- aiant 18. pieds , chaque pièce de canon à 48. 
pieds tant pour (bn recul , que pour la place qu’ elle occupe étant 
en batterie , ce qui me femblc être afiez de terrain pour fe pouvoir 
remuér aifèment derrière ces fix pièces de canon , & les fervir dili- 
gemment. les poudres le prendront dans le foufterrain 10. qui en 
pourra contenir confiderablement, fans que par confequent en (oit 
obligé de les aporter du dedans de la Place, ce qui eft très dan- 
gereux. toutes les voûtes tant des baterïes bafles que de leurs ma- 
gazins à poudre , font à 1’ épreuve de la bombe , aiant 6. pieds 
d’ épailîeur outre la terre qui fe trouye encore au delüis , celles des 
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bateries font foûtenuës par des piliers de 6 . pieds en quarrê; aiflfi 
on ne doit attendre de cet ouvrage qu’ un bon & utile fervicc. 

Pour en être mieux inftruit , il ne faut que voir la Planche f. ou Planche 
font représentés les profils des flancs & leur élévation , la prémiére - £ u 
figure montre la dilpofition du canon en ..baterie , k hauteur des 
voûtes , leur épai fleur, & les arcades pour l'évacuation de la fu- 
mée , & anfli la dilpofition du canon placé fur la baterie haute , de 
même que celui qu’ on met aûfii for le flanc du retranchement 
général. L’ élévation fait voir l’éffet de ces deux bateries hautes planche 
& baffes, & enfin on connoît qu’on peut opofer à la baterie de f- 

i’.affiégean't fur le bord de la contrefcarpe, ia à n. canons. L’ on ^ urt z ' 
obfervera de faire tant au milieu des eourtines d’ entre les ba- 
sions, que de celles de leurs retranchemens , les communications 
voûtées- B. & ii. de if. pieds de large , dont les murs des côtés 
auront feulement 4. pieds d’ épaiffeur & les voûtes autant ; ainfi 
qu’ on le verra aux profils Planche 20. qui pourront fèrvir de 
réglé, les extrémités de ces communications feront fermées par 
des bonnes portes de bois de chêne armées de fer , garnies de 
leurs ferrures & veroüils , & même je voudrois que les portes 
où poternes des courtines qui font dans le mur du revêtement 
dans le forte en B. fiaffent masquées d’ un mur d’ une brique Sc 
demie , ce qui eû incontinent démoli en cas de fiége où autre ne, 
ecfllté. 1 ouverture 5. & 7. doit être aullî fermée de deux fortes 
portes de bois de chêne bien ferrées, pour fermer à ceux de U 
place l’entrée des flancs bas, quand ils n’y auront rien à faire. 

Conjtruftion des Contrcmines. 

L Es Contremines fe feront en cette forte, lors qu’ on com- 
mencera à faire Y excavation des terres de la fondation du 
revêtement des parties de 1 a Fortification , qui doivent être 
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contrcminées, on doit avoir tracé tontes les contremines, qui ne 
font à proprement parler, que des alées de 4. pieds de large & 6. 
pieds de haut, dont les murs des côtés ainfl que les voûtes auront 
2. pieds {. d’épaiflèur, comme il le voit aux profils de la Planche 21. 
au Plan de la Planche 4- & en d’ autres enfuite. Je ne vois pas 
qu’il foit befoin d’ expliquer ceci davantage , parce que j’ en par- 
lerai plus amplement ailleurs , & de l’avantage qu’ on pourra tirer 
de ces ouvrages. 

L’ entrée de ces contremines eft en 12. pour celles du retran- 
chement, & on communiquera aux contremines fous la face du 
baftion par la galerie Soûterraine marquée par les pon&uées 13. 13, 
qui paficra par delfous le fond du folsé du retranchement. 

Conjlruftion des dehors . 

P Ortez des points A. & B. if. toifes pour 1 ’ arondiflèment du 
foflê, devant la pointe où angle flanqué du baftion, comme il 
a été enfeigné à la conftruttion du Quarré Planche 1. alignez 
enfoite la contrefcarpe à 3. toifes de 1’ angle de 1’ épaule, & vous 
aurez déterminé le fbflè du corps de la place. Pour conftruire 
la demilune , portez for les faces des baftions depuis les épaules. 
G. & H. 25. toifes en C 5 c t faites la capitale. Ce. de 55. toiles, 
tirez les lignes, c b. c j. aux points C & t. faites enfuite. b g. & j f. 
chacune de 24. toifes, & tirez la ligne g f. au milieu de laquelle en. m. 
vous donnerez à la perpendiculaire, m n. 11. toiles, des points, g. 
& f. par le point, n. tirez les défenfes. g r. f q. faites les faces, 
go. & fp. chacune de ij. toifes, & faites les flancs o q. p r. par 
le triangle ifocele , ainfi que nous 1’ avons expliqué à la conftru- 
•frion de ceux du retranchement à la gorgé du baftion du Quar- 
té Planche 1. ils feront chacun de n. toifes quelque peu plus,& 
tirant 1a droite, q r. yqus aurez la courtine, & cette tenaille b. g. o. 
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q. r. p. f. j. fera tracée, faîtes, g d. f. e. de 8- toifes, pour donner le 
foflê devant la gorge de la deçnilune, que vous alignerez à 3. toi. 
fes des épaules o. & p. fur les flancs de la tenaille, *& la demi- 
lune. d. c. c. m. fera aufli tracée. On obfervera • au foflî fec , de 
faire un parapet entre e. & f. pour fermer ce fofle , afin que 1’ en- 
nemi ne s’y puifle couler. Pour contraire lds grandes lunetes 
couvrant les faces de la demilune , portez du point. G. 4f. toifes 
jusques en X. portez 35. toifes de c. en y. & faites, z. y. perpen- 
diculaire à c. d. aïant déterminé la largeur du fofle devant les fa- 
ces de la demilune de 12. toifes, vous déterminerez aufli. Z. &. à 
32. toifes de longueur, & alignerez enfeite. Z U. au point. X. cet- 
te face fe trouvera perpendiculaire à la ligne du fofle. vous don- 
nerez à cette lunette un fofle parallèle à fes deux faces de 8« toi- 
fes de largeur, & ainfl des autres. 

La contregarde 14. fer la pointe du baftion , fe fait en me- planche 
nant une parallèle à la contrefearpe à 8- toifes de diftance , après 3 * 
quoi vous ferez fon fofle de 8- toifes de large & parallèle à chacune 
des faces , qui font vûës & flanquées des grandes lunettes. 

Pour ce q îi eft du chemin couvert vous le conftruirez com- 
me nous 1’ avons enfeigné ci devant à la conftruttion du Quarré 
Planche 1. excepté que les places d’ armes aux angles rentrans de la 
contrefearpe , auront leurs faces égales à leurs demigorges , parcc- 
que l’angle rentrant étant droit & les faces de la place d’armes 
perpendiculaires à la ligne du fofsé, T angle qu’elles forment vers 
la campagne eft aufli droit. On mettra des traverfes aux endroits 
où elles font marquées, & fi en c?s il fe trouvoit quelque branche 
de chemin couvert d’une longueur à pouvoir être enfilée de la 
campagne, comme pourroient être celles vis à vis les faces de la 
contregarde 14. on en mettra encore une entre les deux qui y font 
déjà, fans quoi elle n’eft pas abfolumement neccflàirc , le glacis fera 
fut comme celui du quarré. 

. B t Vour 
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Pour contraire la lunette a. b. d. e. c. portez de 2. eh 3. x y. toi- 
les 8c autant de 4. en f. faites y. m-.de 2f. toifes , Sc m. a. de 39. 
puis tirez les droites, a. 3- & a. f. fur les quelles portez de a. en b. & 

, en c. 3 5. toifes pour la longueur des faces , puis faites m. d, m. e. 
chacune de 18- toiles 3c perpendiculaires a y. a. faites m.f. de 3. toi- 
lès r- 8c tirez par fbn extrémité, f, les défenlès e, g. 8c d. h. donnez 
10. toiles aux petites faces, e. j. d. L> formez les flancs, g. L. h. j. par 
le triangle ifocele 6c tirez la courtine g. h. vous aurez formé la. gorge 
d. L. g. h. j. e. après quoi tirant les flancs, b. d. c: e. la lunette fera 
achevée d’ être tracée, à l’égard de la lunette X. à la pointe du glacis 
de la demilune , on fera fon angle flanqué z. égal à celui b, a. c.* 
afin que du chemin couvert de la place y on en puilTe voir 6c dé- 
fendre les faces comme on le voit par les poncées, la gorge de 
cet Ouvrage fe fait de la même manière que celle de la lunette pre- 
cedente y hormis qu’ il arrive que la petite courtine S. r. fe trouve 

jufte à la pointe du glacis. 

L’on fera au devant des faces de ces ouvrages un fofse large de 
6 toifes 81 de 9,picds de profondeur devant l’ angle flanqué, ainfi qu’on 
planche pourra le remarquer à l’élévation, de la figure 3. de laPlanche 12. puis 
x2.jfe.J-0n tracera à ce fofeé une parallèle dîftante de £ toifes qui don- 
nera le chemin couvert , comme il fe voit aufli en la figure r. 
tracez les lignes é. z* & M- K* parallèles à la crête du parapet 
dû chemin couvert de la place à la diftance de 34. toifes, faites 
, _ égales à 6 . 8 - chacune de 17. toifes , vous aurez les demi gorges 
de La place d’armes 7 * *8. faites les faces 8- 9- 7- ?• de 16. toi- 
les. Les demigorges 10. 11. 6c 10. 12v de la place d armes 11.13;. 12. 
font auffi de 17. toifes, les faces 12. ij. 8c 11. r 3 . font de mê- 
me longueur, à caufe qu’efles font perpendiculaires aux branches 
de la droite 6c de la gauche qui font parallèles au chemin cou- 
vert de la place, 8c forment l’angle 10. droit, fi on continue a fai- 
re le contour extérieur de la place en cette forte , lorsque la fi- 
xation le permettra, on aura un bon avant chemin couvert qui 


Digitized by Google 


Livre prémiêr. . \ I? 

fera parfaitement bien foûftenu parles lunettes a. b. d. e. c. Scz ’°' 
p. &. qui font capables de contenir beaucoup de monde , le grand 
feu qu’on peut faire de derrière leurs parapets- rafant la campagne, 
ne peut que retarder confiderablement les travaux de Y afïiégeant, 
ainfi que je le ferai voir plus amplement dans le dilcours de la 
défenfe. L’on obfervera que le glacis de cet avant chemin cou- 
vert ne doit l’étendre au plus vers la campagne, que de io.toi- 
fes depuis la crête du parapet, qui étant de 4- pieds i. de hauteur eft 
posé immédiatement fiw le niveau du rez de chaulsée , & que les 
3. pieds de hauteur de la banquette font pris dans l’ enfoncement 
qu’ on. fera au deflous du niveau de la campagne , comme il eft mar- 
qué au profil figure 2. de la Planche 11.il ne doit-pas non plus avoir plmcbt 
moins de 10. toifes de large , car on tomberont dans le défaut , que u-fo*- 
les moulquetaires placés fur les faces des lunettes n’en découvri- 
roient pas fi aisément f extrémité. 

Remarque* 

L ’On remarquera, que dans cette conftm£Hon les me/ûres dont , , 

je me forts à chaque front du Pentagone font les mêmes que 
celles qu r on doit obfcrver dans F Exagone & I* Eptagone ' y parce- 
je les angles de la circonférence de ces Poligones étant moin- 
dres que ceux des autres Poligones au defsiis, cm ne peut avoir 
les gorges des battions fi amples qu'à l'Oftogone , ainfi fis ne 
peuvent avoir les mêmes retranchemens , c T eft pour cette raifon 
que j’ai fait la figure I. Planche ij. séparément, où Tes principales PlavBr 
lignes & angles font calculés par la trigonométrie, de même que ** 
la Figure a. pour les autres Poligones jusques au Dodécagone. Il 
convient que je prévienne ici ceux qui pourraient trouver à redi- 
re dè ce que dans ces trois Poligones precedents, je ne fais pas 
le flanc à orillon. les raifons de cela font, que les flancs de ces 
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prémiérs Poligones n’étant que d’una longueur convenable, il ne 
feroit pas à propos de les diminuer par l’ epaiffeur d' un orillon , eftr- 
tnant infiniment plus un grand flanc droit dans toute Ion étcnduë> 
qu’un flanc d’une médiocre grandeur couvert d’ un orillon , lùr tout 
à un corps de place. De plus fi je faifois ces flancs à orillon , il arri- 
veroit qu’ en rentrant en dedans du baftion par la conftruftion du 
flanc reriré, j’en diminuërôis tellement la capacité qu’il me feroit im- 
polfibled’y pouvoir pratiquer le retranchement à la gorge, -qui eft 
abfblument neceflàire pour défendre celui qui eft devant & entre le» 
deux faces du baftion. 





CHAPITRE III. 

Coii/iruiïion de la grande Fortification . 

îOit donné A. B. pour côté du Poügone extérieur de l’Ofto- 
gone de 220. toifes de longueur , divifez cette ligne en 
deux également au point C. faites la perpendiculaire C Z. 
de 4 6 . toifes , tirez par fon extrémité Z. les lignes de dé- 
fenfè A G. B F. & déterminez les faces des baft.Vn; AD. BE cha- 
cune de 80. toifes, faites les flancs droits D F. E G. chacun perpen- 
diculaire aux lignes de dêfenfe , les quelles étant prolongées de f. 
toifes , vous aurez les brifures G d. c F. menez en fuite R c. S d. des 
points d. & c. parallèles aux flancs droits, fur les quels vous prendrez 
les parties D P. & E Q^de 8- toifes chacune , qui vous donneront 
les diamètres des oriilons, & des points N. & O. au milieu de chaque 
face des baftions , menez les lignes N R. OS. vous aurez P. R. & 
• Q. S. pour revers des oriilons , & prenant la ligne c R. pour raion 

vous 
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vous décrivez deux petits arcs de cercle qui Ce couperont en J. Se 
vous tirerez les deux droites R. J. & c. J. & vous aurez le triangle 
équilatéral R J. c. dont le point J. fera le centre du flanc retiré qui eft 
F arc R c. puis pour former la convexité de T orillon, faites le triangle 
ifoede Q^f. E. en forte que les côtés. Q^f. &E. 5. foient chacun de 
27. pieds, & du point 5. comme centre décrivéz un arc qui joigne la 
face & le revers , F orillon fera formé. » 

Pour avoir le tenaillon dans le folsé devant les courtines , por- ctnftnie- 
tez des épaules D. Sx E. 24. toiles en e. & en f. des points f. & e. portez tion du \ 
en 171- en e. 2. & autant de f. en e. vous aurez les deux petites faces , tcnaliio ”’ ■ 
Sx failànt les droites f. g. e. g. perpendiculaires aux lignes de défenlè 
A. d. B. c. vous aurez les deux flancs, aux extremitez des quels g. Sx. g. 
tirez la ligne g. g. qui vous donnera la petite courtine , enfoite voua 
mènerez une ligne parallèle aux deux petites faces 2. e. & e f. & aux 
flancs f g. e g. à 8- toiles de diftance , pour former le terreplein, celle 
de la courtine g g. le donne d’elle même dans la pondu ée F. G. qui 
eft la vrai ligne de courtine lèlon la canftruftion ordinaire , & en- 
fin des points 2. Sx e. tirez les droites e. 3. Sx 2. 3. alignées aux 
points G. & F. le font elles qui recevront le profil du terreplein 
Sx du parapet de cette pièce qui fera achevée d’ être tracée , ob- 
fcrvant de couper la courtine g g. dans fon milieu de 14. à if. 
pieds de large, cette ouverture eft faite pour palïèr du corps de 
la place droit à la demilune où aux autres dehors. 


Prolongez la perpendiculaire CZ. de 21. toiles jusques en &. Cnnfhue- 
tirez les défenlès. 6. V. & Y T. paflànt par les points &. G. & F. tion ** 
enforte qu’ elles foient parallèles aux prémiéres défenlès c. B. d. A. % ton * 
prolongez les flancs droits D F. E G. jusques à ce que ce proion- onüons. 
gement coupe ces deux dernières défences 6. V. & Y T. aux points 
V. & T. vous aurez les flancs droits F. T. & G. V. faites K n. 1 m. 
parallèles aux prémiéres défenfes à la diftance de 6. toiles , vous au- 
rez K. G. 8c L F. pour diamètres des lèconds orillons. prolongez S d. 
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Rc. pour avoir les droites, n a. mb. fur cette dernière, faites le 
triangle équilatéral, m b h. vous aurez le point h. pour rentre du 
fécond flanc retiré m b. & par la conftruftion , vous avez les fécon- 
des brilïires. Tb. V a. égales aux premières, acaufe que les deux lignes 
de défenfë font parallèles entr’elles , & des points T. & V. tirez la 
ligne T. V. vous aurez la courtine renforcée , que nous gommerons 
toûjours ainft dans la fuite quand on parlera de -cette partie de la for- 
tification. 

Pour avoir la convexité des fécond orilions G. K. F. L faites Je 
triangle ifocele F. 4. 1. en forte que les deux côtés E. 4. &1. 4. foient 
chacun de 21. pieds où 3. toiles J. & vous prendrez le point 4. pour 
le centre de la portion de cercle qui vous donnera l’aroruliiTement de- 
mandé. 

•• 

Pour avoir le retranchement général à la gorge du baftion , fai- 
tes E. R L.JL de 5. toifes , tirez la droite. H I. elle lèra de iof. toifes 
4. pieds & 4. pouces , & de fon milieu. K. faites la perpendiculaire. 
K O. de 28. toifes & par le point. O. tirez les défenfes. H q. I r. fur 
les quelles portez 41. toifes de R en f. 8 c de 1. en p. faites enfuite les 
flancs, f r. q. p. enfbrte que leur difpofition foit entre cdle du flanc 
perpendiculaire à la ligne de défenfé & celui formé par le triangle 
ifocele comme nous l’avons enfeigné Planche 1. à la conitruftion 
du retranchement du baftion du quatre , je veux dire que vous 
abaifferez des points f & p. les perpendiculaires, f 4. & p. 4. en- 
fùite vous abaifTérez encore de ces mômes points, f. & p. les droi- 
tes. f 3. & p. 3. félon le triangle ifocele en prenant le point p. pour 
centre , & de l’ intervalle, p. f. vous couperez la défenfe. L t. au 
point. 3. 8 c de meme de f au point. 3- P u ' s vous divifèrez. 3- 4- & 3-4- 
en deux egalement aux points, q. 8 c r. tirant f r. & p. q. vous aurez les 
Jeux flancs droits demandés, entre le perpendiculaire & celui fait par 
le triangle ifocele. tirez la courtine, r q. donnez 6 . toifes de f enx. 
&■ autant de p- en y. pour diamètres des orilions , faites le triangle 

ifocele 
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iiocele f. x. 11.cn forte que les côtés qui forment F angle 11. foient 
de 24. pieds , le point iu fera pris pour le centre de T arondiflèment 
de l'orillon. Faites lesbrilurcs r. t. q. u. de 5. toiles for le prolonge- 
ment de chacune des deux lignes de défenfo , faites t. z. & u. 2. pa- 
rallèles aux flancs droits p. q- f. r. & aiant tiré les lignes I. z. &: H. 2. 
paflànt par les points y. &x. vous aurez déterminé le revers des or li- 
ions, puis faite 5 le triangle équilatéral z.t.12. le point 12. fera le centre 
du flanc retiré z. t. décrit à l’ouverture de la longueur du raton 12. t. 

Pour avoir le retranchement Y. 7. 9. to. 8. tirez les défenfès 
fichantes X Y. & X. 6. du milie* de la courtine renforcée T. V. 
marquez for ces lignes les parties. Y. 7. & Y. 8* chacune de 30. toi- 
les vous aurez les deux faces , après quoi vous ferez les flancs 7. 9 - 
& 8* 10. perpendiculaires à la ligne H. L faites les lignes E M. L. LL. 
de 12. toiles i. & des points M. & L L. tirez les droites M. y. & LL.x. 
elles détermineront les flancs 7. 9. & 8- 10. ainfi que la gorge de ce 
retranchement , à l’angle rentrant de laquelle , on fera un enfonce- 
ment qui y eft marqué , & le chemin de communication O. qui y 
aboutit, large de 4. toifes, y compris les banquettes , ainfi que j’ai dit 
cidevant. la figure 7. de la Planche 21. montre le profil commun de Planche 
toutes ces communications, l’on obfervera qu’à leurs extrémités 
vers la gorge des ouvrages où elles feront pratiquées , d’ y laiflTer 
l’espace que l’on y voit marqué , de 6. où 8- pieds pour pouvoir 
déboucher à droite 3 c à gauche dans le fofsé , il faut tenir celui de 
ce retranchement ici de 6. pieds mo’ins profond que le grand fofsé 
afinque les flancs t. z. & u. 2. n’ aiant point tant de hauteur , puiflfent 
avec plus de facilité y découvrir l’ énnemi lors qu’ il fe mettra en de- 
voir d’atacher le mineur aux parties H. £ & I. p. comme on pourra 
le remarquer aux profils des Planches 19. Sc 20. 3 c quant à celui au 
pied des faces du retranchement K. je le tiens de 6. pieds de profon- ,9 '^ 30 ' 
deur au deffous du rez de chaulsée comme on le voit aufil dans la 
Planche 19. figure 1. & 2. & Planche 20. figure 2. il s’enfuit de la que Hanche 
les bateries baffes à l’épreuve de la bombe défendront mieux tout 19* fa. i s 
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ce qu’elles regardent dans ces fofsés, n’étant pas obligé de faire 
plonger le canon pour en découvrir le fond , la ^iJpôfitioTi tant des 
unes que des autres bateries te voit en la figure iife'% Planche 7- 
L’on obfervera que lors que l’on eft dans la neccffité d’avoir les 
fofeés pleins d’eau , il faut que celui du retranchement general à la 
gorge du baftion foit de la même profondeur , que celui qui eft de- 
vant les courtines & les faces des baftions, afin d’y avoir la meme 
hauteur d’eau. 


On connoit auflï dans cette même figure la manière dont font 
conduites les contremines fous les faces du baftion & fous celles 
du retranchement K. l’entrée des premières & dans la grande bate- 
rie en 13. & celle des dernières eft en 14. il y à encore une ouver- 
ture en 1 5. qui conduit à une galerie parallèle au revers de l’ oril- 
lon , au irtoïen de la quelle on fort par la fauflè porte 16 . qui eft 
d’une très 'grande utilité dans un Siège > pour pouvoir fortir dans 
le fofsé fans être veû de l’énnemi. Je ne parle pas ici des diferentes 
épaiflèurs des murs dont on voit les fondations , d’autant qu’on les 
trouvera dans leur precifion aux figures de la Planche ai. de la con- 
ftruftion des profils, où l’on peut remarquer P éffet des galeries & 
rameaux des contremines dans leur jufte mefiire , & les puits que je 
'pratique à ùne certaine diftance du mur de revêtement dans la lar- 
geur de chaque rameau , la profondeur desquels ne peut être déter- 
minée , à caufe des diferens terrains où l’on les pourrait faire plus 
où moins profonds, l’on remarquera que chaque baterie a fon fou- 
terrain particulier, pour y mettre les munirions néceflhires , fans que 
l’une ale befoin de rien emprunter de l’autre , & éviter par ce moïen 
les accidens du feu qui peut aisément prendre aux poudres. 

Les embrafures ont les mêmes difpofitions que celles du flanc 
du baftion du Pentagone , hormis que la dernière contre le revers 
de P orHlon marquée 17. doit regarder dife&erhent le milieu de te 
face du baftion oposé , pour découvrir en flanc Pénnemi , & même 
de revers autant qu’il fe pourra, lors qu’il voudra monter à 1a brèche, 
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comme vous le voïez dcmonftrativcment par les lignes ponctuées 
R. N. & S. O. de la figure de la Planche 6. Les embrafurcs coupées ^ 
dans les parapets des flancs où ailleurs auront du côté de la cam- 
pagne 8- à 9. pieds d’ouverture , & du côté de la place 1. pied î. où 
environ 2. pieds au plus. 

L’on obfervera qu’il le trouve une petite dificulté pour le qui planche ■ 
regarde l’embralure marquée 2. à caufe que l’on pourroit peut-être 7 * 
m’objefter qu’elle fe trouve dans un endroit tellement rdferré, qu’ il 
parroit que la pièce, qui y fera enbaterie , fut-elle même fur le ni- 
veau de la banquette 2. n’aura jamais alfez d’espace en arriére pour 
fon recul , c’cft dequoi je conviens , mais pour remedier à ce dé- 
faut, il me parroit que lors qu’on fera dans la necefïïté démettre 
en ulàge cette embralùre , on pourra couper dans le parapet 3. 4. 
quelques pieds de terre pour avoir plus de place pour le recul du 
canon. & quand on fera dans le befoin de fe fervir des quatre em- 


brafiires marquées 4. f. qui regardent la face du retranchement K. 
rien ne fera plus aisé que de reparer & prolonger ce parapet jusque» 
en 6. loit avec des bariques , fafeinage , où des gabions remplis de 
lacs à terre , ce qui barrera & fervira de traverfe pour arrêter 
? énnemi qui voudroit fe couler le long de la face depuis 7. jusques 


en 6. Supofànt qu’ il l’aie emportée d’ alîaut. 

L'on voit dans les profils de la Planche 1?. la dilpolition des Flan ^ 
canons en baterie fur leur platte forme de madriers. ÿ 2"’ * 

La demiiune fera conftruite comme celle du Pentagone , après 
Avoir formé F arondiflèment du fofsé devant F angle flanqué du ba- 
ftion de 15. toifes , de largeur , & la contrefcarpe alignée au défaut 


des orillons au» points P. & Qj_ 


La Planche 10. reprefente une de ces demilunes en grand & lés 'planche 
deux lunettes qui en couvrent les faces, Fon peut voir comme au 10 * 
Plan du baftion cidevânt toutes les parties qui compofent ces qua- 
tre pièces en voïant les deux fortes de plan , celui de la fondation 
& celui qui montre les ouvrage tels qu’ils doivent être étant a,che- 
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vés. Le prémicr plan fait remarquer les contrcmincs que je con- 
firais fous les faces de la demilune , n’ aiant pas jugé à propos 
d’ en mettre à la tenaille C. ni aux deux Innettes pour en éviter 
la dépcnlc. 

La figure i. Planche n. reprefènte P élévation d’une des fa- 
ces de la demilune A. de la Planche 18- La figure 3. reprdente 
le j>lan particulier des portes des dehors fç avoir, de la tenaille C. 
à la gorge de la demilune , & de celle de la demilune même- 
à P égard des lunettes couvrant les faces de la demilune , on fera 
leurs petites faces perpendiculaires à celles de la demilune, com- 
me on voit qu’ elles font , lesquelles reçoivent La même défenfc 
que celles du Pentagone , elles ont 28. toiles de longueur, par- 
ceque les grandes faces alignées aux points 3- & 4. à 47. toiles des 
épaules D. & E. Sont perpendiculaires aux lignes du fofsé des ba- 
ttions A. D. B. E. il fufit de voir la figure de ces ouvrages tant en 
une planche qu’ en 1’ autre , pour connoitre leur conftru&ion , lùr 
quoi il convient que je dife ici que les petites faces des lunettes de- 
vant les laces des demilunes de ce delfein , ont 3.. toiles de moins 
que celles du defièin de la Hanche 3- àcaulè que l’angle rentrant 1 » 
de la gorge de la demilune du Pentagone , efl quelque peu plus ou- 
vert que celui y» del’oélogone. 

Les contrcgardcs devant les faces dts battions le font aufïï de 
la même manière qu’ au Pentagone, la railbn pour laquelle je ne 
kur donne que 8- toifes d’ épailTeur , eft , comme je le ferai voir en 
fon lieu, que lèloal’ufage que je veux faire de cette pièce , elle n’a 
pas befoin d’une plus grande force, puis qu'elle n’eft deftinée qu'à y 
mettre des moufquetaires & dérober à l’alfiégeant laveûë des flancs 
qu'elle couvre , & non pas pour y faire la même refiftanec que dans 
une demilune, où autre ouvrage r d'autant qu’on ne lui peut don- 
ner une plus grande capacité qu’au préjudice de la défenfe de la Pla- 
ce f pareeque l' ennemi 1’ aïant une fois emportée , y trouverait 
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plus de terrain pour la conftruttion (de llsbateries, pouf s’opolèr à 
telles des flancs des battions. 

Les chemins couverts feront conftruits de meme qu’ au Penta- 
gone , obfervant de faire au milieu des faces des places d’ armes des 
angles rentrans , des ouvertures marquées a, de 7, à 8* pieds de lar- 
ge pour la facilité des lorries des troupes & de L’ Artillerie. On peut 
faire ces ouvertures que l’on nomme lorries-, dans le milieu des 
branches des chemins couverts entre deux traverfes , mais jamais 
dans les places d’armes des angles làillans comme en 7,3. où h, 
cela les afoibliroit &. donneroit à l’ ennemi la facilité de le rendre 
plus tôt le maître de ces parties. 

La Planche 8' reprefente une de ces places d’armes en grand Planche- 
où lont marqués tous les talus avec precifion , ainfi que les lorries- tr 
dont nous venons de parler, ® 3 “’ 

La figure 2. de la meme Planche reprefente l' élévation de la 
gorge de cet ouvrage & les profils des traverles ,. & l’intérieur des 
parapets du- retranchement de même que la coupe d’une des lorries 
voûtées pour aller au chemin couvert ,. marquée 17, 17. 

La figure 3, reprefente l’élévation de la face droite du retran- 
chement , la Largeur & la hauteur de la lbrtic voûtée 17, 17. & la 
coupe du chemin couvert & glacis de la face gauche. 

L’ on obfervera très Ibigneufement dans la conftruftion des 
chemins couverts ,. de faire les crochets où redents qu’on voit au 
devant des traverles faites lùr le prolongement des faces des ouvra- 
ges , où il peut y en avoir, de 9, pieds de large comme il fe voit 
en 12. Planche 12. au lieu qu’autre fois ou failbiten cet endroit un Planche 
enfoncement dans le parapet de 8- à 9. pieds du côté de la cam- M " 
pagne , & auflî bas que le terreplein du chemin couvert, où bien là, 
où cet enfoncement xi êcoit point fait , on racourcifloit les traver- 
fes de 7. 8. où 9, pieds , pour que les troupes aient un paflàge , le 
quel on couvroit d’un petic épaulement qu’ on nommoit merlon 
ce me femble affez improprement , on verra ce petit épaulement: 

C 3. dans- 
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dans les places d’armes du deflein de la Planche 30. de meme que je 
les ai veu à de vieux chemins couverts, qu’on étoic obligé de repa- 
rer prômptement comme à Peronne , St. Quentin , & autres Places 
où je me fuis trouvé pour le fervice du Roy de France fiir la tin de la 
guerre palsée. 

p Uncbe L’on doit faire un enfoncement dans le parapet de la branche 

8* du chemin couvert au bout de chaque traverlè des places d’armes 
aux angles rentrans de 9. pieds de large comme les redends, ainfi que 
vous le voiez fig. 1. Planche 8- où l’on connoitra que le niveau de 
ces paflfages par le bout de mes traversés , eft à même hauteur que 
celui des banquettes, ce qui me donne place pour 12. rhoulquccai- 
res au moins , dont le feu eft très utile dans ce lieu , où il ne peut 
être trop grand 

Pla nchc La Planche 9. figüre r., reprefentc l’élévation d’une barrière des 

fortics des chemins couverts, & la fig. 2. montre le plan de cette 
même barrière , & à quelle diftancc les paliflàdcs doivent être de la 
crête des parapets. 

La figure 3. reprefentc le profil de la barrière & la rampe depuis 
le niveau de la banquette jusques en dehors fur l’elplanade , où l’on 
voit qu’il fera facile de faire entrer & (brrir toutes fortes de voitu- 
res par ces ouvertures lors qu’ il en (èra befoin. 

Plantbe Pour conftruire les lunettes à la pointe des glacis , faites h. g. 
de 18. toifes , & g. d. g. C qui lui foient perpendiculaires chacune 
de 19. toifes, c*eft à dire la toute d. C. de 38- toiles, au milieu g. 
faites g. f. de 4. toifes , & par le point f. tirez les defenfes C L d. j. 
faites les faces d m. C. n. de 10. toiles chacune & les flancs m. il 
n. j. par le triangle ifocele comme on l’ a expliqué cidevant , & tirez 
la courtine L. j. la gorges de la lunette lèra tracée. Faites g. a. de 
38. toifes , & du point a. aux points bb. & cc. tirez les lignes a. b b. 
a. cc. vous aurez les deux parties de chemin couvert c c. 3. & b b. 3. 
qui flanqueront la lunette , faites les faces a. b. a. c. chacune de 3 j. 
toifes , & tirez les flancs b. d. c.C. la lunette fera tracée. On fera de- 
vant 
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vant les faces a b. a c. comme air; lunettes du Pentagone , un fofsé 
large de 6. toifes & profond de 9. pieds au deffous du rez de chaufsée 
devant la pointe a. firdflànt à rien venant de cette pointe a vers la 
place , afin que la moufqueterie des chemins couverts , puiflè bien 
nctteïer ce folié , on fera o. S. p. S. parallèles au bord du fofsé à la 
diftance de f . toiles pour avoir cette partie de chemin couvert. 

Pour ce qui eft des lunettes à la pointe du glacis des demilunes , 
on leur donnera la meme ouverture d’angle flanqué qu’à la précé- 
dente & on fuivra au refte auffi la même conftruftion , excepté qu’ il 
faut donner à 7. 6 . 20. toifes à 3. 4. 34. toifes , & faire la petite per- 
pendiculaire 6 . f. de 3. toifes f. & les faces 3. 9. & 4. 8- chacune de 
9. toifes, les flancs 8- 10. & 9.1a feront faits comme à l’autre lunette. 
Les lignes t. y. & t. q. feront tirées parallèles à la crête des para- 
pets des chemins couverts de La place , à la diftance de 34. toifes, 
faites enfuité o. p. o. q. chacune de 17. toiles & les faces q. r. & p. r. 
perpendiculaires aux branches de la droite & de la gauche , elles (è 
trouveront chacune de 14. toifes fie la place d’ armes q. r. p. lèra 
conftruite. Faites x. z. x. y. auffi chacune de 17. toiles, & failànt 2. y. 
& 2. z. perpendiculaires aux branches joignantes du chemin couvert, 
la place d’ armes z. y. 2. fera achevée, en ufant de même tout au- 
tour de la place , on aura tout l’ avant chemin couvert tracé , auquel 
on donnera le même glacis qu’ à celui du pentagone. 

La Planche 12. repréfonte une des lunettes à la pointe du glacis 
d’un baftion comme pourroit être a. b. d. e. c. Planche 6 . où 1 8- la 
partie 1 1. eft la pointe d’une contregarde & fon fofsé au devant avec 
fbn chemin couvert & glacis comme on le voit en 12. & de l’ autre 
côté 13. font repréfentées les contrcmines que l’ on peut pratiquer 
fous cet angle faillant du chemin couvert , au moïen desquelles on 
•peut non feulement en faire des mines , pour bouleverfer toute cet- 
te partie , l’ aflàillant s’y étant logé , mais encore pour fe pouvoir 
étendre fous terre dans la campagne aufli avant que la néccflité le 
■demandera. & quand même il arrtveroic que 1’ ennemi fèroit inftruit 
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de ces travaux fous terre , il ne le pourroit être fi parfaitement 
qu’ il ne lui reftât toujours de F inquiétude , par l’ incertitude où 
il fera d’ avoir découvert toutes les mines où non. par confe- 
Tatre per- quent il n’ ofera avancer les ouvrages contre la place avec la mê- 
Are àl'af- me diligence qu’il le pourroit n’étoit cet obftacle, qui eft un des 
d^iemle P* us con ^derablcs contre Pataquc, par raport au tems infini que 
plus qu'il P affiégeant eft oblige d’ cmploïer à chercher les fourneaux , qui 
eft pof- après l’éfct prodigieux de quelques uns au quel il ne s’attendoit 
***« pas» n’avancera qu’en tremblant dans la crainte que le dcftbus 
cherche f cs tranchées n' en foit fourni à pluficurs hauteurs diferentes. 
dans la 14. & if. marquent la moitié du plan de la galerie foûterraine 

défenfe. q ue j e f a (t s pour communiquer du chemin couvert dans la lunet- 

te làns que l'ennemi s’en aperçoive, large de 8- pieds, l’endroit 
14. marque les cfealiers par lesquels on defeend julqucs au niveau 
de la galerie 14. & 1 j . comme on le peut bien remarquer aufli à 
figure 2, k 2. de la même Planche 12. où l’on voit 1 ’ ouverture de la 

porte de cette galerie , & le profil des clcaliers pour y arriver. 
, Le nombre 1?. marque l’entrée des contremincs 13. & 16. la figu- 

* e re 3. reprefente l’élévation du flanc & de la face droite 17. 17. 17. îg- 
de la lunette. 

Planche La ** Planche ix. exprime le profil de la communica- 
1 i.fig. 2. tion foûterraine 14. if. dont je viens de parler , l’on voit que par 
Ion moien & de la rampe qui eft à lbn extrémité au centre de la 
lunette, on peut y aller avec sûreté & facilement pour porter 
toutes les choies nécelfaires pour la défenfe & retirer les blefsés. 
on y voit aullî le profil des contremines 16. ainfi que celui des ra- 
meaux £c des puits à leur extrémité. On voit à ce profil celui du 
mur de la courtine de la gorge , & P élévation du flanc , auffi cel- 
.. le de la petite face qui le joint , qui fait voir que ce mur épais d’un 
pied feulement , doit être percé de crenaux à la hauteur de quatre 
pieds , comme ils y font marqués , pour pouvoir faire feu fur l’én- 
nemi en cas qu’ il voulût infulter cet ouvrage par cet endroit. 

On 
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On fera an milieu de la petite courtine uue ouverture de 6. à 7 ; 
pieds de large fermée d’une barrière , dont l’ulàge fera pour aller 
k la défenfè de l’avant chemin couvert & pour faciliter la retraite 
des troupes dans le befoin. 

Remarque. 

P Eut être pourroit on n’ avoir pas bien compris pourquoi je me 
ferts du terme de grande fortification lors que je paflè à U 
conftruftion de 1’ Oftogone , & que je ne fais cidevant mention 
ni de petite ni de moïenne fortification, j’ai crû la devoir nom- 
mer ainfi en cet endroit , à caufe que j’y ai fait parroître une fécon- 
de ligne de défenfe , tant pour foûtenir & détendre le retranche- 
ment dans l’ intérieur du baftion, que pour auffi défendre le pie J 
des courtines hautes que j’ apellc renforcées , leur pied étant vâ 
fle rasé par le feu de 8 - canons, & qu’elles font élevées k la hau- 
teur que le doivent être des cavaliers commandant à tous les 
ouvrages , & cette duplication des feux eft la raifon pourquoi je 
nomme ma conftruftion aux poligones «1 deûùs dç l'Eptagone, la 
grande fortification. 
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CHAPITRE IV. ., 

ConjiruHions de plufieurs Auteurs anciens & moi 

darnes, jusque s au tems de Afonfieur te Maréchal 
de Vauban. 

Conftruftion de Stevin. 

Et Autenr commence là fortification par P Exagone , fl 
donne 1000. pieds de france à fort peu prés où 1 66. toi- 
1 fes 4. pieds de longueur au côté de poligone intérieur 
A. B. il donne aux demigorges A. G. B. F. jo. toiles , il fait 
le flanc du baftion penpendiculaire à la courtine auquel il donne 
*3. toifes a- pieds, & par les extrémités D. & E. il tire les lignes de 
défenfes H F. G C St les faces des baftions font déterminées par 
b rencontre des capitales A H & B G. Cet Ingénieur n’ admet 
point dans fes fortifications le fécond flanc où feu de courtine. 
En plufieurs places qu’il a fortifiées, il y a fait des places balTes 
dans les flanc6 des baftions. au refte il n’y à rien de recomman- 
dable dans cette méthode de fortifier, d’autant qu’à préfent elle 
n’eft plus d’ ulàge. 

Il y a plufieurs autres Auteurs dont j’aurois pû joindre ici les 
conftruftions , mais comme elles ont beaucoup de raport à cel- 
leci, j’ai crû devoir les omettre , ErrUrd de Bar le Duc en eft du 
nombre, par ce que fa méthode a été encore moins fuivie que cel- 
.ks qui l’ont précédées, c* eft pourquoi j’en viens d’ abord au Che- 
valier de Ville* 

Coth 
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ConflruHion du Chevalier de Ville. 

C ît Auteur eft dans l’eftime de tout ce qu’il y a des plus habî- Planche 
les Ingénieurs , & c’eft celui qui de Ibn tems a le mieux & le I 4-^4*** 
plus amplement écrit de la fortification ofenfive & délenfive. 

Je donne feulement ici une figure de là conftru&ion , il divilè le 
côté du Poligone intérieur en fix parties égales , & en done une à 
chaque demigorge du baftion , ainfi qu’on le voit en la figure 2. de 
cette Planche. 

Soit la ligne AB. côté du Poligone intérieur de ifo. toiles, 
divifez la en fix parties égales , & faites les derfligorges A. D. B. O. 
chacune égale à une de ces parties, faites les flancs O. H. O. F. égaux 
aux demigorges & perpendiculaires à la courtine D. O. tirez la droi- 
te F H. qui le trouve coupée en deux également en I. par la capitale 
B G. faites I G. égale à IF. & du point G. tirez la ligne de défenfe 
fichante GM paffant par le point F. P angle flanqué G. fera droit, 
opérant de même à P autre baftion , on aura le front de cette for- 
tification achevé, il eft aisé de voit que cette cünftruttion a quelque 
chofe de plus dégagé que celle de l’auteur précédent, l’angle flan- 
qué que celui ci veut toujours avoir droit dans tous les poligone», 
donne à fes baftions une figure qui ne change point, ce qui par 
confequent lui donne fon feu de courtine plus grand à mefiire 
que le nombre des côtés de la figure augmente. Cet Auteur don- 
ne encore un autre côte de poligone intérieur de 120. toiles de* 
longueur , mais j’ aimerois mieux me lèrvir de celui de 1 f o. toi - 
fes, n’y trouvant rien de défcéhicux que la courtine qui eft trop 
longue, aïant ioo.'toifes, & fuivant le poligone de 120. toiles' 
elle eft mieux proportionnée n’en aïant que 80. mais auffilèsdc^ 
migorges qui n'ont que îo. toifes font trop reflèrrées & les flanc* 
des baftions trop petits , ce qui fait qu’ils relfcmblent à une de* 
plus petites redoutes, d’où il fuit qu’on ne s’y peut retrancher* 

D t où 
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cù J que fi on y taie quelques retranchemens , ils feront d’une (T pe- 
tite capacité, qu’on n’ofera fè fiérà de ftfbibles ouvrages , pour y 
foûtenir les plus violens éforts de l’afliégeant. 

Il fait une place baffe air flanc de fon baftion , qu’ il couvre d’un 
crillon qui a pour diamètre la moitié du même flanc , de quelque 
longueur qu' il puifïc Être, cet orillon félon fà conftruftion n’ eü 
q’ une demi-tour ronde comme fi. elle êtoit apliquée au flanc. 

j 

Confïruiïion nommée T Ordre renforcé * 

C ï titre d'Ordrc renforcé fèmble de lui même dire quelque cho- 
fe d’extraordinaire par fà fignification- Les. Auteurs de cet or- 
dre donnent au côté de poligonc intérieur A B., tooo. pieds où 
\6&. toifes 4. pieds, qu’ ils divifènt en 8. parues égales & en donnent 
une à chaque demigorge A. G. B. C & autant à chaque flanc. G. H. 
C. I. qu’ ils font perpendiculaires à la courtine enfuite ils font G O. 
C L. chacune des deux huitièmes de A B., élevant vers le dedans de 
la place les perpendiculaires O F. L E. chacune égale aux flancs, GH. 
C Lils tirent E E. qui. cû égale à chacune des droites G O. C L. & ti- 
rant les lignes de défenfè N E. M F. par les poins H O. L L ils ont les 
faces N FLM I-qui fè terminent aux capitales & le front de cette for- 
tification eft achevé. 

Je remarque dans cette conftruHion pTufieurs défauts r fe pre- 
mier eft que les deunigorgçs des baftions font trop, ferrées , ce qui en 
rend l’entrée fort petite , fccondemcnt la. ligne de défenfè N. E. efl 
par trop oblique , outre que ces flancs font d’ eux mêmes petits , 
n’aiant pas ai.toilcs de longueur, pour ce qui eft du flanc C L il ne 
faut pas compte» for le feu qu’ il peut fournir à la face du baftion 
oposé en étant trop éloigné , puisqu’il y a plus de 176. toiles du 
poins C. à 1 ’ angle flanqué N. ce qui eft une longueur exorbitante 
pour une ligne de défenfè. Ir o ifiémfcinçju le fieisc devant la cour- 
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fine vient cT une largeur prodigieufe , à moins que les auteurs né 
prétendent conduire la ligne du fofsé parallèle aux faces des baftions-, 
au quel cas le flanc d® l’ un ne verra pas- la face de l’ autre , à caufe 
que J’ angle rentrant de la contrefcarpe l’ en empêchera, & en qua- 
trième lieu les angles flanqués des baftions viennent fi aigus , qu’il® 

(croient incontinent ruinés, d’autant plus que leur peu d’ étendue le® 
rend incapables de recevoir le moindre retranchement, 

Confbuffion de Sardi. 

C Et Auteur comme les précédents commence fa fortification PJgncBr 
par L’ Exagone , il donne au côté de poligone intérieur A. B. 

^ 133, toiles 2, pieds qu’ il divife en 1 6 . parties égales , & en 
prend trois pour chaque demigorge A C. B D. & les flans G C. H I>. 
perpendiculaires à la courtine font égaux aux demigorges , il divifo 
derechef la courtine C D, en- huit parties égales , dont l’une com- 
me C,I. & D,L- eft ce qu’il prend pour fécond flanc: des points 
i & L. il tire les défenfes I. BB. & L F. partant par les points H. & G 
les faces de fes baftions font déterminées par la rencontre de la ca- 
pitale- 

Je prefererols cette méthode à celle des auteurs de l’ ordre ren- 
forcé , la courtine étant allez proportionnée , les flancs d’une lon- 
gueur convenable aufii bien que la ligne de défenfè , d’ailleurs les 
baftions font capables de recevoir d’ allez de bons rctranchemens, leur 
angle flanqué eft d’une bonne ouverture, & le tout d’ une bien; 
moindre dépenfë- 

Conftrutfwn d AÏÏaïn Manejfbn Mallet > auteur 

des travaux de Mars, 

C Et Auteur a beaucoup écrit for toutes les parties de l’ Art mi- pj ant g r 
litaire r fes ouvrages font recherchés comme étant les plus r. 
parfaits qpe 1! on ait vu- dans leur genre, il commence fa- 
it) 35 forti- 
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fortification par l’ Exagone au quel il donne pour côté du poligo- 
ne intérieur A. B. 120. toiles de longueur , qu’ il divilè en cinq 
parties égales , une des quelles fait chaque domigorgc A C. B D. 
il divife derechef ce même côté en trois parties égales , dont 
V une des quelles eft la melure des capitales A I. B G. & des points 
C. & D. il rire les détentes C G. D I. après quoi il fait lc9 angles 
flanquans ECD. FDG chacun de 98- dégrés d’ouverture, & ti- 
rant les flancs E C. F D. les faces E I. F G. font déterminées & cet- 
te tenaille tracée. 

Cette conftruftiori me parroît être la meilleure de toutes cel- 
les que je viens d’expliquer, la première railon eft, que les flancs 
font bien disposés & bien proportionnés, la ligne de défcnlè eft 
d’une bonne longueur, n’étant que de très peu plus longue que 
le côté du Poligone , lès folsés ne produilènr que la terre qu’ il 
faut pour la fabrique des ramparts & parapets , & enfin fes ba- 
ftions font d’une dilpofirion & capacité à y pouvoir conltruire un 
où deux bons retranchemens. 

Ce que je trouve à redire avec le refpett que je dois à cet 
excellent Ingénieur , c’ eft que les angles flanqués de lès baftions 
croiflant à melùrç que les figures ont plus de côtés , deviennent 
trop ouverts , ce qui par conlèquent expolè les deux faces qui for- 
ment ces angles presqu’à une même baterie de l’énnemi, de plus 
ces mêmes faces deviennent aullî bien plus courtes , ce qui ôte 
aux dehors une bonne partie de la défenlè qu’ils devroient en re- 
cevoir. ainfi je me fervirois volontiers de cette méthode depuis 
le pentagone jusqu’à l’ Exagone, mais fi je voulois m’en lèrvir à 
des poligones au delfus, j’ augmenterais le côté d’un certain nom- 
bre de toilès à melùre que les poligones augmenteraient dans le 
nombre de leur côtés , ce qui rendrait les baftions plus amples & 
plus parfaits. 

Con- 
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L E Comte de Pagan a été de fort tems l’ Ingénieur qui êtoft 
le plus en réputation , aulîi n’êtoit-ce pas fans raifon que la 
renommée repandoit lès grands explois , & le génie recon- • 
noit avec refpeft l’étendue de la capacité de cet Auteur, que s’il 
n’avoic pas été trop tôt prévenu par la mort, on auroit encore 
de lui d’autres ouvrages & beaucoup plus corre&s que ceux qu’il 
à lailsés, étant certain qu’un fi grand genie n’ auroit jamais don- 
né au public les pensées for l’Art de fortifier, qu’ apres un meûr 
examen , fi la mort lui avoit Iailsé le tems de les digerer. mais quel- 
que choie qu’il refte à defirer dans les ouvrages de ce grand hom- 
me , il faut convenir que fes idées n’ ont pas Iailsé d' en faire 
naître aux amateurs de la fortification , Sc moi même j' ai pris de 
là méthode ce qu’il me convenoit de; joindre à ma conftruélion. 

Je donne ici lèulement une tenaille de l’Exagone de là fortî- pi anc fr 
fication , il donne au côté de poligonc extérieur A B. 200, toiles 
dans là grande fortification , qu’il divife en deux également en G 
il fait G D. de 30. toiles de longueur apres quoi il tire les ligne» 
de défenlè G B. H A. il donne aux faces des baftions AL BF. 
chacune 60. toiles , il fait les flancs E G. F H. perpendiculaires aux 
défenfes & tire la courtine G H. qui fe trouve de 70. toiles & les 
flancs chacun de 24. 

Cet auteur fait deux places bafles à chaque flanc des lès ba- 
ftions, couvertes d’une épaule qui a pour mefore la moitié de la 
longueur du flanc ainfi. qu’ on le voit en cette figure , il paroît ^met» 
par lès deflèins que le deuant de la troifiéme batcric 3. eft enfon- finri 2, 
cée dans le corps du baftion de 21. toitè 9 à compter du point 2, 
milieu du flanc, c’en à dire que de 2. en 4. il y a j. toiles, <Sc 
de 4. en 3. 16. toilès pour les parapets & terrepleins des deux 
places ballès , & du point 3» il tire la ligne 3. qui rencontrant 
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la capitale donne la face de fon baftion retranché 6 . parallèle au* 
grandes faces. B F. B I. Mais il n’ a pas remarqué non plus que 
beaucoup d’ autres Ingénieurs , que les faces de ce retranchement 
fè trouvent (ans défenfo , n’ étant vues d’ aucun endroit qui leur 
en puiffë fournir , l’ on à vû dans ma conftru&ion les moïens , 
dont je me fors pour ne pas tomber dans un pareil défaut : il ne 
veut pas que fes ramparts les plus épais aient plus de 42. pieds 
par en haut y compris le parapet & la banquette , il aporte pour 
raifon, qu'il eft plus facile de découvrir les mines de l’afliégeant, 

S ue quand ils ont une plus grande épaiflèur , parccqu* il ne fe lèrt pas 
es contremincs comme moi dans mon Syfteme. 

ÇonffruSion du Maréchal de Vauban . 

I L m’a été importable dans tout le tems que j’ai été en France 
d’ y trouver un traité de la fortification de Monficur de Vauban ; 
il eft vrai que plufieurs perfonnes fe font ingérées de faire pa- 
roître des livres qui portent pour titre , Fortification de Monfieur de 
Vauban, & d’autres (bus celui de véritable Vauban , aulli faux, & 
même plus que les premiers , je ne fuis pas fi (urpris que bien des 
gens qu’il y a que cet excellent Ingénieur n’ait point donné (es con- 
ftruftions au public, j' en remarque plus d* une raifon , la prémiére 
eft qu’ aïant toujours été un homme peu complaifant , il n’ aura pas 
voulu fe donner la peine ni le foin , cf écrire fes pensées pour les 
mettre au jour, de plus félon mon jugement, cela ne lui auroit pas 
convenû puisqu’ étant pour lors dans la plus eminente faveur de fort 
Roy, iln* auroit pas été de la bien foance qu’il eut communiqué à 
toute la terre , les dertêins qu’ il executoit tous les jours à cette mul- 
titude de Places qu’il faifoit fortifier, quoi que les énnemis de la 
France en puflênt par après avoir des Plans afièz exatts , cela ne 
p ouvoit encore être fi prejudiciable au bien de fon (èrviee , que des 

livres 
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livres tmivet tellement lus , & qui'auroient inllruit les plus ignorarss 
des plus grands lècrets des inventions de cet Auteur, ainfi ceux qui 
ont cû envie d’avoir une connoilTancc entière de lès conftru&ions, 
ont été obliges d’avoir recours aux Places qu’il a fait fortifier ; j’ai 
bcancoup examiné les fortifications des Places où j’.ai été , qui font 
le vieux Brilich , où il y a quelques pièces de lui , Phalzbourg , les 
fortifications nouvelles de Strasbourg , le fort de Kell , le Fort- 
Louis du Rhin , Landau , Béfort , le nouvcau-Brilach lèlon fon der- 
nier fyftcmc , & -quelques autres places. 

Des diferentes manières dont les places que je viens de dénom- 
mer font fortifiées , celle que je trouve la meilleure cft celle dont il 
5 ’ cft lèrvi à la Citadelle de Strasbourg, à Huningue , Phalzbourg , & 
autres endroits , j’en donne ici une tenaille feulement à fimple trait, 
cette conftru&ion cft très facile , il donne aux plus grandes places 
180. toiles de longueur au côté de poligone extérieur: comme ici Phncbe 
foit A B. de 180. toiles qu*il divife en deux parties égales en D. il fait Co ^ KCm 
la perpendiculaire D C. de la fixiéme partie du côté A B. puis il tire tion de 
des points A. & B. par le point C. les lignes de défenlè AH. B G. il l’Exago- 
divilè ce même côté encore en lèpt parties égales , deux des quelles 
font la meftirc de chaque face de baftion , enlüite il fait les flancs autres 
droits F G. E H. par le triangle ilocele , ce qui veut dire de prendre poligones 
■ la diftance des deux angles de l’épaule E. F. & de cet intervalle pre- êU ^ e Ji' u,m 
nant le point E. pour centre , on coupe la défenfe B G. en G. puis • 
mettant la pointe du compas au point F. ôtant encore de la même 
ouverture F E. on coupe aufîî la défenfe A H. au point H. puis tirant 
les droites F G. E H. on aura les deux flancs droits , cette explication 
eft la môme que j’ai donnée cidevant pour la conftrufHon du retran- 
chement à la gorge des baftions du Quarré , il tire enfuite la cour- 
tine G H. puis pour avoir les flans à orillon il fait la brilùre H O. fur 
la défenfe prolongée de f . toiles , il donne à E T. 8- où 9. toiles pour 
le diamètre de l’ orillon , il tire de l’angle flanqué A. la ligne A I. & 

• E faifant 
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fàifant O L parallèle au flanc droit H E. elle coupera AL en L. & la 
partie T. L. cft le revers de T orillon. 

Pour avoir le centre de 1 * orillon voïez la figure que j' ai mile 
an delfus de celle ci , qui eft en grand , pour plus facilement & plus 
sûrement faire cette operation , elle a aulli fon échelle à part, c’ eft 
toujours du même orillon T. E. que nous parlerons. 

Prenez les points T. & E. pour centres, & d’un intervalle à vo- 
lonté comme de E. en a. & 3. décrivez un petit arc de cercle , puis 
de la même ouverture de compas , le point T. étant pris pour cen- 
tre, coupez ces deux prémiérs arcs aux points 2. & 3. & tirez la ligne 
ponftuée 2. 3. du point E. encore pris pour centre décrivez deux pe- 
tites fèttions d’une ouverture à diferetion comme de E. en 4. & en 5. 
& ces mêmes points 4. & 5. feront pris pour centres des deux arcs 
qui fc coupent en K. & de ce point tirant la droite K. E. en forte 
qu’elle vienne couper la ligne 2. 3. en V. ce dernier point donné 
par le prolongement de la perpendiculaire K. E. fera le centre pour 
décrire la convexité de l’ orillon T. E. Pour avoir le centre du flanc 
xetiré circulaire O. L. faites le triangle équilatéral O. LP. le point P. 
jèra le centre du flanc retiré O. L. 

Pour avoir, le tenaillon devant la courtine, faites Q^C. de 3 6. 
toifes , partagez cette ligne en deux également en R. & faites le flanc 
R. S. perpendiculaire à la défenfe A. H. & aïant fait e. f. égale à R. Qj_ 
faites auffi le flanc e. u„ perpendiculaire à la défenfe B. G. tirez la 
petite courtine u. S. le tenaillon fera tracé. Divifez en deux égale- 
ment la.diftance de la courtine G. H. à celle u. S. du tenaillon, & 
tirant la parallèle 2. 3. vous aurez le petit terreplein de cette cour- 
tine , & menant aux petites faces f. e. & R. Q^une parallèle à la di- 
ftance de 7. à g. toifes de même qu’aux deux flancs e. u. R. S. vous 
aurez le tenaillon fini. 

Pour avoir la-contrefcarpe il donne depuis 18. 15.. 20. ou mê- 
me 21. toifes de largeur à fon fofsé devant les pointes des battions , 
mais qpand il n’a pas hefoin de tant de terre , il fè dent à la largeur 

de 
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de 18. toifcs comme en cette figure , & après que cet arondi.Tement 
ett fait , il aligne fa contrefcarpe aux épaules E. & F. Et pour avoir la 
demilune comme plufieurs l’ont donnée & comme je l’ai remarqué 
moi même aux places faites, du point H. comme centre , on décrit 
à l’ouverture de H. F. l’arc F. X. Y. qui venant à couper la perpen- 
diculaire C. Y. vous aurez le point Y. pour l’angle flanqué de la de- 
milune dont les faces Y. b. & Y. b. (ont alignées aux épaules des ba- 
ttions, ce qui rend cette piece trop petite en comparailon de ce qu'el- 
le doit couvrir, j’ai vû en divers endroits qu’il fait anticiper l’aligne- 
ment des faces des demilunes à 7. ou 8. toiles au deflfus des ange* 
*de l’épaule, 8c la capitale alongec d’autant , ce qui fait un très bon 
éfet , les faces de cette demilune étant plus longnes prennent un plus 
grand revêts lùr l’énnemi , 8c étant plus fpacieufe contient plus de 
monde & par conlèquent peut faire une plus forte refiftance. 

On donne de largeur au folsé des demilunes les deux tiers de 
largeur du grand fofsé, quand il ne paflè pas les 1 8. toiles, autrement il 
feroit trop large 8c foumiflànt plus de terre qu’il n’en faudroit pour la 
conftruftion des r amp arts 8c parapets, ce feroit une dépenfc fupcrfluë. 

A l’égard des chemins couverts, il les a toujours fait parallèles à 
la contrefcarpe de y. à 6 . toifcs de large avec des traverfes fur tous les 
prolongemens des faces des battions 8c des demilunes, 8c des places 
é’ armes aux angles rentrans , mais un peu trop petites , les plus gran- 
des n’aïantque ia.toifes de demigorge. 

Il a fait à plufieurs places des avant chemins couverts avec quel- 
ques lunettes , mais aulïi un peu trop petites 8c par confcquent inca- 
pables de foutenir long tems ces avant chemins couverts , de la ma- 
nière que l’on ataque à préfent les places, il a auffi fait des avant 
fofcès toujours pleins d’eau, n’aïant jamais aprouvé , 8c avec rai- 
fon, ceux qui font fecs ètans prejudiciables à la place , pareeque c’eft 
une tranchée toute faite pour l’aflîégeant, y étant une fois arrivé. 

Quand on voudra eftre inftruit plus au long de cette manière de 
fortifier, on pourra avoir recours aux explications que je donne dan* 
la fécondé partie. 

Et CHAPI- 
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CHAPITRE III. 

Calculs trigonometriques des principaux angles & 

des principales lignes pour le pentagone y exa- 
gone (3 eptagone * . 

Theoremes* 


ftancht 


Juago ne. 


Iptagont. 



Ors qu* on k une forterefle régulière à conftruire dont la 
longueur du côté du poligone extérieur eft connue , il fout 
chercher celle du raion en cette forte. Si on veutcorr- 
ftruirc un pentagone régulier, on divifora le cercle de 
jéo. degrés par 5. nombre des cotés du poligone, il viendra 72. 
degrés pour l’angle du centre , qui étant fouftraits de la forame de 
deux angles droits , vous aurez 108. dégrés pour l’ ouverture de 
l’angle du poligone , dont la moitié 54. dégrés fora le demi angle du 
poligone. , . 

Si l’on divife 360. degrés par 6. on aura l'angle do centre de 
1 ’ Exagone de éo.- dégrés qui étant fouftraits de la fomme de deux 
angles droits , il refte 120. dégrés pour celui du poligone , dont la 
moitié écx degrés eft le demi angle. 

Si l’on divifo 3*0. degrés par 7. on aura ?r. dégrés 26. minutes 
pour T angle du centre de 1 ’ Eptagone qui étant fouftraits de 180. 
dégrés, on aura 12?. dégrés 34. minutes pour l’angle du poligone, 
dont la moitié 64. dégrés 17. minutes fora le demi angle. Puis que ■ 
dans tous les poligones réguliers le raion du cercle dans le quel ils 
font inforits coupe en deux également l’angle de la circonférence , U 

4’ en 
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s’ en fait anfTî que la perpendiculaire qui part dumîlieu de la bafè pro- 
longée jusque» au centre de la figure , coupe en deux également 
l’angle du centre, Sa divile chacun des triangles ilocelcs en deux au- 
tres triangles reétangles femblables & égaux. 

Il y a même raifon du finus de l’angle du centre au côté de po- 
ligone connu que du finus du demi angle au raion , ou ce qui eft la 
même chofe félon ma pratique , comme le finus du demi angle du 
centre, eft à la demi bafe de la fortification; ainfi. le finus total au 
raion. 

Il y a même raifon du finus du demi angle du centre à la demi 
bafè , comme du finus du demi angle du poligone à toute la per- 
pendiculaire , venant du centre tomber fur le milieu de la bafè. ou 
ce qui revient au même , fi on fouftrait le quatre de la demi bafè du 
quarré du raion , il reliera le quarré de la perpendiculaire , dont la 
racine quarrée donnera la jufle longueur de cette ligne. 

Pratique fuivant les Theoremes préctdew. 

¥E connois dans le triangle a. b. f. le côté a. b. & les trois angles 

| »• f- b. b. a. f. & a-b. f. je commence par chercher la jufte valeur 
du raion a. f. 

Analogie . 

C Omme le finus du demi angle du centre a. f. b. ? £77 g 5 3. 

eft à la demi bafe a. b. no. toifes, ainfi le finus total iooooooo. 
eft auraion a. fi. 


îï 


Sinus 


% 


Hanche 
ij.jig. r: 
Pcntagfr* 

ne . 
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Sinus de a. f. b. ab 

5 8 7 7 8 f 1 - no. toifes. 


*(8(4 

* f 9(* 

* 9 » *(4 
M 9 t> i 

. * A 8 * f * a(s 


I oooooooo 
10000000 . . 

1 IOOOOOOOO 


******** 


^ ï î i ^ ^(9 r * 

ï 87* to^es Ji. ou 10 . pouces pour le 

I raïon a. f. 

tdiidtti 1 


i di 1 9 1 1 
t911 9 


Operation pour avoir la longueur de la 

' perpendiculaire f. b. 

■ * 

"Analogie. 

C Omme le ftnus du demi angle du centre a. f. b. f 8778 ? 3- eft 
à la demi bafe a. b. no. toiles, ainû le finus du demi angle du 
Poligonc 8 070170 . eft à. f. b. 


Sinus 
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Sinus de. a. f. b. a. b. Sinus de. b. a. f. 

î 8778 5 3* «o. toiles. 8090170 

11a toiles. 


% 

*(6(2(8 
(2)* 1 * 9 

* 3 6 * 3 1(9 

4 a * ô i 9 <t> 

3 4 > **3 3 * 4(7 

8899 * 914 + 

491184*33 
4 917 9 4 4 

4 811 8 


80901700. 
8090170 .. 

88991 8700 . 


IJ 1 * toiles ou 2. pieds 4. pouces pour 

la perpendiculaire f. b. 


On peur aulïï connoître la longueur de cette ligne par la 4 7. 
propofition du prémiér livre d’Euclide , comme il fait. Quarrez 
le raïon a. f. il viendra 3 4020 , foultraïez de ce nombre le quar- 
té de a. b. 12100. il reliera 22920. pour le quarré de f. b. dont 

la racine iji. toiles où 2. pieds 4. pouces comme ci defliis, 
fera la longueur de la perpendiculaire f. b. on en peut ulèr de 
même pour les autres perpendiculaires des poligones faivants , 
il y a plus de facilite à 1’ Exagone qu’ aux autres , à caulè que 
le raion étant toujours égal au côté du poligone,ü cft en nom- 
bres entiers* 


<v 
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a. b. no. toifes. 
a- b. ii o. toiles. 

i ioo* 

i io . . 

i 2 i oo. Quarré de a. b. 


i 8 7- toifes 

raion a. f. 187. toiles — 

3 * : 

112 2 
161 . 

numérateur 5. ajouté. 


Les 187. toifes — réduites en leur fra&ion. 

3 6 . Dénominateur. 

3 6 . Dénominateur. 

2 1 6 . 

1 o8 - 

1296. Nombre divifeur. 


67 3 7 
6 7 3 7 

471 y? 

1021 I. 

47 1 y ? - • 

4042 2 . . . 


Produit 4y387i6?. 

à divilèr. 


* » 

6 4 4(1(2 

* 9 6 * Ï ï (4 , Entiers. 

4 * ? a ^ 35020. Quarré du raion a. f. 

* ji y 6 A é é ilmoo. Quarré de a. b. fouftrait. 

* M 9 9 9 9 22920. Quarré de f. b. 

* * * * — 

a * 


* 

* 

<r 


(1 

4 

W 

ï 


(1 (9 [• Racine. 

* $<151. toifes 
ÿ ' 3°** 


ou 2. pieds 4. pouces pour la perpen- 
diculaire. f. b. 


Quarrcz 
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Quarrez le raïon a. j. il viendra 4840x3. quarrez aufli la demî- 
balè a. b. il viendra 12100. qui étant fouftrait du quarré de a. j. il 
reliera 36300. pour le quarré de b. j. dont la racine i?o. toiles 
^ où 3. pieds 1. pouces fera la longueur de b. j. 

a. b. 1 10. toiles. le raïon a. j. 220. toiles, 

a. b. 11 o. toiles. le raion a. j. 22 o. toiles. 

1100. 4400. 

1 10 . . 440 . . 


1 2100. 


48400. 


48400. Quarré de a. j. 

1 2 1 o o. Quarré de a. b. fouftrait. 

telle - . . . 36300. Quarré de b. j. dont il faut extraire b 

racine quarrée. 


v 

ï 

* 


e* 

*9 

I 


00 

8 * 


<190. toifes. — où 3. pieds 1. pouce pour la pcrpen- 
1 diculaire. o. j. 


Operation pour trouver la longueur 

du raïon. a. L. 


Analogie. 

C Omme le finus du demi angle du centre a. L. b. 43 3 ^ 2 1 2. eft 
à la demibafe a. b. 1 10. toifes, ainfi le finus total 10000000. 
ell au raïon a. L. 

F Sinus * 
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Sinus de a. L. b. a. b. Sinus total 

43392^12. 1 1 o. toiles. 10000000. 

1 1 o. toifes. 


ioooooooo 
iooooooo .. 


» 7 

(a)* S 
3*4 (l 

f * 9(3 si 

* j A <t> <f> 4 

* 3 * * i i *( 6 


I I ÜÜÜÜÜÜÜU 


v ^ » » ’ 

toifes où 3. pieds peurla longueur 
— 1 du raïon. a. L. 


ü H** * 
** 19 * 


Operation pour trouver la longueur de 

la perpendiculaire . £.& 


Analogie . 


C Omme le finus du demi angle du 'centre a.L. b. 4339212. eft 
à la demibafe. a. b. 110. toiles , ainfi le finus du demi angle du 
poligone. b. a. L. 9 009 5 08. eft à lapcrdçndiculaire. L. b. 


Sinus 
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‘ Sinus de a. L. b. a. b. . Sinus de b. a. U 

4339212. 1 1 0. toifes, 9009 708 

1 10. 


Ci 

* 

4 ( 7 (o 

ï M i(r(f 
4 i * * 1 6(4 
* ? 6 * 9 * 6 

* ï * P 4 9 * *(* 

9 9 * 4 ** 98 4 \ 22{? . toifes i 

; 4)}ÿin> 

*999P*ppp\ 

*9 * 9 P * * 

* 9 9 9 P 


9009 jo8o 
9 o o 9 5 o 8 » » 
991047 880 


où 2. pieds 4. pouces pour 
la longueur de la perpen- 
diculaire. L.i>. 


Operation félon la 47 . du premier livre cf Euclide 

pour avoir la longueur de la même perpendiculaire. L. b. 

Q Uarrez le raïon. a. L. il viendra 64262. louftraïez de ce nombre 
le quarré de a. b. 12100. il reliera 72162. pour le quarré de 

L. b. dont la racine 22g. toifes ~ ou 2. pieds 4. pouces fera la lon- 
gueur de L. b. 

a. b. 1 10. toiles. raïon. a. L. 27 3. toiles - 

3 


a. b. 1 1 o. toiles. 


1100 

110.. 

I 2100 


2. Dénominateur. 
2. Dénominateur. 

4. Divilèur. 


raïon. a. L. 2 7 3. toiles — 

Z 

2 : 


706 

Numérateur 1. ajoûté. 

les 273. toiles - réduites 
. *• 
en leur fraftion. 


5°7 

îo 7 


Produit 
à divifier 


354 ? 
2 5 3 7 ° » 
277049 


F « 


Entiers 
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* * > C* f Entiers. 

» t i <f> 4 çr< 6426a. Quarré de a. L. 

4 4 4 4 A l 1 2100 . Quarré de a. b. fouftraît. 

refte 52162. Quarré de L. b. dont il faut extraire la 
. racine quarrée. 


Ci 


* 

5 * (.7 

%\ IL 228. toiles. où 2. pieds 4. pouces comme cidevant 

4 * 4 $1 pour la longueur de la perpendiculaire. L b. 

4 


L E côté de polîgone étant donné de 220. toiles de longueur 1 
fa moitié, a. b. fera de 1 10. toifes , & la perpendiculaire b. c. 
de 40. on aura dans le triangle reélangle. a. b. c. les deux côtés, 
a. b. b. c. connus fle Y angle b. droit , au moïen de quoi -il faut 
trouver la valeur dés deux autres angles b. a. c. &b. c. a. en cette forte. 
Polèz a. b. pour finus total & b. c. pour tangente , & dites. 
Comme la demibafe. a. b. no.toifoê eflià la perpendiculaire b. c. 
40. toifes , ainfi le finus total, ioooqooo. e/l à la tangente de l’ angle, 
b. a. c. 

• a b. b. c Sinus total. 

110. toifes 40. toifes. 10000000 

40. toiles 

400000000. 


****** 

*■ 1 & ï A 4 . 

«O 4 > 4 > <t> $ 3 6 3 6 J. tangente 1 y. degrés 59. minutes. 

t * <f> <t> 4> 4 >' 4 > 4 fl 

" ^ ***** * 

***** 

La 
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La réglé faite H vient le nombre 3 63 63 £3. pour tangente de 
l'angle, b. a. c. qui étant trouvé dans les tables, on voit 19. degrés 
$9. minutes pour la valeur de l’ angle b. a. c. & puis que la ibm- 
mc des trois angles de tout triangle monte à celle de deux droits , 
fouftraïant 19. degrés 59. minutes de l’angle droit b. on aura 70. 
degrés 1. minute pour La valeur du demi angle de tenaille, b. c. a. 

Operation pour trouver la longueur de 

la ligne . a. c, 

Q Uarrez a. b. no. toiles il viendra 12100. quarrez Ta perpendicu- 
laire. b. c. de 40. il viendra iéoo. qui étant ajoutés avec 1210a. 
il viendra 1370a dont extraïant la racine quarrcc, on aura 1 17- toiles 
-IL pour la toute, a. c. 

a. b. 1 ro. toiles, 
a. b. 11 o. toiles. 


1100 
r 1 o . . 


1 2 1 o o. 


Adition. 
1 2 100 
1 600 • 


Quarré de b. c. 
Quarré de a. b. 


(r 


b. c. 40. toiles, 
b. c. 40 


I doo 


*- 

r.ï 

f * 

fi 

f * 

** 

< 

* 


13700 


* t < 1 1 7* toiles. — pour toute 

la ligne, a. c. de laquelle 
I ôtant la- valeur de la face du bâillon. a.’e. 

qui eft de 80. toiles, il reliera 37. toiles — 
pour le fegment e. c de la ligne de défenfe.. 

Operation pour avoir la longueur du flanc, e. d. 

pour connoître le flanc, e.d. il faut prémiérement 'trouver la: 
valeur dés angles d. c. c. & d. e. c. ce qui fc fait ainfi, puis que 
tous les angles formés à un même point fur une ligne droite font 

E J égaux 


Digitized by Google 


4 6 Nouvelle Fortification Françoife. 

égaux pris en&mbles à deux droits , comme le font ceux au point e. 
en forte que connoiifant 1’ angle, b. c. a. de 70. degrés 1. minute 
que l’on ajoûtera à celui, d. c. g. qui lui eft égal, on aura 140. dégrés- 
2. minutes pour la valeur de ces deux angles , qui étant fouftraits de 
180. dégrés fomme de deux angles droits, on aura 3?. dégics 58. mi- 
nutes pour T angle, d. c. e. lequel étant ôté de c. d. c. qui eft droit 
par la conftruction , on aura 50. degrés 2. minutes pour 1’ angle, 
d. e. c. le tout étant fait comme il vient d’ être enfeigné on fera 
l’ analogie luivantc. 

. . Analogie, 

C Omme le finus total 10000000. eft au fcgment. e. c. de la 
ligne de défenfe 37. toifes ainfi le finus de l’ angle, d. c. e. 
642 341 S. eft au flanc, d. e. 

Sinus total. Segment e. c. Sinus de d. c. e. 

10000000 37. toifes é 423418- 


Réduction des termes en leur fraftion. 


IOOOOOOO. 8706. 

T - . ! ^ J . 

6 423418. 


• 

* 

• . 6423418 • 

ce nombre multiplie 8 7 0 6.. 



3 8 5 4 0 f 0 8 
44963 9260. 
5 1 3 8 7 344 - • • 
Produit 55922277108 
à divifer. . 

1 


ce nombre ,..23 50000000 

provient 
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provient de ce que le dénominateur 235. a multiplié le numéra- 
teur 10000000. & que derechef le nombre 2350000000. a été 
encore multiplié par l’unité du dénominateur de la fraftion 642341g. 
ce qui donne le divilêur. 1 

(1 

P 

8(8 

*9^(7 f 

* * 9 *(* 1 7 ? 1 o > 1 23. toifcs où 4. pieds 1. pouce 

pour le flanc, d. e. 

Pour connoîtrc le complément de la ligne de défenfe d. c. faites 
l’analogie fuivante. 

Analogie. 

C Omme le finus total 10000000. eft à e. c. de 37. toiles — 
ainfi le finus de l’angle, d. e. c. 7664183- cil à d. c. 

Sinus total. Segment, e. c. Sinus de d. e. c. 

10000000 37. toifes ~ 766418 3- 

*> J \ 


1 0000000 8706 7664183 



7664183 

8706 


4 s 9s 50? a 

j 536492810. 
61313464 . . . 

.Nombre à divilèr par le même 66724377 198 
nombre que cidevant.. 
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ï 

* 9(9 

* t 9 

6 b i(x 4 3 


Z_ 7 J_L?| 28. toifes ~£ 2 'o . OÙ 2 - P' cds 4- pouce* 


7 , —7 — ' 1 17(0*000 0. » t 

*tiîtîîtît^^ ^° Ur k corn P^ cmcnt de l a ligne de dcfciv 


Ajoutez cette fomme du complément, d. c. 28. toifes 2. pied* 

4. pouces à la ligne, a. c. 117. toiles — vous aurez 14e. toiles 

ou 2. pieds 7. pouces pour la longueur totale de la ligne de dé- 
tente. 


Addition des deux lignes, a. c . (3 d. c. 


a. c. 117. toifes — " 

*îf. - ' * 


d. c. 28- toiles — 

■ i. 


145. toiles 

4 U°. 


164 f 

1 9 8 

Numérateur 1843 
Dénominateur 4230. 


On connoitra la demi courtine, d. g. failânt 1 ’ analogie luivante. 
Comme le linus total, ioooooco. clt au complément, d. c. 

28 - toifes - ainfi le finus de l’angle, d. c. g. 9397921. eft à g. d. 

Sinus total. Complément, d. c. Sinus de d. c. g. 


10000000. 


28 - toifes 


9397921 . 


Reduclion 
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Rcduftien des termes en leur fratlion. 
sj oooooo® J U 9 .3 9 7 9 2 * 


Numérateur, y i i 

9 3 9 7 9 2 s 
s 139792 *- 

4 g 9 g » 6,0 y . - 

Nombre à dirifer. t - 4 8* a 3 S 7 * 3 i 
î-3 o cyo oo o o. Divifeur proveaû comme il eft.dit jcideyant. 

(i 

* f> 

4 8 ♦(> i ? 7 * 1 * | 26. -toifes où 4. pieds 1. pouce pour 

jf a ♦ 4 4 ♦ $ t f 41 la longueur de la demi courtine, d. g. 
*8 ****** & ** 
qui étant doublée , donne H- toifes 2. pieds 2. pouces pour la loi»' 
^ucur entière -de 'la courtine. 

Addition, 

3. g. 26. toifes 4. pieds I. pouce, 
d. g. 2*. toifes 4. pieds 1. pouce. 

53. toifes ». pieds 2.poncc$. 

il n’eft pas neceiTaire de connoître. c. g. 

Je ne vois pas qu’il nie refte autre chofe à expliquer {br cet- 
te figure , qn’ à faire connoître la valeur des angles flanqués des 
battions de ces trois poligones. 

Souftraïez 19. dégrés *9. minutes valeur de f angle diminué. 
b. a. c. du demi angle du poligone 54. dégrés, il reliera 34. dégrés 

G x. minu- 


* * 


Pentagi- 

Mt. 
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T. minute pour le demi angle flanqué du baftion du Pentagone, donc 
l’angle total fera de é8- dégrés 2. minutes. . 

Sxagone. Souftralez 19. dégrés 59. minutes de 60. dégrés demi angle du 
poligone , il reliera 40. dégrés 1. minute , dont le double 80. dé- 
grés 2. minutes eft la valeur de T angle flanqué du baftion de 
P Exagone. 

Sptagont. Souftraiez 19. dégrcs *9. minutes de £4. dégrés 17. minutes de- 
mi angle du poligone, il reliera 44. dégrés 18- minutes , dont le 
double 88- dégrés 36. minutes fera la valeur de 1’ angle flanqué du 
baftion de l’Eptagone. 

La valeur de l’ angle de l’ épaule, a. e. d fe trouve aufli en 
cette forte. 

Puis que les angles, a. e. d. & d. e. c. Ibnt égaux à deux droits , 
il n’y à qu’ à louftraire jo. dégrés 2. minutes valeur de l’angle d. e. c. 
de igo. degrés, il reliera 129. dégrés 58- minutes pour l’angle de 
l’épaule, a. e. d. & comme l'angle, c. d. g. eft égal à celui b. a. c. il 
n’ y a qu’ à ajouter à f angle droit, c. d. e. 19. dégrés 59. minutes, 
vous aurez 109. dégrés 59. minutes pour l’angle du flanc, e. d. g, 
*vec la courtine. • • 

Comme il fc trouve quelques fois des gens qui veulent rafiner, 
en montrant quelques doutes fur la précifion des operations qu’ ils 
voient, quoi que bien fondées, je donne ici une demonllration 
courte & facile à comprendre pour ceux qui entendent les Elemens 
d’Euclide. 

Dtfwnfiratîon. 

D Ans le triangle reftangle. a. b. c. l’angle, b. eft droit , & dans 
celui d. c. g. l’angle, g. l’eft aufli, par confcquentla demi bafe. 
a. b. eft parallèle à la demi courtine, d g. les angles, a. c. b. & d. c. g. 

' font égaux , puis qu’ils font les moitiés des angles oposés au fom- 
jnçt çat l’ entrccoupement des lignes de défenfe , ainfl qu’on le peut 

mieux 
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mieux voir dans la conftruftion , de la figure de la planche 3. il cft 
évident que les angles, b. a. c. & c. d. g. font aufil égaux , 8 c ainfi les ' 
triangles a. b. c. 8 c c. d. g. font équiangles , donc il y a même raifon 
de a. b. à b. c. que de d. g. à g. c. il y a aullî même raifon de a. c. à 
c. b. que de d. c. à c. g. & par échange il y a meme raifon de a. c. à 
c. d. que de b. c. à c. g. on pourroit faire encore d’autres analogies, 
mais qui ne prouveroient pas davantage que celle ci , la certitude de 
cette pratique- ' . . 

Calculs Trigonometriques des principaux angles 

(3 des principales lignes de la grande Fortification-, pour t Oftogo- ' 
ne, (3 les Poligones au defsùs jusqu au Dodécagone, fuivant le mê- 
me ordre que cidevant potlr la Figure 1 . 

* V* 

Théorèmes. 

S I on divife 360. degrés par 8- nombre des côtés de 1 * O&ogone PUncbt 
on aura 45. dégrés pour l’angle du centre, qui étant fouillait de , 

180. dégrés il viendra 13 y. dégrés pour l’angle du poligone, oQ 0 g 0 é e . 
dont la moitié 67. dégrés 30. minutes fera le demi angle du po- 
ligone. 

Si on divife 360. dégrés par ). nombre des côtés de l’Enneago- Enneago- 
ne , on aura 40. dégrés pour l’angle do centre qui étant foullrait de «• 

1 go. dégrés on aura 140. dégrés pour l’angle du poligone, dont la 
moitié 70. dégrés fera le demi angle du poligone. . 

Si on divife 360. dégrés par xo. nombre des côtés du Décago- Décagt- 
ge, on aura 3 6. dégrés pour l’angle du centre, qui étant foullrait «• 
de 180. degrés il reliera 144. dégrés pour l’angle dupoligone , dont 
la moitié 7a. dégrés fora le demi angle du poligone. 

Si on divife 360. dégrés par 11. on aura 32. dégrés 44. minutes Kndtcs- 
pour 1’ angle du centre , qui étant foullrait de rgo. dégsés , on g 0 »*- 
‘ ; . G 2 aura 


Digitized by Google 


DoJeca- 

£0M» 


Manche 

13 » 

h™ i - 

GHogoae, 
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aura 147. degrés 16- minutes pour l’angle du poligone, dont la moi- 
tié 73. degrés 3$. minute» fera le demi angle- 

Si on divite 360. dégrés par M-on aura 30. dégrés pour l’angle 
du centre , qui étant fouftrait de 18a dégrés , H reliera 150. degrés 
pour V angle, du Poligone , dont laj moitié 7 y dégrés lèra le demi- 
angle. 

r • 

Pratique Juivant les Théorèmes cïdejjus . 

I E connois dans le triangle, a. b. 1 . le côté. a. b. & les trois angles. 
a.l.b: a-b.l. & b. a.l.jc commence par chercher la juûe longueur 
du raion. b. L. 


Analogie- 

C Omme le fihns du demi angle du centre a. L b. 3326334. eft 
à la demi balè. a. b. ira toiles , ainfi le Anus total 10000000. 
cil an raion. b. L. 

Sinus de a. L b. a. b. Sinus totaL 

3826834.. ■ ■ ■ no.toilcs. 10000000' 

1 10 



0 1(9 

1 e Htf 

t 9 4 a 

94^69. 

1^4 9 JlC4 

* 8 aa* 8 C*f „ ... 
f fi £ $ $ 1 287»' toiles 

* H H H* 

9 V 6 9 J i 
i 8 fr * ô . 


I OOOOOOOO 
t OO OOOOO.. 

I I I OOOOOOOO 


7^77. où 2. pieds 7. pouces pour 
le raion. b. L. 


Oferê- 


/ 
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1, • 

Operation pour connaître la perpendicu- 

laire. a. L 

Analogie. 

C Omme le frnus du demi angle du centre a. 1 . b. 3826834- eft à 
la demibalè. a. b. 1 10. toifes , ainfi le finus du demi angle du» 
poligone. a. b. L. 9238795. eft à la perpendiculaire, a. 1 . 

Sinus de a. L. b. a. b. Sinus de a. b. 1 . 

3 826 8 3 4 '- 1 10. toiles 9 2387? f* 

1 1 o, 

9238795 ® 

(x 9 *3 & 7*9 5 • ♦ 

1016267450- 

* * 0(4 , ■ ■ 

* ? * *(4 
» <t> 1 ? * *(4 

1(0 ^ 265- toiles où 3. pieds 4. pouces pour 

. la perpendiculaire, a. L 

9 8 » 6 ô 

Operation pour cowioître la longueur 

du rai'on. b. rru 

Analogie * 

C Omme Te finus du. demi angle du centre b. m. a. 3420201. eft â Enneq jj* 
la demibafe. a- b. lia toiles, ainfi le finus total 10000000. eft aiv 
talon, b. nu 

• ~ • G 3 Sinus- 
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Sinus de b. m. a. a. b. • Sinus total 


3420201 . 


1 1 o. toiles. 


O 

(4 

, 1 * 4 K ( 6(7 

* & A 9 A 9 1 8(9 

iA*<f>* 4 >***[ 
$ A ï $ ï $ <f> 
ï * * <t> * 


321. toiles ÏÜI1L» 

} 4 -°-ot. 


IOOOOOOO 
IIP. 

I 00000000 

I O OOOOOO . . 
I I OOOOOOOO 


où 3. pieds 7. pouces pour 
le raion. b. m. 


Operation pour connaître la perpendicu- 

laire. a. nu 

Analogie. 

C Omme le finus du demi angle du centre a. m. b. 3420201. eft 
a la demi bafe a. b. 110, toiles , ainfi le finus du demi angle du 
poligone. a. b. m. 9396926. elt à la perpendiculaire, a. m. 

Çîniic rîr* o »n K _ _ . 


Sinus de a. m. b. 
3420201. 


a. b. 

1 1 o. toiles. 


Sinus de a. b. m. 

9 3 96926 

■ 110 


*(7(6 (1 

* * 1 » i 40 (î\ 

* 4 > 1 4 6 6(1)8 a <p \ 302. toiles 7 ,,f * 

* 4 * <t> * i> ÿ 


>420207. 


-93969*60 
^9396926 . , 

103366 x 860 

où 1. pieds 4.pouces pour 
la perpendiculaire. a. m» 

Opéra- 
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Operation pour connoître la longueur du 

raion. b.n. 

Analogie . 

C Ommc le finus du demi angle du centre a. n. b. 3090170. eft Detago- 
à la demibafe. a. b. 110. toiles , ainfi le finus total 10000000. eft «. 
au raion. b. n. 

Sinus de a. n. b. a. b. Sinus total. 

3090170. . 110. toiles. 10000000 

110 

J 00000000 
10000000. 

1 1 00000000 


3 5 y. toiles — j—, ou 5. pieds 9. pouces pour 
la longueur du raion. b. n. 

Operation pour comoître la perpendicu- 

laire. a. n. 

Analogie. 

C Omme le finus du demi angle du centre, a. n. b. 3090170. eft 
à la dcmibalè. a. b. 110. toifes, ainfi le finus du demi angle du 
poligone. a. b. n. 951056$. à la perpendiculaire, a. n. 

Sinus 


(* 

ï (8C9 
* 8(9 9 

* i 1 9 i 9 t( r j. 
** 4 > 4 > 44 > 44 > *(o| 

ï4>94>*1t<f> 

2 i 9 i> * 1 i 
ï <t> 9 <t> * 
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Sinus de a. n. b. a. b. .Sinus de a. b. n. 

3090-170. 1 10. toiles. - ■■ 9f*o f6f. 

■ 110 

9 f IOf6fO 

9 H o 5 6 f . > 

10461 6a 1 50 


Ü (8 * 

* ÿ 6(6 
* 6 ( 6 )* « » 

** 9 &i*b (9 , 

* fi * 6 * b * * 33g. toiles où 3. pieds 3. pouces pour 

9 b 9 <b * 1 t i .b l la perpendiculaire. a.-n. 

# .9 9 9 * i i 
i b 9 b * 


j O peration pour cormoître la longueur du 

xaion. b. 0 . ■ % 


Analogie ; 

C Ommc le Gnus du demi angle du centre a. o. b. 2817833. eft 
à la demi balè. a. b. 110. . toiles ,, ainfi le .finus total iooooooq. 
eft au raton. b. o. 

-Sinus de a. o. b. a.. b. Sinus total. 

2817833 aïo. toiles. 1.0000000 

1 10 


1 00000000 
10000000 . .. 


<0 

O *(4Cf 

1 * i * 8(1 

* * 4 6 * p <* 

* + i 9 6 * *(? , 

* b ^ b b b b ^(o | 

Jt 

*.9 * i 9 1 9 

*9-* i 9 


390. toiles — — 


1 1 00000009 


où 2. pieds 2. pouces pour 
le raïon. b. o. 

Opéra- 
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Operation pour connoître la perpendicu- 

laire. a. o. 

Analogie . 

C Omme le finus du demi angle du centre, a. o. b. 2817833- 
à la demibafe. a. b. iio. toifes; ainfi le finus du demi angle du 
poligone. a. b. o. 9594781- eft à la perpendiculaire, a. o. 

Sinus de a. o. b. a. b. . Sinus de a. b. o. 

*8 17833 - 11a toifes. 959478 * 

. 110. 


(1 Cf 

*(r)s 

* t> *( 6(3 

* 4 Ï » 1 7(6 
*i 4 > 414 > 9 * 

(8 


9 5947810 
9594781 . . 

10554*5910 


t j> 


5 5 4**0 374. toiles où 3. pieds 3. pouces pour 


*8^8ïii ï[ 
* 9 * i 8-Ï Î 
» 8 M 8 


la perpendiculaire. 


a. o. 


Operation pour connoître la longueur du 

. raion. b.p . 


Analogie. 

C Omme le finus du demi angle du centre a. p. b. 2588190. eft D»dec». 

à la demibafe. a. b. no. toifes ; ainfi le finus total 1000000a eft & ont - 
au raïon. b. p. 

H Sinus 
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Sinus de x p. b. 
2 5 8 8 1 ? o. 
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x b. 

x i o. soifes. 


Sinus total 
xooooooo. 

I IO. 


*C» * 

* 9 

* 5 * 6 <p (2 

****** 7 
3 6 8 8 * * *Cf 


IOOOOOOOO 
IOOOOOOO. . 


1 IOOOOOOOO 


« < 42 î- todes t pour la longueur du raton. 

X 3 ô 8 * * ÿ * • b.p. 

* * 8 8 * 9 9 
* * 8 8 * 

Operation pour comwitre îa perpendicu- 
laire. a. p. 

Analogie . 

C Omme le finus du demi angle du centre a. p. b. 2588190. eft 
i la demi baie a. b. 1 10. toifes ; arnfi le finus du demi angle du 
poligone. x b. p. 9657278- eft à la perpendiculaire, x p. 

Sinus de x p. b. x b. Sinus de a. b. p- 

258819°* 110. toiles 96592 y8 

' 110 

96592580 
9*192 58.. 


Ü(î 
* *(*C° 
* i * 4 * 


1062518380 


) J ^ J ÿ $( 4 - f 

a 4 > 9 » 3 * a 3(8(0 ) 41a toiles où j. pieds x. pouce pour 


j, ^ 8 8 * ? H 
j . * 88*99 
** 88 * 


U longueur de la perpendiculaire. x p. 
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Je n’ ai pas crû devoir faire le calcul des perpendiculaires, 
s. L. a. m. a. n. a. o. & a. p. lùivant l’ufage de la 47. du prémiér 
livre d’Euclide, comme eidevant à la figure 1. de cette même 
planche, à quoi les curieux pourront fe conformer, en cas qu’ils 
doutent de la précifion que j’ai oblêrvée à la connoilfance des 
raions & de ces perpendiculaires. 

Le côté de poligone étant donné de 220. toiles de longueur, oSogoat. 
fa moitié a. b. fera de 110. toiles, & la perpendiculaire, a. d. de Enneag »■ 
4 6. on aura dans le triangle reftangle a. b. d. les deux côtés, a. b. 
a. d. connus & 1' angle, a. droit , au moien de quoi on trouvera Ytcagonê, 
la valeur des deux autres angles a. b. d. & a. d. b. en cette forte. D»de- 
Po fez. a. b. pour finus total Sc a. d. pour tangente , & dites. cagont. 
Comme la demibalè. a. b. 1 10. toiles ell à la perpendiculaire. ** 
a. d. 4 6. toiles ; ainfi le finus total 10000000. eft à la tangente de 
l’angle, a. b. d. 

a. b. a. d. Sinus total. 

100. toiles. 4 6. toiles. -■■■■■-'■ 10000000 

• 4 * 

60000000 j 
40000000 .• 

*\ -r~ 

460000000 

****** 

9(1 ( 

4 b 4> <j > 4 4 <t> 4 >( o < 4181818- tangente de 22. dégrés 41. minutes. 

**$$ + $$$$[ 

******* 

* * * * * 

La réglé faite, il vient le nombre 4181818- pour tangente de 
l’angle a. b. d. qui étant trouvé dans les tables ou le plus apro- 
chant, on voit 22. degrés 41. minutes pour la valeur de l’angle, 
a. b. d. & puisque la lomme des trois angles de tout triangle monte 
- H 2 à celle 
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à celle de deux droits , fouftraïant 22. dégrés 41. minutes de 
l’angle droit, a. on aura. 67. dégrés 19. minutes pour la valeur du 
demi angle de tenaille, b. d. a. 


Operation pour trouver la longueur de la 

. ligne, b. d. 

Q Uarrcz. a. b. 110. toifes il viendra 12 100. quarrez la perpendicu- 
laire. a. d. de 46. toifes il viendra 2116. qui étant ajôüré avec 
12100. prémiér quarré, il viendra 14216. dont extraiant la racine 
quarrée, on aura 119. toiles — pour la toute, b. d. 
a. b. 11a toiles. a . d. 46. toiles, 

a. b. 11 o. toiles. a. d. 46. toiles. 


1 1 00 

276 


1 10 . . 

184 


1 2 1 00. Quarré de a. b. 

2116 

r* 


2116. Quarré de a. d. 


14216. Les deux quarres enlèmble. 


Jr 

1 

* * 
A * 
* * 
* 


(r 

ïCr r 

* h < 1 19. toiles. ~ pour toute la ligne, b. d. delà quelle 
^ ôtant la valeur de la fàce du baftion. b. e. qui elt de 
8a toiles, il reliera 59. toifes pour le lègment 


e. d. de la ligne de defeniè. 


Opera- 
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Operation pour avoir la longueur du flanc 

droit . e.f. 

P Our connoître le flanc droit, e. f. il faut trouver dans le tri- 
angle. d. c. f. la valeur des angles, e. d. f. & d. c. f. comme il fia't. 
tous les angles formés à un même point fur une ligne droite 
étant égaux pris en femble à deux droits , comme le font ceux ao 
point, d. connoiflant l’angle b. d. a. de 67. dégrés 19. minutes , que 
‘ l’on ajoutera à celui f. d. c. qui lui eft égal , on aura 134. dégrés 38. 
minutes pour la valeur de ces deux angles , qui étant fouftraits de 
180. dégrés fomme de deux angles droits , on aura 4?. dégrés 22. 
minutes pour l’ angle, e. d. f. lequel étant fouftrait de celui d. f. e. 
qui eft droit par la conftruftion , on aura 44. dégrés 38. minutes 
• pour 1 ’ angle d. e. f. Le tout étant fait comme il vient d’ être en- 
feigne on fera T analogie fliivante. 


Analog 


ie. 

> 

C Omme le finus total 10000000. eft au fegment. d. e. de la ligne 
de defenfe 39. toifes ainû le finus de 1’ angle. e . d. f. 
7116174. eft au flanc droit, e. f. 

Sinus total Segment, d. e. 

10000000. 39. toifes. — - — 




10000000 


Réduction des termes en leur fraëhon. 

9376 


Sinus de e. d. £ 

7i 1 6174. 


.2 3 9 ‘ 


7116174 


Nombre à divifer. - - 


N umérateur 9376 
42697044 
49813218 • 
21348*22 
6404 f j6 6 . . , 

- 66721147424. 

H.3 le 
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le nombre 2390000000. provenant de ce que le numérateur de la 
prémiére frattion a été multiplié par le dénominateur 239. de la fé- 
conde, & derechef encore par l’unité, dénominateur de la troifiéme 
fra&ion, eft le divifeur. 


• 0 * 

*99 

* <f> 9(9 

* * 7 »( 1 a 4 7 4 a 4 f 


27- toifcs oii y r icds 6 - p° uces 

pour la longueur du flanc droit, e. £ 


Pour connoitre le complément de la ligne de défenfe. d. f. fai- 
tes l’analogie fuivante. 


Analogie . 

POmme le finus total 10000000. eft à e. d. 39. toifes 
7* ainfi le finus de l’angle d. e. f. 7025672. eft à d. f. 

^nus total Segment e. d. Sinus de d. c. £ 

10000000 3 9. toiles. — 7025672 

a»o. . f t / 


Réduction des termes en leur fraction. 
10000000 9376. 7025672 



Numérateur. 9 3 7 6 


Divifeur 421 54032 

S390000000 • 49179704. 

21077016. . 
63231048. •• 

Nombre à divilcr. 65872700672 
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6 ; 


O 

• 99 


* 9 <K 4 

b i 9 1 (* 7 o*o tf 7 aj 
» H H H f ^ 


27. toifes où 3. pieds 4. pouces 

2 J ÿOOOOO .,0* J * * 

pour le complément de la ligne de défcn- 
fc. d. F 


Ajoûtez cette fomme du complément, d. f. 2 7. toifcs 3. pieds 
4. pouces avec la ligne, b. d. 119. toifes JL vous aurez 146. toifes 

4. pieds 8. pouces pour la longueur de La ligne de défenfe , comme 
celle F. B. Flanche 6 • 


Addition des deux lignes h. d. & d.f. 


b. d. 1 19. toifes — ' 
7 *}»- 


d. F 27. toifes — — 
9 


1 46. toifes 


»î»o 

îlf I 


'» < 

l 

Numérateur 

Dénominateur 

où 4. pieds 8- polices. 


*19 f 
4 9 9 

1 5 90 

2 1 ji 


L'on connoitra la ligne- c. F- qui félon la conftruftion ordinaire 
eft la demi courtine , en faifant l' analogie fuivantc. 

Comme le finus total 10000000. eft au complément, d. f. 27. 
toifes. y ainfilc finus de l’angle, c. d.f- ou. e.g.f. 9226503. eft à. c. f- 
Sinus total complément d. F Sinus de c. d. F 

10000000 27. toifes. L- 9226503 


RcJu&im 


G 


Blanche 

6 . 
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Rcduclton des termes en leur fraftion. 


iooooooo ~ 
i ■ 


Divifeur 

9000000a 


248 92*6703 

-.9 1 

Numérateur 248 


7381 2024 
36906012. 
1 84 7 3006 . . 

Nombre à divifer. r 2238172744 


*0 

* » 9(8 . 7 » 7 4 4 j 25 . toifes 


ÎJOI77 


où 2. pieds 6. pouces pour 


(1 j • ,,, . 000 °* * , , , 

4 > V i 3 ^enucourtine. c ' *• & doublant ce nom- 

9 bre , on aura 50. toiles 5. pieds pour la lon- 

gueur entière de la courtine , c’eft à dire telon ma conftrnftion , la 
diftance qu’il y a du pied d’un flanc droit au pied de (on oposé. 


Puisque les deux lignes de détente font parallèles entr’ elles & que 
la perpendiculaire, a. d. a êcç prolongée jusques en. g. de 21. toites, 
& la ligne, c. t. étant parallèle a la bâte. a. b. il eft évident que. d. g. 
eft divisée en deux également au point c. ainfi. c. d. & c. g. font cha- 
cune de 10. toites 3. pieds. Or puisque le triangle, d. f. g. eft ifoce- 
le il s’ en fuit donc , que fa bafe. d. g. étant divisée en deux parties 
égales en. c. l’angle, d. f. g. qui lui eft oposé eft aulTi partagé en deux 
autres angles égaux d. f. c. & g. f. c. & par confequent , à caute que 
les angles au point, c. font droits, les cotés, f. g. & f. d. qui leur font 
opofez font égaux, & aiant trouvé par le calcul cidevant que. d. f. eft 
de 27. toites. j où 3. pieds 4. pouces, g. f. fera aufli de cette lon- 
gueur. 

De 
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De plus comme les angles au point, g. font chacun égaux , à 
chacun de ceux qui font formez en. d. toûjours à caulè que les lignes 
de défenfes font parallèles entr’ elles, il arrive que les triangles, d.e.f. 
& g. f. h. font lémblables , ainfi puisque l’ angle h. g. f.eft égal à celui. 
£ d. e. on connoîtra la longueur du flanc droit. £ h. comme il fuit. 

Analogie. 

C Omme le finus total 10000000. eft au légment. g. £ de la fécon- 
de ligne de défenfe 27.toifès j ainfi le finus de 1’ angle f.g.h. 
7116174. eft au flanc droit. £ h. 

Sinus total Segment £ g. Sinus de £ g. h. 

10000000. 27. toiles. — — . 7116174. 

' 9. 

Réduction des termes en leur fraEhon. 

10000000 248 — — 7116174 


Divifeur 7116174 

9000000a , 248 

5692939» 
28464696 . 

14232348 

Nombre à drvilcr. - - - - 17648 1 1 1 f 2 


«Cf 

* 7 4(5 | 1 1 1 y 2 
9 i i t t i 


j 1 9. toiles , ofc 3* pieds 7 - pouces pour 
la longueur du flanc droit £ h. 


1 Oper + 
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Operation pour comoître la longueur du complé- 

ment de la fécondé ligne de défenfe. g . L 

Analogie . 

/^Omme le finus total iooooooo.eft à g.f. 27. toiles j- ainfi le finus 
de l’angle g. f. h. 7025672. eft à g. h. 

Sinus total. Segment, g. f. Sinus de g. f. h. 

10000000. 27. toifes. — 7025672 


Réduction des termes en leur fraüion. % 
10000000 * . . 248 7025672 

1 ? 1 


Divifeur 
y OOOOOOO 


702 5672 
Numérateur 248 


56205376 
28102688 . 
14051344*. 


Nombre à divilèr. 1742366656 


•Cf 


v r 

* 1 *(* 3 6 • * T 6 I 19. toifes 




_ U ot2,o. où ** P ieds 2 - P ouccs fort 

prés pour le complément, g. b. 

f i <t> <t> $ 4> b 


Oj>era~ 


Digitized by Google 





Livre primiér'. - 6j 

Operation pour connoître la longueur de la 

demi courtine, j. b. 

Analogie . 

r^Omme le finus total iooooooo. eft'if g. h. 19. toiles ^ 
ainfi le finus de l’angle, j. g. h. 9226703. eft à la demi cour- 
tine. h. j. 0 

Sinus total complément g. h. Sinus de j. g. h. 

10000000 . 1 9. toiles. dL 9226 70 j 

Réduction des termes en leur fraftion. 

jooooooo_ ‘ 697. 9226 j o j 

I * -V- .... 3 6 * 


Divilèur 

3 60000000 


9226 703 

6 97 

<478 J 7 * 1 
830387 * 7 - 

7 73 7^oi 8 . - 
< 43087 * 79 * v 


(» 

* i 

9 ®(* r 

6 jn(° » ? » n » ) 

ï 1 4> <t> <t> i 9 ♦ 


17. toiles 




où 3. pieds 4. pouces 


J 60000000* 

pour la longueur de la demi courtine, h. /. 
qui étant doublée donne 37. toiles 4. pieds 
I t 4. pouces 
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4. pouces pour U longueur entière de la courtine renforcée , c’ eft A 
dire du pied d’un flanc droit au pied de fon oposé comme vous le 
volez en. T. V. Planche 6. & comme je ne vois pas qu’il foit nécelfai- 
re de connoître la valeur de g. j. je n’en ai pas fait le calcul 

Il refte à faire connoître 1 ’ ouverture des angles flanqués des 
baftions de ces cinq derniers Poligones , ainfi que ceux de l’ épaule 
& du flanc avec la courtine. 

OBogont. I^our connoître l’ouverture de l’angle flanqué du baftion de 
l’Oélogone , fouftralez 22. dégrcs 41. minutes valeur de 1 ’ angle di- 
minué. a. b. d. du demi angle du poligone 67. degrés 30. minutes, il 
reliera 44. dégrés 49. minutes pour le demi angle flanqué , dont le 
double 89- dégrés 38- minutes lètala valeur où l’ouverture de l’angle 
demandé. 


Knntago* 

nu 


Tlktgo- 

a*. 


faire*- 

gonu 


Doitca- 
gont . 


Souftraïez 22. dégrés 41. minutes de 70. dégrés, valeur du demi 
angle du poligorie il reliera 47. dégrés 19. minutes pour le demi 
angle flanqué , dont le double 94. dégrés 38. minutes fera la valeur 
de ï angle flanqué du baftion de l’ Enneagone. 

Souftraïez 22. dégrés 41. minutes de 72. dégrés, valeur du demi 
angle du poligone, il reliera 49. dégrés 19. minutes , dont le double 
98. dégrés 38. minutes fera l’ouverture de l’angle flanqué du baftion 
du décagone. 

Souftraïez 22. dégrés 41. minutes de 73. dégrés 38- minutes , 
demianglé’du poligone , il reliera 50. dégrés 57. minutes pour le de- 
mi angle flanqué , dont le double 101. dégrés 54. minutes fera l’ou- 
verture de l’ angle flanqué du baftion de l’ Endecagone. 

Souftraïez 22. dégrés 41. minutes de 75. dégrés demi angle du 
poligone , il reliera 52. dégrés 19. minutes pour le demi angle flan- 
qué, dont le double 104. dégrés 38- minutes fera l’ ouverture de l’angle 
flanqué du baftion du Dodécagone. 

Les angles, b. e. f. & d. e. f. font égaux pris enlèmble à deux 
droits, ainfi fouftraiant 44- dégrés 38. minutes valeur de 1’ angle d. c.f. 

de 
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de 180. dégrés, fl reftera 135. degrés 22. minutes pour l’angle cfe 
l’épaule, b. e.f. l' angle, c. f. e. fera connu, car ajoûtant à l'angle droit, 
e. f. d. celui, c. f. d. où 1cm égal a. b. d. de 22. dégros 41. minutes , fl 
viendra 112. dégrés 41. minutes pour l’angle, c. f. e. que le flanc 
droit forme avec la ligne de courtine. 

» • 


CHAPITRE VI. 



Conjiruftion des Profils des principaux Ouvrages 

de ce Syfieme. 

1 Our conftruire le profil de la courtine renforcée , la ligne 
du rez de chaufsée étant donnée , tirez une parallèle au 
deflbus à la diftance de 18. pieds, elle exprimera le fond 
du fofsé , puis du point B. élevez B. A. perpendiculaire de 
toifés ou y 4. pieds , dîvifèz cette hauteur en cinq parties égales , & 
en donnez une à A. C. tirez la droite C. B. qui fera la ligne de talus. 
L’ on obfervera la même choie pour les talus de tous les autres re- 
vêtements, c’eft à dire qu’il faudra donner La cinquième partie de la 
hauteur du mur pour fon talus, excepté au revêtement des fofiés, ou 
je ne leur donne pour talus que la fixiéme partie de leur hauteur. 
L’ on obfervera aufïï que je ne donne ce grand talus aux murs du 
rampart , que dans les lieux où le fond eft mauvais, afin que ces re- 
vêtements foient d'autant mieux afils , & refirent plus fortement à la 
poufsée des terres qui font raportées derrière , pareequ'à moins de 
cette néccflité , il me fèmble que la fixéme de la hauteur du mur lè- 
roit fiififante pour fon talus quand le terrain fera bon & folide , cette 
connoillànce dépend de l’ expérience de l’ Ingénieur qui a la direftion 
des Ouvrages , prolongez A. C jusques en S. faites C. R. de 6 . pieds 

I 3 pour 


Planche 
ai .fig. 1. 
courtine 
renforcée. 
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pour l’épaifleur du revêtement par haut , & R. S. de 9. pieds pour la 
longueur du contrefort. S. R. V. T. La fondation des murs ne peut 
être fixée ici pour les raifons cidelïus , on fe conformera en cela à la 
bonne ou mauvaife qualité du terrain pour leur profondeur, où pilo- 
tage s’ il en eft befoin. 

Comme je donne à tous mes ramparts du corps de place 11. toi- 
les de largeur par haut , faites D. E. de cette longueur , apres que 
vous aurez élevé C. E. perpendiculaire à A. C. de 14. pieds f. de hau- 
teur , faites C F. d'un pied t. F. G. de 3. pieds qui donne la hauteur 
de la berme , faites G. H. d’ un pied i- vous aurez H. F. pour talus , 
faites H. L de 6. pieds pour la largeur de la berme > du point I. éle- 
vez L L. perpendiculaire haute de 9. pieds & L O. égale à la moitié 
de I. L. puis du point O. faites O. P. perpendiculaire à L. O. qui (s 
trouve de 2. pieds i. pour la pente du parapet, portez 18. pieds de P. 
en Q^pour fon épaitlèur , tirez Q^O. vous aurez la ligne de pente, 
faites Q^X. de 11. pieds J. & A. d’un pied & du point a. faites 

a. Z. de 4. pieds L perpendiculaire à D. E. vous aurez déterminé le 
pied du talus intérieur Z. Qjlu parapet, cette hauteur fera donnée à 
tous les parapets depuis le niveau de leur banquette , & toutes ces 
mêmes banquettes ne doivent jamais avoir moins de 4. pieds J. de 
large depuis le pied du talus intérieur du parapet en arriére , autant 
qu’il fera pofîlble , afin que le Soldat qui doit tirer par dcfliis le para- 
pet, puillc le tenir bien fur les pieds & tout à fon aife, après que d. Z. 
fera donc de 4. pieds j. vous ferez une fécondé banquette de 2. 
pieds i. & d’un pied i. de hauteur au delsùs du niveau du terreplein 
du rampart. b. e. en forte que ces deux banquettes auront 3. pieds de 
hauteur, puisque nous faifons les perpendiculaires D. b. & X. e. cha- 
cune de 7. pieds i. pour la hauteur totale du parapet, toujours y com- 
pris celle de la banquette , la feule vûë de cette figure inftruit de tout 
ce qui cft dit cidelïus. Faites lùr le prolongement de b. e. la ligne 

b. N. égale à la hauteur M. N. tirez b. N. vous aurez le talus intérieur 
du rampait, & ce profil achevé. 

Pour 
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Four Faire le profil du baftion retranché , la ligne horilbntalc 
étant donnée, faites le fond du folsé de 6. pieds au deflous du niveau 
de la campagne B. K. faites B. A. qui lui (bit perpendiculaire , haute 
de 31. pieds I. dans la quelle vous couperez A. C. de 14. pieds f. pour 
hauteur de terraflè , il reliera 17. pieds pour la hauteur B. C du re- 
vêtement , faites C. D. de la cinquième de B. C. tirez D. B. vous au- 
rez fon talus, donnez 5. pieds d’épaiflèur par haut à ce mur dn point 

D. rentrant en dedans, & 9. pieds de longueur au contrefort. 

Faites D. E. d'un pied l. & du point E. élevez la perpendiculaire 

E. H. de 12. pieds , il vous reftera 2. pieds i. pour la petite perpendi- 
culaire I. L. après que vous aurez fait H. I. de la moitié de E. H. ce 
qui donnera la pente du parapet, & la droite E. I. le talus extérieur. 

Menez du point A. la droite A. G. parallèle à l’ horil'on où , ligne 
de terre portez du point F. en. G. feulement 10. toifes , à caulè qu’il 
n’y a point de berme au pied du talus extérieur E. I. faites G. P. per- 
pendiculaire à F. G. de 7. pieds J. & du point P. menez une paral- 
lèle à G. F. dans la quelle vous aurez le terreplein du rampait de 2 3. 
pieds, donnez 18. pieds d’épaiflèur au parapet comme vous les voiez 
marqués & faites l’ intérieur du parapet & fa banquette comme nous 
l’avons expliqué à la figure précédente , fur le prolongé du terreplein 
faites P. N. égale à la hauteur O. N. tirez P. O. vous aurez le talus 
intérieur du rampart & ce profil achevé. 

Le Profil de la face du baftion fe fait comme il luit, donnez à la 
perpendiculaire A. C. qui part du fond du folsé43. pieds i. de hauteur, 
coupez A. D. de 14. pieds ;. il reftera 29. pieds pour la hauteur du 
tour de revêtement , le quel lùrpaflèra le niveau de la campagne de 
n. pieds , ce qui eft marqué par B. D. faites D. P. de la cinquième 
partie de la hauteur G D. tirez P. G vous aurez le talus , l’ epaiifeur 
de ce revêtement aura par haut 6. pieds , & le contrefort 9. pieds de 
long comme aux figures precedentes, du point A. menez A. F. paral- 
lèle au rez de chaufsée repréfenté par la ponftuce qui part du point B. 
&du point E. faites E. F. de 11. toiles de longueur, nous ne parle- 
rons 


Planche 
21. fig.i. 
Baftion 
retranché. 
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rons point de la conftruélion du profil du parapet ni de fes ban- 
quettes , puisque ce font les mêmes réglés qui ont été prelcrites k 
la figure x. ainfi aiant abaifsé les perpendiculaires F. H. & L. O- cha- 
cune de 7. pieds i. pour la hauteur du parapet compris celle des 
deux banquettes, tirez H. O. elle fera égale & parallèle à F. L- & mar- 
ques 23. pieds pour la largeur du terreplcin du rampart. O. H. 

Prolongez O. H. en forte que H. G. foit la fixiéme partie de la 
hauteur G. I. qui fe trouve de 24. pieds , à caufe que le point I. eft 
à 6. pieds au deflous du rez de chaufsée comme celui B. figure e. 
étant le fond du même fofeé , tirez la droite I. FL vous aurez le ta- 
lus du revêtement du fofsé du baftion retranché , lequel revêtement 
aura 4. pieds d’épaifleur par haut fi la terre eft bonne , mais étant 
fablonneufe, je juge qu’il doit avoir quelque peu plus d’ épaifieur, 
pour pouvoir refifter à la poufsé des terres , qui en cet endroit font 
toutes raportées , le contrefort N. pour être bon doit avoir 7. pied* 
de longueur , dans le corps du quel paftè la grande galerie d’ ou par- 
tent tous les rameaux des contremines , ainfi que vous le voiez dans 
ce profil , c’ eft pourquoi je n’ ai pu exprimer le plan de ces contre- 
forts dans la figure de la Planche 7. ils feront diftans l’un de l’autre 
comme ceux des gros murs , toûjours de 1 y. pieds en 1 y. pieds de 
point milieu en point milieu. 

La fondation de ce mur FI. I. doit être aufli bafte que celle du 
revêtement B. D. figure 2. au refte vous voiez que par la conftruftion 
■de ces deux profils , celui du baftion fe trouve de même hauteur que 
celui de fon prémiér retranchement marqué K. Planche 7. 

Peut être que l’ on pourroit trouver à redire à la forme que je 
donne à mes parapets , fur ce qu* ils diminuent quelque peu la lar- 
geur du rampart, mais pour répondre à la réflexion qui pourroit être 
faite la defsùs , je dirai pour prémiere raifon qui m’oblige à les faire 
de cette manière , qu’il eft très avantageux pour le bien de la défen- 
de, de dérober aux afliégeans la vûë des revêtements autant qu’il eft 
pofllbk , & l’ expérience aiant fait voir que les parapets qui êtoient 

avancés 
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avancés justes fur le cordon de la muraille , êtoient incontinent 
ruinés , j’ai crû qu’en les reculant un peu en arriére comme on le 
voit figure 1. & 3. ttoit une difpofition à refiûer plus fortement au 
canon de l’ ennemi , le bas de la benne étant bien l«(Tiné & galonné 
avec le talus proportionné a la qualité de la terre , cette berme de 
6. pieds de large de laquelle s’élève le talus L O. figure 1. aulli bien 
falliné & galonné , joint à cela la pente P. O. de 2. pieds J. qui cft la 
mieux propoitionnée. Ces 14. pieds t. de terrafle prélcntent à P af- 
fligeant une bien plus grande lolidité que celle d’ une muraille qui 
ne peut reflèntir la violence du boulet fins en être ébranlée , de ma- 
nière qu’en peu de moments 30. coups de canon (ont capables de 
faire tomber dans le folsé plufieurs toiles cubes de maflonnerie, ainfi 
que je 1* ai vû de mes propres yeux , de forte que les terres du para- 
pet n’ttant plus foutenuës, il arrive qu’en fort peu de tems leur 
malTe cedant à fon propre poids , elt entrainée avec les ruines de U 
muraille , ainfi je crois que les perlonnes qui voudront bien confide- 
rer les raifons fusdites , comprendront aisément que ma méthode de 
faire les parapets promet de rendre un bon lèrvice , ce fut fur cette 
matière des parapets, que feu S. A. S. E.le de glorieufe mémoire, me 
fit 1 honneur de me dire un jour, examinant un plan en relief de 
mon Syftemc que je lui prelèntois , f aïant fait pour donner à ce 
Prince une plus vive idée de mes pensées , que les parapets con- 
ftruits à ma manière lui parroilToient être les meilleurs , cftimant in- 
finiment plus un rampait bien terrafsé revêtu à demi , que ceux qui 
font Ibûtenus d’ un mur dans toute leur hauteur. 

En éfet, l’ufage a fait voir que l’énnemi tirant dans des ram- 
parts de terre , le boulet y fait peu de dommage même en bien du 
tems , n’y failànt que fon trou en s’engloutilfant dans cette maflè 
de terre , mais fi enfin à force de feu , les terres de mes parapets 
viennent à vouloir s’ébouler , il eft certain que la berme que je fais, 
par là largeur les retiendra de telle forte qu’il en tombera peu dans 
le folsé. De plus je fais une épargne confiderablc fur le mur de mes 
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revêtements qui ne montant pas a une fi grande hauteur que ceux 
qu’on a fait autre fois à bien des places du Roy de France , je veux - 
dire que l’épargne que je fais fur la raallonneric , monte à bien plus 
que ce .que peuvent coûter mes parapets pour être bien fallinés & 
bien gafonnés. 

Planche Pour conftruirc le profil de la courtine du retranchement gené- 

4 - ral à la gorge du baftion , la ligne du rez de chaulsée étant donnée., 
ebement ^ a ' tcs 1 * perpendiculaire. D. A. de 2 y. pieds l. que vous prolongerez 
général, jusques en B. de 12. pieds pour profondeur du folsc , & vous aurez 
la toute. A. B. de 37. pieds i. faites A. C. de 14. pieds I. il reliera 
11. pieds pour C. D. ainfi qu’à la figure 3. & la hauteur C B. du re- 
vêtement lèra de 23. pieds, dont on prendra la cinquième partie pour 
C. L. fon talus , l’épaiffeur de ce mur fera de 6 . pieds par haut , & le 
^ contrefort toujours de ?. pieds de long, le parapet fera fait comme 
,il ell dit pour la figure 2. étant les memes mefures. 

Donnez 11. toiles à la ligne E. F. & la perpendiculaire. E. G. 

- Étant de 7. pieds i. comme aux autres figures précédentes , ce ram- 
• part fera achevé failànt le triangle rcél angle ifocele. G. H. I. dont le 
„ grand côté H. I. cil le talus intérieur. 

L’ on ne doit pas être lùrpris de voir la hauteur. A. B. moindre 
.que celle de A. C figure 3. cela vient de ce que le fond du fofsé de 
•ce retranchement, ell leulement à 12. pieds ata deffous du rez de 
chausée , comme l’exprime D. B. & que B. C. profondeur du grand 
r fofsé figure 3. ell de 18. pieds, ainfi la crête du parapet de cet ouvra- 
ge fc trouve à la même hauteur de niveau que celle du parapet du 
ballion, puisque vous voïez A. D. de cette figure égale à A. B. l’une 
& I autre étant perpendiculaires à l’ horilon. 

Planche Pour avoir le profil des demi lunes & de leurs tenailles , qui cil 

n.fig. f. le même, la ligne de terre. L. D. étant donnée, élevez du point D. la 
f* cet Jet perpendiculaire D. A. de 21. pieds , faites A. D. de 14. pieds i. com- 
mun" me aux figures 1. & 3. il reliera D. B. de 6 . pieds 1. faites D. C. de 
tenaillei. jg. pieds, elle vous marquera la profondeur du folsc, faites E. B. de la 
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cinquième partie de la hauteur.' B. C. tirez E. C. vous aurez le talus 
du revêtement, au quel vous donnerez 5. pieds d’cpaidèur par haut, 
n’ aïant pas belbin d’une plus grande force n’ étant élevé au defsùs 
du niveau de la campagne que de 6 . pieds il aura nean moins des 
contreforts de même force que ceux cidcvant , mais fi les terres 
êtoient bonnes , on pourrait ne leur donner que 8. pieds de lorg. 

Du point A. menez A. G. parallèle à l’horilon L. D. faites G. F. 
de 10. toiles pour l’ épaifieur du rampart par haut, je ne parle pas du 
parapet puisqu’ il eft le même que celui du baftion , ainfi aïant abaifsé 
G. H. perpendiculaire de 7. pieds i. & failànt le triangle rettangle 
ifocele H. I. L. vous aurez H. L. pour talus intérieur du rampart. 

Pour conftruire le profil des contregardes lur la pointe des ba- ^ nc J >e ^ 
fiions ; faites la perpendiculaire A. B. de 34. pieds i. de hauteur Sc co jj r f” 
par (on extrémité A. menez A. E. parallèle à l’horifon O. D. Coupez gardet 
A. G de 11. pieds, il reliera C. D. de f. pieds î. & D. B. de 18. pieds V* r J? s 
au defious de V horifon P. D. faites C. S. de la cinquième partie de la bo " mt ‘ 
hauteur B. C. pour talus du revêtement, lequel aura 4. pieds d’épaif 
feur par haut , les contreforts auront 8- pieds de longueur , elpacés 
l’un de l’autre à l’ordinaire de 15. en 15. pieds, faites E. F. de 8- toi- 
les pour l’épailTeur totale de cet ouvrage par haut, & du point E. 
abaiflèz la perpendiculaire E. O. lùr la ligne horifontale P. D. faites 
O. P. de la fixiéme partie de P. R. pour le talus de la contrelcarpe 
R. O. ce qui ell une réglé pour tous les revêtements de folsés , ce 
mur aura par en haut $. pieds cT épaifieur, ainfi le folsé en aïant ig. 
de profondeur, il aura 6 . pieds d’ épaifieur par en bas. 

Faites S. V. d’un pied & du point V. elevez la perpendiculaire 
V. T. de 8. pieds {. de hauteur , faites T. X. égale i là moitié , tirez 
X. V. pour talus du devant du parapet, il reliera 2. pieds f. pour X. Y. 
fa pente vers la campagne , & portez de Y. en Z. 18. pieds pour foq 
épaifieur , faites Z. I. d’un pied i. pour le talus intérieur du parapet, 
faites I. R H. M. & E. G. chacune de 7. pieds i. tirez la droite G. M r 
faites H. L. & I. K. chacune de 4. pieds f. tirez K. Z. faites L. Q. égale 
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à L. M. elles feront chacune de 3. pieds , & la banquette fera faite & 
aura 4. pieds £. de largeur , faites G. N. égale à G. O. vous aurez 
N. O. pour talus intérieur du rampait & ion tcrreplein N. M. de 6 . 
pieds i. de large , & ce profil eft achevé. 

Je n’ai pas crû devoir donner ici le profil des grandes Lunettes 
qui couvrent les faces des demilunes , puisqu’il ne difere en rien de 
celui des contregardes , hormis que leur rampart a quelque peu plus 
de largeur. 

L’on oblèrvera qu’aux figure 1. 2. 3. 4. f. & 6 . de cette Planche 
l’on doit toujours terminer ces revêtemens par une pierre posée de 
plat épaiflè au moins d’un pied , qu’on apelle le cordon , cette ligne 
de pierre de taille arondie par le devant donne à la Fortification un 
air agréable , mais elle confervc auffi le haut du mur contre les in- 
jures du tems , elle doit faillir en avant de 8* à 9. pouces comme 
vous le voiez en C D. P. L. E. & S. V. cette pierre doit avoir le plus 
de queue qu’il eft poflible,non feulement pour être bien posée, 
mais auffi afin que par fa largeur elle couvre le plus de muraille qu’ il 
fe pourra , les joints doivent être parfaitement bien enduits du meil- 
leur ciment de tuileaux, afinque les eaux des pluies ne faliënt aucune 
cavités par le deflous & endommager la muraille. 

Le haut du mur de la contrefcarpe fera auffi terminé par une 
pierre de taille comme vous le voiez en O. figure 6 . de 7. 8- à 10. 
pouces dépaifïcur faillant en avant de 7. à 8- pouces fans être arondie 
comme le cordon, mais bien posée de même. 

L’ on obièrvera encore que lors que le terrain eft fi mauvais 
qu’ il ne peut fe foûtenir de lui même , & que par conlèquent il pouf- 
fe par fon poids les murs de revêtement des fbfsés , on y fait auffi 
des contreforts pour arrêter cette poufsé comme vous le voiez en 
cette figure 6 . de 3. pieds de long, mais à moins de cette néceffité, 
on peut éviter cette dépenfe, d’autant plus qu’il n’y à jamais beau- 
coup de terres remuées où raportées derrière les murs de con- 


trefcarpe. 


Il me 



Digitized by Google 


Livre prémiér. <• 77 

Il me relie à faire voir les commandement de ces profils les 21> 
uns fur les autres. Difertnt 

Les hauteurs A. B. C. E. prifes cnfcmblc font *8- pieds i. fi on 
cn foullrait celle de C. A. figure 3. de 43. pieds i. il reliera 2f. pieds j (s 
de commandement à la courtine renforcée fur le bailion , ce qui fait Ouvragei 
connoitre aullî que le niveau du terreplein. b. e. du rampart de cette £ 
courtine le trouve de 25. pieds plus élevé que celui des ballions, qui ^ ur( f ’ 
a précisément 18. pieds de hauteur intérieurement, ainfi la ligne M.N. 
aura 43. pieds de hauteur. 

Comme tous mes autres ouvrages le commandent les uns aux 
autres de 4. pieds i. l’on voit que le bailion figure 3. cil de 4. pieds i. 
plus haut que la demi lune figure j. Ccft à dire que le bailion a 4. 
pieds i. de commandement fur les demilunes. 

Les demilunes ont aulü 4. pieds i. de commandement lùr les 
grandes lunettes & fur les contregardes devant les ballions, ainfi ces 
dernieres pièces fe trouvent être commandées de 9. pieds par les fa- 
ces des baillions, & ces contregardes & grandes lunettes ont 9. pieds 
de commandement fur le chemin couvert, par confequent le bailion 
à ig. pieds de commandement fur le chemin couvert , & les demi- 
lunes 13* pie ds i- 

Pour conflruire les profils des communications où capoinieres Plancbt 
dans les fofsés fecs, & les traverfes que l’on y voit prés des angles a, ’ÜS* 7 * 
rentrans de la contrefearpe & ailleurs , Supofez A. B. le fond du fof- 
sé, portez de C. à. droit & à gauche en A. & B. 10. toifes , élevez la 
perpendiculaire C. D. de 7. pieds i. de haut, tirez E. F. parallèle, fai- 
tes D. E. D. F. chacune de 12. pieds , faites l’interieur de ces para- 
pets comme il a été enfeigné au profil des contregardes , à une feule 
banquette , tirez A. E. F. B. qui donneront le glacis , & ce profil fera 
achevé. Il eft bon de remarquer que quelque fois on pourroit pren- 
dre au deffous du niveau du fond du folsé, la hauteur de la banquet- 
te par un aprofondilfement de 3. pieds , en cas que l’on voie que. la 
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crête des parapets en E. & F. empêche les flancs des tenaillons de 
bien découvrir tout le folsé. 

Pour conftruirc les parapets des chemins couverts , il faut ob- 
ferver fi on eft dans l'obligation de les faire par un aprofondiffement 
dans terre au délions du niveau de la campagne de 2. où 3. pieds 
ainfi que je l’ai vu en plufieurs places , où la banquette Ctoit prifc 
dans cet aprofondifièment. Mais fi rien n’ oblige à faire le tcrreplcin 
du chemin couvert plus bas que le rez de chaufséc, on fera pofer l’on 
parapet & banquette immédiatement fiir le niveau de la campagne. 

La largeur du chemin couvert étant déterminée , je fiipofe A. B. 
être la ligne horizontale , du point A. élevez la perpendiculaire A. F. 
de 7. pieds f. tirez F. C. parallèle à A. B. portez de F. en C 12. pieds, 
faites C. L d’un pied i. pour talus intérieur du parapet, & E. L de 4. 
pieds l. pour fa hauteur de puis la banquette qui doit avoir 6 . pieds 
de large de E. en D, en fuite de quoi vous ferez la féconde banquet- 
te comme vous la voiez marquée de D. en A, je donne 6 . pieds de 
largeur à la banquette E. D. afin de pouvoir planter la palifiàde G. à 
1. pied i. du point E. afin qu étant à 3. pieds de celui C crête dif 
parapet , l’ ennemi ne La puifiè fi aisément ateindre pour la rompre 
où couper avec des haches , & comme on doit compter au moins 
6 . pouces pour l’cpaifièur de la palilfade , il reftera donc encore 4. 
grands pieds jusques en D, cet clpacc bien que d’un demi pied moin- 
dre qu’ aux profils précédens ne laiffera pas d’ être fufifant pour le 
mousquetaire qui doit faire feu par defTus le point C. entre les palifi 
fades, lesquelles, non feulement doivent être plantées bien à plomb 
& les pointes bieij aiguës, égales, & armées de fer quand on peut, 
furpaflant de ). à 12. pouces le point C. mais encore, elpacés bien 
régulièrement les unes des autres à 2. où 2. pouces ï. l’une de l’au- 
tre au plus , afin que le grenadier ennemi ne puifiè mettre le pied 
entre deux fiir le linteau dont on voit le profil , au quel elles doivent 
être attachées fortement chacune par un grand doux de fer rivé en 
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dehors s’ il fe peut , & non pas avec des chevilles de bois dont la 
lèule lècherelfe les fait fortir de leur trou. 

Il y a certaines places où Ion a élevé la pointe des chemins cou- 
verts , & même bien des Ingénieurs le trouvent fort à propos , je 
ne fuis pas tout à fait du fcntiment de ces Meilleurs fur cet article , à 
caufe que la plus part des branches de mes chemins couverts étant 
courtes, le lèroit donner à T ennemi le molcn de découvrir dans mes 
places d’armes retranchées, qui par confequent foroient comman- 
dées de cet endroit , après que l'alïiégé auroit perdu les angles (àil- 
lans du chemin couvert, & après tout je ne vois pas, à moins que la 
Situation ne le demandât ablblument , à quoi cet exhaullcment des 
pointes du chemin couvert puifte être bon , d’ autant que la feule ex- 
périence des défenlès qu’on a vu frire à toutes les places qui ont été 
alTiégées , prouve que cette partie de terrain cil préjudiciable, quand 
elle eft trop élevée , parce que l’allîégeant s’ y peut loger plus avanta- 
geufement que lors que ce terreplein eft de niveau avec celui des 
places d’armes des angles rentrans. Il n’en eft pas de cette partie 
de la Fortification comme des ouvrages qui (ont plus en arriére, 
comme (ont les contregardes , lunettes , les demilunes , & les ba- 
ftions, qui doivent toûjours avoir leur pointe plus haute qu’aux 
épaules pour éviter l’enfilade. 

Après avoir donné l’explication & conftruftion de toutes les 
pièces de ma Fortification, je palfe à la conftruftion d’un lÿftemc 
d’une moindre dépenfe que celui que je donne ci devant. 

Cette conftruftion peut être apliquée à des places qui ne font 
pas de la dernière importance , où bien auxquelles pour raifon con- 
nue au Prince où à la Republique , on ne veut pas faire plus de dé- 
penfe ; il fe peut aufli que la fituation ne permettant pas d’ y faire 
les ouvrages que je propofe dans ma grande conftruclion , cette mé- 
thode y pourroit mieux convenir. 
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Conjlruclion de F Auteur A une moindre depen- 
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»On donne au câté de Poligonc extérieur A. B. 200. toiles 
de longueur, divifez-le en deux parties égales au point C. 
faites la perpendiculaire C. D. de 40. toiles , tirez les dé- 
fenfes A. H. & B. G. déterminez les faces des baftions 
A. F. B. E. chacune de 70. toiles, faites les flancs droits F. G. & E. H. 
perpendiculaires aux lignes de défenfê , donnez aux brilures. G. K. 
H. U. j. toiles , tirez la courtine G. H. portez 8. toiles de F. en O. 
pour le diamètre de Torillon , puis des points q. & r. milieu de cha- 
que face tirez les droites q. I. r. t. faites K. I. u. t. parallèles aux flancs 
droits vous aurez O. L f. t. pour revers des orillons , faites for K. I. 
le triangle équilatéral L P. IC le point P. elf le centre du flanc retiré, 
faites le triangle ilocéle F. y. O. en forte que les cotés qui forment 
l’angle y. foient chacun de 27. pieds , le point y. eft le centre de la 
portion de cercle qui forme l’orillon. 

Conftruc - Pour conftruire le retranchement général à la gorge du baftion, 

tion du p 0rtcz j. toifès du point E. en L. & autant de E. en M. tirez la ligne 
« bernât à ^ t€s ta perpendiculaire d. f. de 16. toifes , tirez les délenfcs 

la ?orgf e. g. L. h. faites L. K. & e. j. chacune de 30. toiles , faites les flancs 
éiubajiion. h. K. g. perpendiculaires aux défenlès , tirez la courtine h. g. & 
aïant tracé le rampart de la largeur donnée aux figures précédentes, 
parallèle aux faces de baftion , la longueur de celles du retranche- 
ment à fa gorge feront déterminés. Faites en fuite f. v. de 13. toiles, 
ce qui déterminera la largeur du folsé devant ce retranchement, ob- 
ièrvant d’aligner la contrelcatpe à 3* toiles au deflous de l’angle 
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de l’ épaulé comme le marquent les lignes ponftuées donnant fur 
chacun des flancs. Faites A. 1 . de 23. toifes , faites j. n. k. m. chacu- 
ne de 7. toiles, alignez les faces 1. o. I. o. aux points n. & m. & le re- 
tranchement en demilune entre les faces du baftion fera formé. 

V elcalicr en d. à la gorge de cet ouvrage lèra conftruit comme ceux 
de cidevant, obfervant neanmoins qu’il n’aura que 12. pieds de hau- 
teur, à caulè que le fofsé du retranchement general n’a que 12. 
pieds de profondeur au deflous du niveau de la campagne, Scie fofsé 
de la pièce 1. o. o. n’en doit avoir que 6. au delfous du même niveau, 

& 5. toifes de largeur devant fon angle flanqué 1. 

Pour avoir la demilune X. Q^ Y. faites fiiivant qu’il cft enlcigné Conyhac- 
cidevant, l’arondilTement du folsé devant chaque pointe de baftion 
de iy. à 16. toiles de largeur, & alignez la contrefearpe aux points & de fou 
O. & C au défaut des orillons , faites C. Q^de 50. toiles , faites F. S. retran- 
E. R. chacune de 20. toifes, alignez les faces de la demilune aux points t ^ emcat - 
S. & R. • 

Pour avoir le retranchement a. b. c. menez des points E. & F. 
les droites F. a. F. a. parallèles aux faces de la demilune , on fera au 
devant des faces de ce retranchement un folsé large de 6. toiles , & 
d’égale profondeur que le grand folsé, portez 25. toiles de X. en o. 
faites o. p. perpendiculaire à QJL faites la même chofe à la face gau- 
che, vous aurez deux traverlès qui lèrviront pour quand l’énnemi 
voudra le loger liir les faces depuis ces traverlès jusques à l’angle 
flanqué Q^à l’en faire retirer , où du moins à l’inquiéter autant qu’il 
fè pourra par le feu que l’ on peut faire de cet endroit, la Planche 28. Planche 
par là figure , montre mieux la dilpofition de cette traverlè , & l’uri- 2 ^* 
lité qu’on en peut tirer, elle montre auflî comme cette demilune 
peut être contreminée ainfi que fon retranchement, je ne vois pas 
que cette figure ait befoin d’être expliquée d’avantage étant alfez in- 
telligible d’elle même. Le folsé des demilunes aura 12. toiles de Pl** c h 
largeur, les contregardes couvrant les baftions lèront conftruites 2 ' r ‘ 
comme celles de la grande fortification, ainfi que leurs fo/sés. 
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Les chemins couverts feront faits de même que ceux de cide- 
vant , les places d’armes aux angles rentrants auront la figure & ca- 
pacité de celles du quarré Planche i. Ceux qui auront une parfaite 
connoiflàncc dans l’Art de fortifier pourront juger de l’avantage de 
cette conftruftion fur celles que l’on a vu jusqu’à préfènt, fans pour- 
tant qu’elle coûte confiderablement plus que celle deMr. deVauban. 
L’on fe fouviendra que mon deflèin eft que les flancs des baftions de 
cette conftruftion , foient faits avec des bateries baffes voûtées dans 
le même ordre qu’ aux baftions du pentagone. 

Les profils de la grande Fortification fervent pour toutes les par- 
ties de cellcci. 


CHAPITRE VIII. 

Des Çafermes, Portes, Ponts-levis, Ponts dor- 

mants (3 guérites. 

N même^tems qu’on fortifie une place on trace aufli les 
rues que l’on veut qu’il y ait , On commence par la place 
d’armes , qui dans les places neuves eft parfaitement ré- 
gulière, & eft ordinairement au centre, comme on le voit 
dans la figure de la Planche 18. je donne à chacune de fe s faces 70. 
toifes , ainfi (à fuperficie quarrée fera de 4900. toifes quarrées , l’ on 
peut ranger fur cette place , près de 9000. hommes en bataille , les 
Odogont. grandes rues qui partent de la place d’armes alant aux portes de la 
fortereffe , doivent avoir au moins 8. toifes de large , & les autres 
rues traverfàntes que l’ on voit , auront au moins 4. toifes de large , 
ainfi chaque malfe des bàtimcns des particuliers fe trouvera de 27. 
toifes de face , ce qui fait 729. toifes quarrées de fuperficie pour une 
malfe quarrée. 

Les 
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Les Bâtimens du Prince confiftant en pavillons pour les Oficiers 
des troupes, & Cafermes pour loger les foldats, feront difposés coitî- 
mc on le voit en cette figure , les pavillons toujours aux extrémités 
des Cafermes du Soldat. 

Ces bâtimens doivent être à une diftance raifonnable du pied 
du talus du rampart , & séparés des maifons des particuliers par une 
rue au moins de 24. pieds de large. Les corps de cafermes devant 
les courtines où il n’y a point de porte ont, 88* toifes de longueur 
compris les deux pavillons des Oiicicrs , & les corps qui font près 
des portes comme ceux près la porte B, auront 40. toifes de lon- 
gueur chacun compris le pavillon. La Planche 22.reprefente le plan Planche 
& l’élévation d’un de ces bâtimens. dans la figure I. la lettre A. mar- x * 
que l’ élévation du pavillon des Oficiers , & la lettre B. le corps de 
cafermes des Soldats. Dans la figure 2. la lettre C. marque le plan 
du rez de chaufsee du Pavillon où l’on voit 6 . chambres de plein pied, 
la lettre D. dans la même figure marque les chambres des foldats où 
il y a afièz de place pour mettre trois lits & même quatre dans un 
befoin , la lettre E. marque les efealiers tant pour les Oficiers que 
pour les foldats , lesquels doivent être tous de bois. E. K. figure 3. re- 
prefente le profil du pavillon des Oficiers, fçavoir la moitié des cham- 
bres , & la moitié des efealiers , coupés felon la ligne ponttuée. 
G.H.I.L. 

L’cpaiflèur ordinaire des murs de face des corps de cafermes, 
eft de 3. pieds audeflus de la fondation , que je voudrois continuer 
iusques fous le deuxième étage , & le refte de ce mur de 2. pieds 
d’ épaiflèur , comme on le voit en fon profil. 

Pour ce qui eft de la charpente en général , elle n’ a rien de par- 
particuliér , je voudrois feulement que le profil des poutres qui font 
entre les diferents étages , environ à 3. pieds f. l’une de l’autre , fut 
pentagone , & qu’elles fùlTènt posées de manière qu’un des angles 
du pentagone portant à plomb fiir la muraille, la face qui lui eft opo- 
sée fût de niveau , comme il fe voit en 1. 2. & 3. de la figure S. car Planche 
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après avoir pratique entre ces poutres de petites voûtes de briques 
marquée 4. qui feroient appuices fur chacunes des deux faces du pen- 
tagone joignant celle qui eft de niveau , on ne fera que remplir de 
terre & de mortier par dcfsùs le vuide qui fe trouvera entre ces pe- 
tites voûtes pour y appliquer en fuite le pavé de briques marqué y. 
On obvie par la à plufieurs accidents du feu , & c’eft ainfi que je l’ ai 
vû pratiquer dans plufieurs endroits. Les chambres des Oficiers 
doivent être cariées de bon carreaux bien cuits , & bien maflonnés 
posés fur le champ, l’ on obfervera de faire les chemines des cham- 
bres des Oficiers plus propres que celles des chambres des Soldats , 
& les unes & les autres doivent être à l’ epreuve du feu, en cas qu’il 
y prenne. Toutes les chambres feront fournies de bonnes & fortes 
croisées de bois de chêne, bien ferrées & vittrées. 

Toutes les portes fbit d’ entrée dans le logement des Oficiers & 
de leurs chambres , feront garnies de leurs fermetures de bon bois 
de chêne bien fcc, & bien ferrées. 

Les portes des chambres des Soldats feront garnies de même 
que celles des Oficiers , mais un peu plus matériellement , tant en 
bois qu’ en ferrures , pour plus de Solidité. 

L'on remarquera qu’ entre ces logemens des troupes dont je 
fîantlt v j ens d’expliquer la conftru&ion , j’ai ménagé les places d’armes 
x ®‘ qu’on voit vis à vis la gorge de chaque baftion,cet efpace eft fort né- 
ceflàire en cet endroit pour y faire aflèmbler les troupes en toute 
occafion du fcrvice , pour de la fè porter à tous les endroits de la 
Fortification qui ont befoin d’être défendus , & pour y faire afîèm- 
blcr le monde & tout l’ atirail qui eft néceflàire pour le mouvement 
du canon, qui doit être conduit aux bateries tant hautes que baftès. 
flanche La Planche 23. reprefentc l’élévation d’une des courtines ren- 
23 .fig. 1 • forcées & la façade extérieure d’une des portes du corps de la place. 
l’Ordre d’Architefrure dont on fe fett ordinairement pour l’embcl- 
lilTement des portes des places de guerre , eft le Tofcan , comme 
étant le plus folide , & celui qui y convient le mieux , on peut félon 
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la dépenfè qu’on y veut faire, après y avoir taillé où appliqué les 
Armes du Prince, y joindre quelques ornemens comme trophés 
d’armes & autres attribus à la gloire du Souverain, l’ouverture de 
cette porte eft de 10. pieds de large & 1 5. de hauteur. 

La figure 2. reprelènte le plan de cette porte, une partie du ram- figure 2. 
part ainfi que de fon revêtement , où Pon voit mieux qu’en aucun 
endroit de mes deftèins , la dilpofition des contreforts B. à caulê 
que par leur plan en grand on connoît leur longueur de 9. pieds, 
mais aufli qu’ ils ont 6. pieds à la racine où ils Ibnt aliés au mur , & 

4. pieds de large à la queue, quand les contreforts ont moins de 
9. pieds de long , on diminue auffi proportionnellement la largeur à 
la racine & à la queue. 

L’on voit le tablier où pont levis E. & une partie du pont dor- 
mant qui aboutit & conduit à cette porte marqué E. la lettre A. mar- 
que le corps de garde de POficicr , & B. celui des Soldats , la lettre 
C. marque le plan d’un efcalier tournant pour monter à l’étage au 
dcfsùs de la porte , & de la dans la galerie des orgues , qui font des 
pièces de bois bien armées de fer que l’on laifïè tomber par des 
trous en forme de couliffe au travers de la voûte de la porte en cas 
de lùrprilè , ce que l’on peut bien remarquer au profil coupé en lon- 
gueur de la Planche 20. 

La figure 3. réprélènte le plan de cet étage , la porte en D. eft fi« m 
T entrée de cette galerie. 

La figure 4. reprelènte la façade intérieure de la porte , c T eft à c 
dire Y élévation du batiment B. A. qui regarde le dedans de la place, * * 4 
dans lequel font les corps de gardes ci devant mentionnés , où l’on 
voit trois, ouvertures , celle du milieu eft la porte , & les deux au- 
tres plus petites n’aïant que 6. pieds de large font des dégagemens 
pour les gens de pied , & pour la commodité de ceux qui y font en 
garde. 

L’ Arcade du milieu à 10. pieds {. de large & 1 6. pieds de hau- 
teur , Sc celles des côtés 6. pieds de large & 10J.de haut, 
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J’ai vû dans pluficurs places que l’on logeoit defsùs les portes, 
les Capitaines des portes & autres Oficiers de l’Etat Major. 
figure f. La figure y. repréfente ce qui doit paroitre du bâtiment de la 
porte pris de côté après que le rampart de la courtine renforcée fera 
achevé , ce qui Ce voit par Ion profil que je répété ici par les chifres 
1.2.3. 4. y. 6. 7. 8- & ?. je crois qu’il fufit de voir cette dernière figure 
pour être inftruit de la conftruftion des portes du corps de la place. 
Planche La Planche 24. figure 1. repréfente un tablier, toute la charpen- 

1. te fera de bon bois de chêne , l’arbre tournant A. B. aura 10. & 12. 
tablier. p Quces g ros f ur IO pj e ds 4. pouces de longueur , garni de fes 
deux tourillons F. de bon fer, de 3. pouces de diamètre , la piece D. 
aura 10. pouces quarrés de groffeur , & de même longueur que l’ ar- 
bre tournant , les folives C. auront 9. pouces quarrés de grolTeur, 
toute cette charpente fera garnie des ferrures que l’on y voit mar- 
^ quées , bien atachécs avec doux rivés , où chevilles de fer arrêtées 
avec bonnes clavettes. 

Les planches où madriers doivent être de bois de chêne de 3. 
pouces cf épaiffeur avec un recouvrement fimple de planches de bois 
blanc , tant pour confèrver les madriers que pour éviter que les che- 
• vaux ne gliffent en entrant & fortant. Les unes Sc les autres de ces 
planches doivent être bien clouées lur les folives C. & recoupées 
proprement par les bouts-afin qu’elles loient toutes égales. 
figure 2. La figure 2. repréfente la bafculc pour le tablier cidefsùs qui peut 
Bafculle. f erv i r aU x portes des dehors , les fléchés N. auront au moins 2 y. 
pieds de longueur, 12. & 14. pouces par le gros bout , & par le pe- 
tit 10. & n. pouces de gros , la longueur G. H. prife for la fléché ne 
doit jamais exceder Celle du tablier qui eft ici de 1 1. pieds , qui eft la 
plus grande longueur qu’on lui doit donner. Les liens I. auront 11. 
pouces quarrés de gros & les croix de St. André L. auront 9. pouces 
quarrés de groffeur. le tout fera bien aflèmblé , garni des tourillons 
O. qui doivent être de bronfè où dumoins du meilleur fer qu’ on 
peut avoir. Cette bafcule fera garnie des crampons & des chaînes 
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néceflàires pour s’en pouvoir (èrvir à lever & abaiftèr le pontlevis, 
ainfi qu’ on le peut voir à la figure 3. qui repréfente une de ces fle- Figure 3. 
ches vûës de côté.- 

La figure 4. repréfènte le profil du tablier félon la longueur des Figure 4. 
lolives C. où l’on voit en l’une comme en l’autre figure les bouts 
des chaines que j’ y ai marqué en S. 

La Planche 2 y. repréfente deux figures, dont la prémiére eft Flanclc 
T élévation de trois travées d’un des grands ponts dormants que je u 
marque dans la prémiére figure de la Planche 2a dont je vais explî- ® 
quer la conftru&ion. 

Les travées de tous les ponts dormants ne doivent autant qu’il 
eft poflîble être plus éloignées l’une de l’autre , que de 1 y. pieds en 
15, pieds, parce qu’ autrement il faudroit des poutres d’une groftèur 
proportionnée à une plus grande portée, qui feroient dificilcs à trou- 
ver en certains pais , & outre que quelque forte? nie foient ces piè- 
ces de charpente , il le fera toûjours un fort grar.d mouvement dans 
toute l’ étendue du pont quand un pelant fardeau palîèra delsùs. On 
faifoit autre fois les ponts dormants beaucoup plus larges que prélèn- 
tement, c’ êtoit une dépenlè mal entendue puisqu’un pont de iy. 
pieds de large comme je fais les miens , eft de même ulàgc que ce- 
lui qui eft large de 18. 19. où 20. pieds , ainfi mes diftanccs des tra- 
vées étant données je fais conftruire les piles de maflonnerie C. de 
4. pieds de hauteur dans le fond du fofsé , & de 2. pieds d’ cpaiftèur, 
fur les quelles je pôle la folle A. de 12. & 14. pouces de gros, enfui- 
te de quoi j’éleve les pôteaux B. qui ont 12. pouces quarrés de groÊ 
leur, au delsùs desquels je met le chapeau D. de 12. pouces aulîî 
quarrés , les liens H. auront 8- & 12. pouces de gros alîèmblés dans 
la folle A. & celui d'en haut , dans , & fous le chapeau D. j’éleve les 
pôteaux d’apuis E. perpendiculaires au chapeau, diftans l’un de l’au- 
tre de iy. pieds comme les travées, ils ont 8- pouces quarrés de 
grotTcur , & font hauts de y. pieds 8- pouces foütenus par deux liens, 
dont celui F. aura 12. pouces de large fur 6 . pauces d’ cpaiftèur , & le 
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liens G. aura 8* pouces quarrés , en fuiçe on met les longrines L. qui 
ne doivent pas avoir moins de io. & 12. pouces de gros fins aucun 
flache qui en puiffe diminuer la force. 

Les pièces K. formant les garde fous auront 6. pouces quarrés 
de grofleur. 

Les madriers M. auront 3. pouces d’épaiftèur & 10. 11. même 
12. pouces de large s’il fo peut. 

Les croix de St. André O. auront au moins 10. pouces quarrés 
de grofleur, elles font très utiles en cet endroit parce qu’elles arrê- 
tent presques tout le mouvement que peut avoir la charpente du 
pont, lors que des pefantes voitures partent par dcfsùs. 

Je trouve qu’il y a artèz de fopt longrines déposées comme on 
les voit pour la largeur du pont de 1 j. pieds , pareeque les trois du 
milieu fe trouvent précisément fous les pieds des chevaux partants & 
fous les roues des voitures. 

Toute la chaqiente de ces ponts fora faite de bon bois de chcne, 
le tout bien aflèmblé, bien chevillé, & bien ferré ce qui le doit être. 

Le recouvrement N. fora fait de bois blanc où lapin & cloué avec 
bons doux for les madriers M. 

Comme j’ ai parlé de la conftruéf ion des barrières , ponts dor- 
mants & pont levis , je donne aurti la manière de faire de bonnes 
guérites de charpente pour y mettre à couvert les fentioelles , la 
Planche 26. en répréfonte les plans élévations & profils , la figure 1. 
eft l’ élévation d’une guérite, dont on voit l’entrée. 

La figure 2. le profil de cette guérite coupé par le milieu du haut 
en bas, on fait la hauteur depuis A. en B. de 6. pieds. 

Les poteaux C. & les pièces A. auront 4. pouces quarrés de grof 
four , & les pièces D. 3. pouces quarrés. 

La figure 3. eft le plan de la guérite avec fon plancher. 

La figure 4. montre le plan du haut de la guérite , for le quel re- 
pofo le petit chapiteau , la carcaflc de cette guérite fora couverte de 
planches bien jointes à rénures , comme on le voit au plan figure 3. 
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8 c bien clouées , je les voudrois faire de bois de chêne & non de fa- 
pin, afin qu’elles en durent davantage. 

On fera en forte que les pôteaux G. foient toujours d’un bon 
pied en terre , pour que la guérite étant ferme fur fes quatre pieds, 
elle ne puilfe être fi facilement renversée par les grands vents , qui 
pourroient la porter jusques dans le fb/sê , étant posée à la pointe 
d : un battîon for le parapet, où à l’ extrémité de quelqu' autre ouvra- 
ge que ce foit. 

On peut fi on n’épargne pas la dépenlè faire des guérites de 
maflonnerie à tous les angles de la Fortification aux quels il cft befoin 
d’ en avoir , & on pourroit aler à ces guérites au moïen d’une petite 
alée foûtcrrainc pratiquée fous le parapet , qui partant du tcrreplcin 
du rampart , irroit en defeendant par une pente douce , arriver à la 
poite de la guérite. 

Remarques. 

Q Uoi que j’aie ce me fcmble .expliqué allez amplement ma con- 
ttruflion , je crois cependant devoir ajoûter ici quelques remar- 
ques que j’ai faites. 

La prémiére eft , que certains Ingénieurs établiflent pour maxi- 
me fondamentale , que le côté de poligone extérieur ne doit jamais 
exceder la longueur de 200. toiles , quelques uns même le trouvent 
trop long à 190. toiles, & ils eftiment au contraire que la longueur 
la mieux proportionnée du côté extérieur , ne doit pas exceder 
igo. toifes. 

Je conviens que cette maxime peut être bonne lors que l' on 
fortifie félon la méthode de Monf de Vauban , parce que félon les 
réglés qu’ on lui a vû oblérver dans fes conttru&ions , il eût été dés- 
avantageux que les pointes de fes battions eulïént été plus éloignées 
ï une de l’ autre , parce qu’ alors la ligne de défenfc auroit furpafsé la. 
longueur convenable. 
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Or pour faire entendre railbn à ceux qui trouveront que la lon- 
gueur de 220. toiles que je donne au côte cil exorbitante , je dis que 
par ma conftruftion , donnant go. toiles de longueur aux faces de 
mes battions , la ligne de défenfc le trouve avoir 146. toiles 4. pieds 
g. pouces comme on le voit rélolu dans mes calculs trigonometri- 
ques , ce qui eft une diltancc du flanc à-la pointe du baftion propor- 
tionnée à la portée des armes à feu dont on le 1ère à la défenfe des 
Places. 

La longueur que je donne aux faces de mes battions fera làns 
doute contraire aux principes de plufictrs autres Ingénieurs , qui 
tiennent pour règle générale , que les parties flanquées doivent avoir 
le moins de longueur qu’il eft polTible , le déterminant à ne vouloir 
jamais donner plus de 40. 45. où 50. toiles de longueur aux faces de 
leurs battions. 

Ils aléguent pour railbn , que les longues faces lônt plus expo- 
sées aux baterics de l’ ennemi, comme fi celles qui ont une moin- 
dre longueur que les miennes , pouvoient être plus épargnées par le 
feu de l’ailiégeant que celles qui ont 80. toifes. Si on raifonne lo- 
lidcment , il eft évident que l’alïicgcant s’atachc toujours à faire la 
broche environ dans le milieu de la face de quelqu’ ouvrage que ce 
fôit, & par conlcqucnt il importe peu qu’une face de baftion ait 
quelques toifes de plus de longueur , puisque ce prétendu défaut eft 
plus que récompensé par l’avantage que j’ai d’avoir un grand ba- 
ftion, bien, & doublement retranché , qui n’a rien de relfemblant à 
certains colifichets de baftions que j’ai vu , meme à des places de la 
dernière importance. 

Et pour dernière railbn qui m’a porté à donner 220. toiles au 
côté de poligone , c’ eft que je tiens que fi on pouvoit lui en donner 
plus, il n’en feroit que mieux , pareeque cela fait que tous les de- 
hors lont parfaitement bien défendus de toutes le£ parties du corps 
de place; & qu’outre cela les ouvrages qui s’avancent le plus vers 
la campagne, forment un fi grand front, que îénnemi fe trouve 
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par confèquent obligé d’ ctcndrc confidcrablement (es travaux fur (a 
droite & lur là gauche, ce qui lui produilànt plus de dificultcs & plus 
de travail lui fait aulfi perdre plus de tems. 

Comme il pourrait arriver qu’à certaines places , les flancs 
hauts de mes courtines renforcées pourraient être vus de revers 
par raport à leur- élévation par dclsùs les autres pièces de là loi lift- 
cation , on pourra faire un parapet de 6. 7. 8- où 9. pieds de hauteur 
& épais de 18. par haut , qui fera parallèle à celui qui regarde la cain- 
pagne , cette terraflè couvrira parfaitement ceux qui feront aux bate- 
ries de ces flancs , lesquels font deftinés à défendre les faces du re- 
tranchement K. cet cpaulcment fe peut voir en D. figure de la 
Planche 7. 

On pourroit peut être m’objefter que mes flancs calèmatés de- 
viennent inutiles , en ce que 1” ennemi cherchera le moïen de me pri- 
ver de p ulàge que je prétend faire des bateries bafïès que j’y prati- 
que , pour difputcr avec toute la vigueur poffible le pafïàge du foîsé. 
à quoi je répond qu’ il (èroit fort dificile,pour ne pas dire impoflible, 
à moins que l’afliégé ne laifsât à l’afliégeant, la liberté entière de (è 
promener dans tous les fofses , encore faudroit-il qu’ils fuffent fccs, 
pour y agir librement. Je dis que fans cela perfonne n’oferoit s'f 
montrer , & bien loin de pouvoir aporter des fafeines & autres ma- 
tières pour ofusquer mes bateries jusques à me les rendre inutiles, 
puisqu’ au même moment, le travail, & ceux qui le feraient, feraient 
mis en poudre, & que fi les fofsés êtoient pleins d’eau, il me parroît 
que la chofc eft abfolument impoflible. 

On pourroit encore dire que les ruines causées par les coups 
de canon tirés contre le mur & les bateries hautes pourraient in- 
commoder les baffes , mais c’eft à quoi il eft d’autant plus facile de 
remédier , qu’il m’eft toujours libre de faire fortir du monde par la 
poterne 16. figure de la Planche 7. pour à mefiirc qu’il tombera des 
débris , les répandre dans le fofsé. d’ailleurs il eft impoflible félon 
la dilpofition que je donne à mes parapets , qu’il puiffe tomber une 
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aflèz grande quantité de terre & de maflônncrie au pied de mes 
flancs , pour en pouvoir boucher les embralures baflls. Il ne faut 
pas que ceux qui font de fèmblables objeftions , confondent mes 
bateries bartes avec des canoniércs où créneaux qui ont etc faits dans 
la contrefcarpe de quelques places, aumoien d’une galerie qui règne 
le long du mur dn revêtement du fofeé regardant l’ cicarpc , & qui 
félon ce que j’en penfe > êtoit pour avoir un feu qui prit de revers 
les aflâillans montant à la brèche. Cette iventionmc parroît fùjctte 
à plufieurs défauts , le premier eft que les moufquetaircs placés dans 
ces galeries n’y voient pas clair par la grande oblcurité du lieu , le 
fécond eft que quand chacun des Soldats aura fait une où deux dé- 
charges , fl leur fera impofliblc d'y pouvoir demeurer fans être étou- 
fés de la fumée des amorces, enfin cette forte de galerie me parroit 
être entièrement inutile , puisqu’ étant une fois maître des chemins 
couverts fous lesquels il y anroit de pareils ouvrages , je commen- 
cerois en m’ y logeant , par jetter de haut en bas du revêtement du 
folsé , tout ce qui peut combler , & boucher par ce moien ces pe- 
tites ouvertures qui laiftènt à peine partage au bout du fufil , ne lè- 
roient pour lors propres à rien ; déplus il eft certain que l’afîiégé 
■ne s x avifera pas de fortir , en cas qu'il le puiftë , pour venir dans ce 
fofsé enlever ce qui hri peut ôter l’ulàge de cette galerie , & quand 
même elle ne fèroit pas fùjctte à tant d’ inconveniens , je ne vois 
pas que cette manière de vouloir prendre l’ artàillant, puiffe lui caufer 
aficzde dommage pour en ralentir le moindre cforn 
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CHAPITRE IX. 


Des corps de gardes , où ils doivent 

être placés. 


É N <çait que dans toutes les places de guerre, on met un 
corps de garde au milieu d’un des côtés de la place d’ar- 
mes avec la garde qui y convient ; félon que le Gouver- 
neur où commandant le juge à propos ; ce corps de gar- 
de eft ordinairement placé fous la maifon de ville , où bien on 
fait un bâtiment de charpente capable de contenir les Soldats de 
garde , & un endroit séparé d’ eux , mais plus petit- que le pré- 
miér pour l'Oficicr. Je ne pale pas de ceux qui doivent être aux 
portes du corps de la place , parce que tout le monde fçait qu’il 
y en doit avoir , & fournis de la garde qui y eft jugée nccef- 
faire, félon l’importance de la forterelîè & la force de fà gami- 
fon. chaque demilune doit avoir un corps de garde capable de con- 
tenir la garde qui y convient avec l’ Oficier qui la commande. 


B convient qu’il y en ait un dans chaque tenaille à la gor- 
ge des demihmes , particuliérement dans celles qui couvrent les 
portes, comme celle marquée C. Planche 13. Il en faut aufli un 
dans chaque grande lunette couvrant les faces des demilunes. , 
d’une grandeur proportionnée à la garde qui convient dans ces 
pièces. 

B faut cm petit corps de garde dans le retranchement de cha- 
que place tT armes du chemin couvert , où il y a une barrière 
pour arriver de la campagne au prémiér pont qui conduit à la 
• ' M j demi- 
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. demitune , & en fuite dans la place , il ne doit contenir au plus que 
huit à douze hommes. 

Il faut un corps de garde dans chaque lunette avancée de9 
avant chemins couverts, allez grand pour contenir 30. à 40. hom- 
mes. De ces corps de gardes , les uns font faits pour y avoir 
continuellement des gens en garde , comme font ceux des por- 
tes & celui de la place , & les autres par précaution , afin que 
dans un tems où il y auroit quelque chofo à craindre de la part 
de l’énnemi, on les trouve tous preft à y pouvoir mettre à cou- 
vert les gardes que l’on dilperfe dans les diférens dehors où il 
convient d’avoir du monde. Il feroit très à propos d’avoir au 
milieu de chaque gorge de baftion un corps de garde le quel four- 
nirait les fontinellcs aux trois angles du baftion & en d’autres en- 
droits à portée, cela rendrait les rondes encore plus fréquentes, 
ce qui n’ en forait que mieux , puisque tant que la nuit dure , il 
doit y avoir fans ccrtè du monde fur les ramparts, pour par cet- 
te vigilance prévenir l’énnemi en cas qu’il ait formé le deflèin de 
tenter quelques furprifos. ce corps de garde convient d’ autant plus 
en cet endroit, qu’il obligera tous ceux qui font les rondes à vi- 
fiter les trois fontinclles qui font aux épaules & à l’angle flanqué 
du baftion. parce que (ans cela des Oficiers peu expérimentés, où 
qui voudraient abréger le chemin , négligeraient ces trais portes 
fons s’embarartèr du préjudice & des mauvaifos fuites qu’en pour- 
rait recevoir le forvice. C’eft pourquoi je dirai feulement ici en 
partant , bien que je forte en quelque façon de mon ftijet , qu’il 
me femble que dans un Etat bien gouverné, les jeunes Oficiers 
des troupes du Prince devraient être en quelque manière contraints 
(ans aucune exception , d’aprendre les parties de mathématiques 
qui leur conviennent, & la manière d’ataquer & défendre les pla- 
ces, ainfi que des précautions qu’on doit prendre pour fo garan- 
tir des furprifos ; pareeque félon moi il eft toujours fort avanta- 
geux 
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gcux pour le bien du lcrvice, qu’unOficicr ait au moins ftac le- 
gere connoilfonce de ces choies, puisque tous peuvent les apren- 
dre làns fc déranger aucunement de leurs fondions militaires , par- 
ticuliérement quand ils font en garnilon. Et pour leur donner plus 
de facilité, je voudrois, fur tout où il y a de nombreules garni- 
fons, qu'il y eut pour cet efet un bon Ingénieur gagé du Prince, 
afin que par une academie qui le tiendroit chez lui , l’Oficier ait plus 
d’émulation, par ce moien on auroit des Oficiers qui ne refièmble- 
roient pas à un grand nombre d’autres que j’ai vu, ignorants jus- 
ques aux termes de la Fortification les plus ufités. Ce mal ne pro- 
vient que de leur peu d’aplication, & du peu de connoilfonce qu’ils 
ont du devoir de leurs emplois , j’en ai vu même dans un rang allez 
élevé fc faire une elpece de gloire, d’être dans une ignorance fi 
cralfe, qu’ils mépriloient les foins que d’autres le donnoient pour 
devenir habiles gens , & les regardoient comme autant de chimè- 
res , perfuadés fons doute que l’ Etat leur êtoit encore trop redevable 
de les avoir à fes gages. 



LIVRE 
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LIVRE II. 

CHAPITRE PREMIER. 

De Futilité des Places fortes. 

'Es telles couronnées & généralement tous les Princes 
fouverains , ont de tous les tems fait fortifier les Pla- 
ces frontières de leurs Etats, pour que les limites des 
terres de leur obciffance (oient à couvert des inlul- 
tes de leurs voifins , les raifons d’Etat étant entre 
les puiiiânces fouveraines les motifs les plus ordinaires qui fufei- 
tent entr’ elles les plus cruelles guerres. Or pour prévenir les dan- 
gers aux quels un Etat ouvert de toutes parts le trouve exposé, 
l’on à entr’ autre moïen , trouvé , que celui de fortifier toutes les 
avenues par où l’énncmi peut y entier, en êtoit un des plus af- 
forés. En forte que par la focccffion des tems , chaque Etat aiant 
reconnu en fon particuliér le bon efet qu’avoit produit une telle 
précaution , les Miniftres telles pour le lèrvice de leur Maître , 
ont fait leur poflible pour connoitrc le foible des Etats de leur 
Prince , & après l’avoir connu, leur ont reprefenté la néceflité, 
meme indilpenfable , qu’il y avoit d’avoir des places bien forti- 
fiées, pour fervir de barrière aux extrémités des Provinces. Tou- 
te l'Europe reconnaît aujourd’hui à la confufion de ces peuples, 
qui autre fois faifoient confifter la force de leurs villes dans le 
grand nombre de ceux qui les habitoient , que rien ne convient 
mieux pour la sûreté 5c la confervation d’ un Etat , que d’ en bien 
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faire fortifier les villes frontières. Pour arriver au but que je me 
luis proposé, je montre pour modèle le Roïaumc de France, ou 
l’on a vu Louis Le Grand , faire fortifier les frontières de ce vafte 
Roïaumc avec un foin fans exemple. Ceft dans un long régné que 
ce Monarque a fait connoître fa puilTance & la magnificence de la 
Majefté totale , dans le grand nombre de forterelTes qu’ il à fait con- 
ftruire. Cette quantité d’ Artillerie dont tous les ramparts de fes 
places font bordés , & le bel ordre qui eft obfervé dans leurs Arce- 
naux , lesquels font munis de toutes les chofes nécelïhires pour la 
guerre , exprime en foi la grandeur de ce puifTant Roy. L’ on peut 
confidcrcr aufiî avec quelle ardeur Pilluftre République de Hollande, 
a pris foin de fortifier non feulement fes frontières , mais aufli les 
places qui font dans le coeur de l’ Etat. 

Après ce que je viens de dire , je fois étonné qu’il fe troute 
encore des perfonnes tellement prévenues contre l’utilité des 
fortifications , qu’elles ne fafTent point de dificulté de foûte- 
nir , qu’ il eft toujours tems de fonger à la sûreté des places fron- 
tières , lorsqu’on fc voit à la veille d’une guerre, cependant c’eft 
un raifonnement qui a été fouvent tenu en ma préfènee , par des 
gens même qui fe croïoient fort experts dans ces fortes de matiè- 
res. J’eftime qu'un Prince qui auroit de pareils fojets pour mini- 
ftres d’Etat , feroit , pour dire ingenuëment ma pensée fort à plain- 
dre , s’il devoit s’en raporter aveuglément à leurs avis, mais bien 
loin qu’ un fentiment fi peu conforme à la faine raifon fade aucune 
imprefllon for l’efprit des fouverains , nous votons au contraire que 
' ces Maîtres du Monde toûjours attentifs à fe procurer la tranquilité 
dans la poflèffion de leurs conquêtes , & à maintenir le repos de 
leurs peuples & de leurs Etats, non contens d’entretenir des trou- 
pes nombreufes , ont particuliérement foin de fortifier leurs frontiè- 
res. & c’eft ainfi que pendant le cours d’une longue vie l’a prati- 
qué Louis XIV. ce grand maître dans P art de regner , qui par fà 
conduite fembloit avoir moins de conficance dans ce nombre for- 
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midable de troupes qu’il a entretenues dans toutes les guerres qu’il 
a eû à foûtenir , que dans le nombre & la bonté de fes places for- 
tes , puisque pendant fon régné il a plus dépensé en fortifications, 
que n’ont fait plufieurs de fes prédccefîcurs pendant pluficurs fiécles. 
Il faut donc convenir que rien ne contribue plus à la sûreté d’ un 
Etat que d’avoir plufieurs places fortes qui en défendent les fron- 
tières , & que ce n’cft jamais fins danger qu’on attend à les con- 
struire qu’ on (oit menacé d’ une guerre : en cfet il faut être bien peu 
versé dans l’hiftoire, pour ne pas avoir apris qu’il eft trop tard de 
fè précautionner contre la furie d’un puiffant ennemi lors qu’il eft 
prêt d’ entrer dans une Province , & que fçaehant fe prévaloir du 
foible des frontières d’ un pais où il ne trouve aucune fortcrelTe qui 
arrête les pas , il marche fans crainte jusqu’ au coeur d’ un Etat , fur 
lequel il n’auroit peut être osé former le moindre deflèin , fi l’on 
en avoit au moins fortifié les avenues. 

Comme la conftruftion des places de guerre eft P entreprife d’ un 
puilfant Prince par raport à la dépenfo, qu’il faut d’ailleurs un tems 
confidcrable avant qu’elles foient dans P état qu’elles doivent être, 
je trouve que pour ces fortes d’ ouvrages celui de la paix eft d’ au- 
tant plus convenable , que dans cette tranquilité dont jouit une Pro- 
vince , "elle peut avec bien plus de facilité concourir à ce bien géné- 
ral. dont l’entretient eft fort modique dés que ces places font une 
fois fournies des chofès néceflaircs pour leur défenfo en cas d’ ata- 
que, cet entretient fora même bien doux à débourfor par l’avanta- 
ge que le pais tirera de fo voir fermé de toutes parts aux irruptions 
des voifins. Or outre qu’au moïen des places fortes l’ennemi ne 
pénétre qu’avec de grandes dificultés dans le pais, elles ont encore 
cet avantage , que du prémiér moment que P on ne fo connoit plus 
les uns les autres que comme énnemis , les garnifons des places les 
plus frontières établiftcnt les contributions le plus ayant qu’il leur 
eft polTible fur le pais énnemi. ce qui fait que les Armées ne coûtent 
bien fouvent rien à èelui qui à la faveur de fes places , fçait fo faire 
4 donner de vive force les fommes à quoi il taxe les peuples de fon 

énnemi 
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ér.nemi les plus À portée, ce qui n’ arriveroit pas fi (es villes fron- 
tières êtoient fortifiées. On tire encore cet avantage des pla- 
ces de guerre , que la plus grande partie des troupes pouvant en 
hyver y être miles en quartier , elles font contenues dans une meil- 
leure & bien plus exafte difeipline , que lors qu elles font dilpersées 
dans les Bourgs & dans les villages, ainfi l’Oficicr & le Soldat pra- 
tiquant aéluellement les exercices de fon devoir , n’ eft point exposé 
à oublier en peu de tems ce qui lui a coûté bien des foins & des pei- 
nes à aprendre. 

Tous ceux qui font profefïion de I’êtat militaire doivent fçavoir 
aufîî que ce n’ eft que dans les places fortes que l’ on fait les maga- 
zins , & généralement tous les préparatifs concernant la guerre , ils 
ne doivent pas ignorer non plus , que c’ eft par leur moïen que les 
Armées (iibfiftent avec facilité & tiennent la campagne , ce qui peut 
être ne (è pourroit en certains pais faute de Places , par plufieurs rai- 
fons que je ne m’arrêterai pas à déduire ici. mais je dirai feulement 
que rien n’ eft plus excellent pour une Armée , que d’ avoir de fre- 
quentes places derrière foi desquelles elle peut tirer non feulement 
les vivres , mais encore tout autre fècours. outre que fi cette même 
Armée avoit le mal-heur d’ être batuë , elle (è verroit au moins une 
retraite aflurée , en fe divilànt en autant de corps que la néceffité 
l’ exigeroit , lesquels pourroient (è ranger fous le canon de chacune 
de ces places , ce qui donneroit moïen aux Généraux de pouvoir ra- 
lier les troupes & rafTen#ler l’ Armée. Cequi eft presques impôt 
fible dans un pais où il n’y a aucune place forte , ce qui fait que ce 
qui refte de troupes après l’aélion , ne trouvant quelques fois fon 
falut que dans une fuite précipitée , achevé pour ainfi dire de (è dé- 
truire , avant qu’être arrivé au lieu de retraite lors qu’il eft fort 
éloigné. De la je tire cette confoquence naturelle qu’un Prince, 
quelques mal-heurs qu’il puifle avoir, même en plufieurs batailles 
perduës,ne defefpere jamais du fàlut de fes Etats, fi n’ étant trahi d’au- 
cuns des fiens, il y a des places bien fortifiées & pourvues de tout ce 
qui eft nécefiaire à leur défenfè. 

N * L'Exem- 
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L’Exemple de S. A. R le de Savoye aujourd’hui Roy de Sardaigne, 
eft une preuve bien convaincante de ce que j’avance, ce Prince dans 
la guerre dernière êtoit réduit à n’avoir plus que Turin , &tous Tes 
Etats alloient être fournis à l’obeiflàncc de la France, fi cette Capitale 
n’ avoit pas été bien fortifiée. 

La dernière fin pour laquelle on confirait les places de guerre , 
eft, que l’énnemi de l’Etat étant forcé d’affiéger celles qui fo trou- 
vent lui faire obftacle à fon entrée dans une Province , s’ épuife de 
toutes les diferentes forces qui donnent le mouvement à b guerre, 
la trop grande longueur d’un fiége devant une place bien fortifiée 
& bien défendue , rebutte les Soldats les plus aguerris , ce qui ex- 
cite quelques fois des mutineries , où du moins caufe une grande 
défertion. les maladies , fuite ordinaire des Armées en enlèvent une 
partie , un mauvais tems de pluyes qui fuccéde & qui continue eft 
fort contraire aux -aflîégeans. je ne dis rien des eforts que l’afliégé 
peut faire contre les troupes de cette Armée, d’autant qu’il eft à 
préfomer qu’un Gouverneur habile homme, n’échape aucune oc- 
cafion de harceler l’afliégeant, qui accable fous le poids des dis- 
grâces que je viens de dépeindre , pourrait ce me femblc n’ avoir 
d’autre refolution à prendre , que celle de lever le fiége. c’ eft quel- 
ques fois le parti le plus sur , car les débris d’une Armées extrême- 
ment fatiguée ne font gucrcs en état de combatre les troupes du 
Souverain de la place , dont la fage police lui aura fait attendre 
cet heureux moment pour la fecourir , & peut-être du même tems 
charter l’énnemi jusques hors de l’Etat je ne vois pas qu’ après de 
fi partantes raifons , il puiflè fe trouver des efprits aflèz obftinés 
pour nier l’utilité des places fortifiées. On dira peut-être que l’on 
prend tout & qu’il ne peut y avoir aucune place imprenable , quel- 
que foin qu’on puiflè fe donner pour en perfeftionner les fortifica- 
tions , mais on ne peut difeonvenir qu'un Etat eft toujours fort heu- 
reux lors sue fes frontières font gardées par des fortereflès , pre- 
nables. 
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nables, où imprenables, qu’importe pour veû que par leur moicrr 
on paille empêcher l' ennemi d'entrer dons Les Provinces i$c de les 
parcourrir fans trouver aucune refiftancc. 

CHAPITRE IL 

Réflexions flur chaque partie de la grande 

Fortification de C Auteur . 

[Omme je viens- de parler allez amplement de T utilité des 
places fortifiées , j’ai jugé qu’il convenoit de donner ici 
quelques reflexions que j’ al faites fiir chaque partie de ma 
Fortification, & d’y ajouter la manière de fe défendre dans 
une place entièrement fortifiée félon ma conftruftion , avec les avan- 
tages que ma méthode fcmble avoir au defsùs de celles qui ont paru 
jusques ici* 

Il y a eû jusques à prélént des opinions bien diferentes fiir la 
longueur que l’on doit donner à la ligne de défenlè , comme fi l’ ex- 
périence & le long ufage des armes à feu n’ en avoir pas pu lùfilàm- 
ment faire connoitre la jufte melure. L’on a remarqué qu’un coup 
de mousquet peut tuér un homme , étant tiré de 1000. pieds , où 
166. toiles 4. pieds de diftance de but en blanc, ainftla ligne de dé* 
fènlè de ma grande Fortification n’aiant que 146. toifes 4. pieds 
8. pouces de longueur, il y ai?, toiles f. pieds 4, pouces de dife- 
rence entre cette diftance cidelsùs & ma ligne de défenlè, ce qui 
prouve qu’elle cft de la longueur qu’il convient qu’elle (bit pour que 
le feu de la mousquérerie de defsùs le flanc puille dilputer le paftage 
du fofsé , fit. défendre la brèche à la face du baftion„ Ce n’ eft pas 
pourtant que je prétende faire confifter la principale défenfe des 
... * Ni faces 
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faces de mes baftions dans le feu du mousquet, comme pluficurs 
Auteurs s’y font détermines, (ans doute pour n’avoir pas trouvé 
moien lèlon leurs conftrucfions , de mettre dans les flancs , du ca- 
non à couvert tant des bombes que des autres artifices de l’ abré- 
geant. Quoi que je falTc connoitre que j’aime qu’une ligne de dé- 
fenlè (oit longue , il ne faut pas que l’on s’imagine que je lois du 
lèntimcnt de quelques uns qui l’ont voulu, pour ainfi dire, avoir de 
la portée du canon , je fçai que la trop grande longueur de cette 
ligne peut être d’un grand préjudice dans la défenfe d’une place, 
mais comme on le voit je tiens un certain milieu entre ces deux 
excès , car il cft aulfi , & môme plus dangereux d’ avoir une ligne 
de défenic trop courte , qu’une qui teroit quelque peu trop longue, 
étant certain par l’experience que lors que les flancs des baftions 
commencent à être hors d’ état de tervice , on eft obligé de fc re- 
tirer en dedans pour faire des nouveaux parapets , & ces baftions 
étant d’eux mêmes de peu de capacité à caute de la petiteflè de leurs 
demigorges , il ne reliera donc point <P elpace propre à y faire le 
moindre retranchement. & c’eft ce qui ne peut manquer d’arriver 
lors que la ligne de défente n’eft que de 120. 125. où 130. toifes, 
défaut qui ne fe peut rencontrer dans ma conftruftion , où j’ai tou- 
jours non feulement une défenfe afsùrée & de bonne longueur, mais 
aufli des baftions amples & capables de recevoir plufieurs retran- 
chemens les uns devant les autres ainfi qu’on le voit dans mes de£ 
lèins. & à lors donnant au rampart des flancs la largeur convenable, 
comme 10. ii.mêmc jusqu’à 12. toifes fi on à des terres fufilàntcs. 
Cette manière de fortifier a l’avantage , que non feulement onaaf- 
lèz d’ elpace en arriére pour y faire de nouveaux parapets aux flancs, 
mais que l’on ne diminue en rien la capacité du baftion ni la force 
de lès retranchemens déjà faits en bâtiflànt la place, for quoi il m’ a 
été quelque fois objeété que ces retranchemens peuvent être dé- 
truits par les bombes énnemies , & qu’ ainfi un baftion Ipatieux & 
pkin, parroît préférable à un vuïde, quand même U feroit retranché: 

car 
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car fans avoir egard à la dépenlc à laquelle mes retranchemens en- 
gagent, je ne puis pas difeonvenir , que l’afTiégé n'attend jamais à 
prendre Ion parti que l’ alfiégeant après avoir forcé la brèche vien- 
ne l’ ataquer dans un où plufieurs retranchemens du bnftion , & que 
quand même l’afilégé le fendrait allez de force pour foutenir un 
afiàut à la face du baftion , il peut dès le commencement du fiége 
juger celui qui eft exposé à être forcé ; & en ce cas il peut faire dans 
fon terreplein les retranchemens néeeflàires. 

Pour répondre à ces objeftions avec ordre je dis premièrement, 
qu’ il fera impoflible aux afTicgcs de faire avec allez d’ordre , & peut 
être avec allez de diligence ces retranchemens , & quand même la 
choie lèroit polïïble , comme ils ne peuvent fe faire que par des 
aprofondillèmens dans le terreplein , ils ne feront jamais que très 
imparfaits. D’ailleurs l’ ennemi ne ccflànt de jetter continuellement 
des bombes dans un clpace fi petit incommodera extrêmement les 
travailleurs , & fera même périr plus de foldats , que l’on n’en pour- 
ra perdre à la réparation du dommage que mes deux retranchemens 
pourraient foufrir. car aiant été faits à loifiir les terres en feront raf- 
fifes, au lieu que celles d’un ouvrage fait à la hâte volent en l’air 
comme la poullîére. je ne confeillerois donc jamais à perfonne de fe 
fier à une fi foible défenfe , qui devient encore plus dangereufe 
pour l’alfiégé par le défaut des folsés qui ne peuvent pas avoir une 
profondeur & une largeur convenable pour arrêter la violence de 
l’aflaillant , ce qu’ on ne peut pas dire des miens, que fi l’ on ajoute , 
qu’on n’en vient jamais à cette grande extrémité que d’attendre 
l’énnemi au dernier retranchement, j’ avoue que cela eft rare , mais 
la chofe n’eft point làns exemple , & ceux qui voudront fe donner 
la peine de lire le journal du dernier fiége de Vienne , pourront re- 
marquer de quelle utilité font les retranchemens , fur tout ceux qui 
fe trouvent tout faits , quand on en a befoin. 

On m’a encore objeftê que le revêtement du fotsé du retran- 
chement 1 2. de la planche 4. de même que de celui K. planche 7. 

expo- 
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expofoit les afïîcgés qui défendent la face du baftion , au danger de 
Tomber dans ce fofsé, où rénnemi arrivant au haut de la brèche 
en G. ne manqueroit pas de les précipiter, ce qui n’arriveroit pas 
fi ce fofsé n’ étant point revêtu , le rampart de la face du baftion 
en 6. avoit feulement un talus intérieur de terre , comme on le voit 
en B. & qu* alors les troupes cfe la défenfe de la brèche , n’auroient 
pas leur retraite moins allurée que par l’efcalier marqué 4. puisqu’ au 
cas qu’elles fuilent forcées de fe retirer precîpitamcnt du haut du 
rampart qu’ elles défendoient , elles jK>urroient defeendre toutes en 
fcmble dans le fofsé. j’ avoué qu’un pareil talus fufiroit, fi on pou- 
voit me répondre que l’énncmi après des éforts extraordinaires 
étant arrivé au dcfsùs de la brèche en 6 . au lieu de s’y loger, ne 
pouffèra pas avec la même violence ceux qui la défendoient, jua- 
ques au bas de ce talus , où martacrant tout ce qui lui refiftera , ü 
pourroit par de nouveaux eforts demeurer au pied du retranche- 
ment 12. s* y loger, & atacher fon mineur à la face. 

La même objeftion m’ a été auilî faite pour les battions du quar- 
ré planche 2. 8c l’on m’a dit que l’on aimeroit mieux un talus de ter- 
re en 2. 8c 3. que le revêtement que f y marque, mais il ett à crain- 
dre , comme je viens de le dire Planche 4. que l’ ennemi aiant forcé 
ceux qui défendoient la brèche en 7. ne les pourfurve dans le vuidc 
jusqu’en C. ce qui ne fçauroit arriver le re\êtemcnt2. 3. étant fait, 
Sc les troupes forcées de fe retirer , faifant leur retraite par le parta- 
ge marqué 8- enforte que le retranchement à la gorge étant bien gar- 
ni de mousquetaires l’ aflaillant fe trouvera trop heureux de pouvoir 
demeurer logé fur la brèche , fans s’ atacher a fuivre ceux qui la dé- 
fendoient. 

Quand je parle du mousquet dans tontes mes défenfès, j’en- 
tens que ce foit de bons forts mousquets de parapets comme j’ en 
ai vu en plufieurs Arcenaux de diverfes places de France , lesquels 
ont été reconnus trop embarraflants pour être portés aux armées , 
autant que le Soldat qui ètoit fort incommodé de la pefanteur de 
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cette arme , ne s 1 en pouvoît facilement fcrvir dans les batailles. Je 
voudroîs dans chaque place proportionnellement à là grandeur» 
comme lèroit un Oétogone , en avoir deux où trois mille raies , que 
l’on emploieroit très utilement dans un fiége en phifieurs occafions, 
où fl eft befoin que le grand feu qu’ on fait faire à la mousqueteric 
folt porté fort loin , particuliérement à la défenlé des chemins cou- 


verts. Parce que la direétion des balles étant plus rafante , que 
quand on tire de derrière les parapets des ouvrages qui font plus en 
arriére 5c plus élevés , on fait un plus grand dommage à l’ énnemi. 

L’on remarquera que j’àî proportionné la grandeur de mes dehors 
à 'la longueur de la ligne de défcnlè du corps de la place , 5c par 
confcquent leurs défenfes. Je viens maintenant à la manière dont Maniéré 
on lè doit défendre dans une place fortifiée félon ma conftruétion, defedi- 
dont laPlanche i g. repréfente la moitié d’un Octogone. Ranime 

Je fupofe que l’Armée ennemie fe foit emparée de tous les pafla- place for- 
ges par lesquels la place pourroit recevoir des fecours, 5c que s’y VP" fi' 
étant fortifiée , elle ait formé les lignes de circonvalation 5c de con- 
trcvalation. De plus 3 que la tranchée foit ouverte ; l’on jugera alors tion de 
de quel côté l’énnemi veut ataquer , felon quoi on garnira tous les f Juteur. 
parapets des avant chemins couverts qui regardent cette ataque 
d* autant de troppes qu’ il en faut pour les défendre , làns neanmoins 
trop dégarnir le relie du contour de la place , ne pouvant trop le 
défier des feintes qu’un énnemi habile eft en état de faire , d’autant 


que fi la dilpofition du terrain lui eft favorable , il ne manquera pas 
de faire plufieurs ataques , 5c c’ eft pourquoi l’ on ne Içauroit trop lè 
tenir fur lès gardes 5c obferver jusqu’à fes moindres démarches. 

Toutes choies étant bien dilposées on ne fongera qu’ à fe bien 
défendre , l’-on fera d’abord un grand feu 5c continuel de lamous- 
queterie des avant chemins couverts , particuliérement pendant tou- 
te la nuit , parce que c’eft le tems le plus propre à l’ allégeant pour 
poufièr lès tranchées contre la place. L’on fe gardera bien les pré- 
miérs jours que l’on verra parokre l’ énnemi de beaucoup tirer le 
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canon fur lui , parce qu’ étant fort éloigné de la place , il n’ en peut 
recevoir qu’ un foible dommage & qu’ ainfi on confommeroit inuti- 
lement les munitions. L’on garnira aufll les lunettes des avant che- 
mins couverts regardant l’ataque , de la quantité de Soldats qu’il 
en faut pour les défendre , lesquels dans les tems qui convien- 
dront , feront aufli un grand feu pour foûtenir ceux qui feront de- 
vant eux à la défenfe du chemin couvert. Mais comme les lunet- 
tes font fort bafles , il faudra que les Oficiers aient foin de faire ti- 
rer leurs Soldats , en forte qu’ ils ne tuent perfonne de ceux qui font 
au delà du fofsc de ces ouvrages. Je ne parlerai point ici de la quan- 
tité des forties que l’on doit faire , far l’ énnemi pendant qu’il fait 
fes aproches , parce que cela dépend d’une infinité de circonftances. 
Prémiérement quelque brave & honnête homme que puiflè être le 
Gouverneur , il ne doit pas être moins expert dans le lèrvice , d’au- 
tant qu’il faut beaucoup de prudence dans tout ce que l’on entre- 
prend contre un puiflknt énnemi. Mais fi ce Gouverneur a toutes les 
qualités requifes d’un vaillant chef, il ne commandera jamais au- 
cune fortie qu’il ne foit en quelque manière afsûré de faire faire un 
grand dommage à l’afliégeant, en lui comblant lès travaux, en- 
clouant fes canons , tuant & faifant prifonniers de guerre tous ceux 
qui fe rencontreront dans les tranchées. Je ne dirai rien de la dili- 
gence qui eft neceflàire dans ces fortes d’ occafions , non plus que de 
la prevoïance qu’ il faut avoir pour fo pouvoir retirer en bon ordre 
après l’ expédition , d’autant que cela dépend de la capacité du Gou- 
verneur & de la folidité du jugement de celui qui commande en 
chef la fortie. J’ eftime que plus les forties feront frequentes , plus 
on retardera le progrès des trayaux de l’ énnemi , faposé neanmoins 
comme cela doit être , qu’il y ait dans la place une garnifon propor- 
tionnée à fa grandeur , composée de bonnes troupes , làns quoi les 
places les mieux fortifiées font des corps fans- âmes , comme l’ ex- 
périence l’a fouvent fait voir. 

Si 
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Si après avoir défendu vigoureufement l’ avant chemin couvert 
Ton voit qu’il nefoitplus polfible d’y tenir, on fe retirera en bon 
ordre par la gorge des lunettes & par les places d’ armes des angles 
rentrans du chemin couvert de la place. C’eft dans ce tems la que 
l’on fera le plus grand feu qu’on pourra de derrière les parapets des 
lunettes pour inquiéter, & même faire déloger l’ aiîiégeant de cet 
avant chemin couvert , pendant que 1* on en fera de même du che- 
min couvert de la place , afin qu’au moïen de ces feux croisés , les 
lunettes foient bien foûtenuës , c’ eft par la gorge de ces pièces que 
l’on pourra fortir fur l’ allaillant auffi fouvent qu’il fera jugé à pro- 
pos , de même que par les places d* armes des angles rentrans. fl 
me femble qu’outre les fréquentes forties qu’on doit faire fur l’en- 
nemi pour défendre les lunettes , il feroit bon encore que chaque 
fortie fut divisée en plufieurs petites troupes , lesquelles débou- 
chant par difèrens endroits , à quelque diftance l’un de l’autre , in- 
quieteroient bien plus P affiégeant, que fi le détachement ne formant 
qu’un corps, ne venoir fondre que fiir un feul endroit. 

C eft après la perte de l’avant chemin couvert, que l’on fera 
•le plus grand feu du canon qu’il fera poflible de ddsùs les faces des 
dcmilunes & des courtines renforcées , les coups tirés des ouvra- 
ges extérieurs raferont , & ceux qui partiront du corps de la place 
plongeront dans tous les travaux de l’énnemi , lequel ne peut le 
rendre maître- des lunettes ni en rafer les parapets fans les avoir ca- 
nonées , ce qu’ il ne peut faire que de fort loin k caufe du grand feu 
de mon artillerie qui croifera fans celle fiir tous les endroits où il 
voudra établir la moindre baterie. Je Içai qu’on peut m’objetter que 
les afiaillans étant arrivés aflèz près du bord du folsé de ces lunet- 
tes pourront le combler , & fe faciliter parla le moïen de les empor- 
ter l’épée à la main , mais on conhoîtra d’abord que cette entre- 
prife feroit en quelque manière téméraire , pour peu qu’on fafie 
d’attention à la difpofition des faces a. b. a. c. Planche i8- ou 6. qui 
font fi bien flanquées , que quelqu’ entreprenant que foit l’énnemi, 
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il ne peut faire cet efort fans s’expofèr au danger évident d’être fur 
l’heure puni de fa témérité; d’autant que ces pièces peuvent être 
parfaitement bien fccouruës tant par dehors comme je l’ai fait voir* 
qu’interieurement au moien de la communication ioûterraine 14. 
flancbt & 1 f. de la figure 1. Planche 12. ce qui fe voit encore mieux au pro- 
pLwfie** ® la Planche 11. figure 2. Cefl au moïen de cette galerie quel je 
préfet porter dans chaque lunette tous les rafraichiffemcns nécef 
faires pour l'es troupes , qui feront très commodément relevées 
dans les tems où il en fera befoin , fans ques les énnemis puifTent 
- s’ en apercevoir » & encore moins P empêcher , par raport à la pro- 
ximité de ces ouvrages à la pointe du glacis dès chemins couverts 
qui les défendent, ce qui fait qu’ils ne peuvent être coupés comme 
fl eft arrivé à plufieurs places , où il y avoit des lunettes qui pour 
avoir été trop avancées vers la campagne , ont été forcées par leur 
gorge. Enfin fi après une vîgoureufe défenfè on eft neanmoins ob- 
ligé de ceder à la force , l’ on abandonnera ces pièces qui fans dou- 
te n’auront presque plus rien de leur prémiére figure , après une 
forte refiftance, à caufè des épaifliifemens que Ton aura été obligé 
de faire derrière les parapets batus. C eft alors que fe fervant des 
contrcmines 16. Planche 12. figure 1- où on aura cû la précaution 
de faire les fourneaux néceffaires bien chargés , P on y mettra le feu 
pour faire fauter la lunette entière au moment que l’ennemi s’y fera 
presque logé. & pour incommoder davantage rafTadlant , on pour- 
roit dans les contremines 16. faire plufieurs fourneaux à difèrentes 
profondeurs en terre , car après avoir fait fouiHer bien avant fans 
les pouvoir trouver tous, l’énnemi non feulement fera toujours 
dans la crainte de quelque nouvelle fùrprifë , mais fl perdra encore 
un tems fort confiderable fans ofer pafTer outre. Ainfil’on peut ju- 
ger par ce que je viens de dire, que mon intention eft de faire fauter 
plus d’une fois L’énnemi dans chaque ouvrage dont il fe rendra le 
maitre- 
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Je fupofo enfin Savoir perdu Savant chemin couvert &les lu- 
nettes qui auront été ataquées , on fera du chemin couvert St des 
dehors a portée le plus grand feu que T on pourra tant du canon que 
de la mousqueterie , afin que fi on ne peut empêcher l’afficgeant 
de poufler Ce s tranchées , du moins on ¥ inquiète le plus qu’il elt 
poflible , ce qui arrivera , fiir tout fi quoi que comme j’ ai déjà dit, 
on fait des forties fur lui en pluûeurs corps à une certaine diftanec 
lés uns des autres , qui l’ ataquant de toutes parts à un même lignai , 
feroient ce me fcmble un efet merveilleux. Je forois d’avis que ces 
fortes de forties , ne fe filfent qu’à la petite pointe du jour parce que 
les travailleurs , de même que ceux qui les foutiennent étant fati- 
gués d avoir pa/sé une pénible nuit , feront plus aifoment chafsés 
de la tranchée ainfi que des bateries, où pour peu de tems que l’on 
en foit le maître, l’on ne manquera pas d’enclouer le canon , fi on 
ne peut pas l’emmener dans la place , & en même tems de ren- 
verser & combler généralement tous les travaux de l' ennemi. Le plus 
fréquemment que ces fortes de coups pourront être faits fora le 
mieux, parce que l’affiégeant étant une fois avancé plus près de la 
place & la forrant plus fort , il fora pour lors dificile de fortir bien 
librement de* chemins couverts , pour le tirer hors de fos Loge- 
mens , outre que la retraite des forties foroit dangereufe , c’eft 
qu’elles feroient peut être même prejudiciables à la place par les 
grandes pertes de monde, ce qui ne peut manquer de fo faire quand 
des troupes font repoulsées avec une grande précipitation dans un 
elpacc refferre pour rentrer dans la Porter effe- Or tout étant bien, 
difposé pour défendre courageufement le chemin couvert , on aura 
eu la précaution avant que l’énnemi fe foit fi fort aproché , de met- 
tre en ufogp les contremines marquées. 13. figure 1. Planche 12. que 
je pratique fous les angles faillans du chemin couvert , non foule- "2. ' 
ment pour prévenir l’ennemi dans fos fapes , St les autres ouvrages 
qu'il pourroit fe mettre en devoir de pouffer fous terre dans ces en- 
droits , mais auffi pour y pouvoir faire des mines fiiivant ce que j’ ai. 
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déjà dit ci devant , à diferentes profondeurs en terre. Je voudrais 
même au moïen des trois rameaux que je fais finir fous la queue du 
glacis , m’avancer fous terre auffi loin qu’il le pourrait fous les tra- 
vaux de l'afliégeant pour les faire làuter. en forte qu’ un certain nom- 
bre de fourneaux aiant joué à propos, l’énncmi n* ofora avancer contre 
la paliflade qu’avec crainte , & parla il forait oblige à un travail ter- 
rible pour remuer toutes les terres lùr lesquelles il devrait établir fos 
logemens , pour être afiûré au paravant qu’il n’y a plus de mines a 
craindre. AinG jettant les alTaillans dans une défiance continuelle, on 
leur fera perdre comme je 1* ai déjà fait voir beaucoup de tems , ce 
qui eil un des plus grands avantages pour les afiiégés , puis que làns 
perdre beaucoup de monde ils ont le focret d’arrêter l’ ennemi làns 
le combatre. Et pendant le tems qu’on verra les affiégeans occupés 
à la recherche des mines , on ne doit pas ceflcr de faire lùr eux un 
grand feu du canon , leur jeter force grenades , des pierres & gé- 
néralement tout ce qui peut les incommoder & retarder leurs tra- 
vaux. La nuit on aura foin de redoubler le feu de la mousqueterie 
de manière que les énnemis aient le feu fur leur tête devant , & fous 
eux à craindre , ce qui fera qu’ils ne pourront gagner le chemin 
couvert qu’ au prix de la perte de leurs plus braves foldats. Enfin li 
l’ alfaillant après un nombre déforts & bien du tems perdu , trouve 
moien de s’aprocher fi près des chemins couverts , que les alTiégés 
voient ne pouvoir plus tenir long tems dans les angles faillans ata- 
qués , ils les dilputeront pied à pied en fo retirant à droit & à gau- 
che à la faveur des traverfos que Ion y voit. Que fi on ell contraint 
à chacune des branches de chemin couvert de ceder à l’énnemi , on 
fe retirera en partie dans les places d’armes retranchées qui font aux 
angles rentrans de la contrefcarpe , & le relie des troupes dans les 
ouvrages les plus à portée, comme les grandes lunettes , & les con- 
tregardes fur la pointe des baftions. Ces pièces foûtiendront par- 
faitement les places d’ armes retranchées , puisque l’ alîiégeant ne 
peut les ataquer qu’ il ne foit pris en flanc & même de revers , & fi les 
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affiégés font bien conduits , ils pourront faire une forte rcfiftance 
dans ces places d'armes , au moïen desquelles il me parroît que Ton 
pourroit fort bien faire déloger l’ énnemi des parties de chemin cou- 
vert qu’il auroit prîtes , pourvu que l'on ufc d’une grande diligence, 
en ne lui donnant pas le Ioifir d’achever tes logetnens. C’eft dans 
ces places d’ armes que l’ on doit te défendre avec toute la vigueur 
poffible en députant aux ennemis la partie de chemin couvert qui en- 
velope les deux faces du retranchement terralsé , duquel on fera 
non feulement un grand feu de mousqueterie , mais on jettera 
aulli dans les ouvrages de Faflàillanc , tant de ce retranchement 
que de fon chemin couvert, tous les artifices qu'on pourra pour 
l’inquiéter & même l’y brûler , afin de le «faire reculer s'il eft 
poffible quelques pas en arriére , & l’obliger parla à revenir à 
la charge. Avant qu’on en foit venu fi avant avec les énnemis il fau- 
dra avoir eû la précaution de bien miner toutes les places d’ armes 
menacées , tant leur chemin couvert que le retranchemt. Et en fin fi 
après avoir repoufsé plufieurs fois les aflàillans avec de groflès per- 
tes , on ne peut plus les empêcher de demeurerles maîtres des par- 
ties de chemin couvert qu’ils auront prîtes, on te tiendra ferme dans 
les places d’armes mentionnées. 

Les grenades font très propres pour défendre ces endroits, 
pareeque les énnemis étant fort près de la palifTade, il ne tera pas di- 
ficile de les jetter jusques dans leurs logemens. Si apres avoir dé- 
fendu autant bien qu’on l’aura pû cette partie de chemin couvert, 
on voit qu’il ne foit plus poffible d’y pouvoir tenir , on fera retirer 
les troupes dans le retranchement , où étant bien couvertes elles ne 
feront emploïées qu’à jetter continuellement des grenades for le 
chemin couvert pris & dans le petit fofsé. Ces Soldats doivent en 
pareil cas être fouvent relevés à caufe que cet eipace étant petit, 
ceux qui le défendent y foufrent plus qu’ailleur. L’on peut remar- 
quer à la figure i. Planche 8- comme on peut facilement te retirer planche 
par les petites* communications 17. 17. ce qui fe voit dêmême au i fg.ui 
Profil figure ï. Il eft aisé de voir dans la figure 3. le commandement 
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qu’ à ce retranchement fur le chemin couvert , qui n’ étant pas con- 
fiderablc empêche qu’îl ne (bit fi tôt ruiné par les bateries énnemies. 
Après que les affiégés auront défendu autant qu’il leur aura été pof 
fible cette dernière pièce du chemin couvert , ils fe retireront dans 
les contregardes & grandes lunettes , au moien des cfcalicrs que 
l’on voit à tous les endroits qui en ont befoin pour cetcfet, & fi 
c’efl: un fofsé fec , les troupes en le retirant feront épaulées parles 
traverfes qui y font pratiquées à droit & à gauche des angles ren- 
trans de la corttrefcarpe. C’eftdans ce moment de retraite que les 
afliégés doivent foigncufcment oblerver les ennemis , pareeque com- 
me j’ai dit, ces places d’armes feront minées, il faudra autant qu’on 
le pourra, rendre utile la peine qu’on fe fera donnée , en faifant fau- 
ter à propos toute cette partie, enforte que généralement tout le 
chemin couvert n’ait rien de fa première figure, & que parce bou- 
leverfement de fond en comble, ce terrain loit dans un état où l’én- 
nemi n’y puilfe rien rencontrer qui loit contre la place. C’eft alors 
qu’ il faudra faire de nouveaux cforts pour empêcher autant qu’ il fc 
pourra la perfection de fes logeraens , en garnilfant les demilunes & 
les grandes lunettes cf une bonne artillerie; il n’eft pas befoin que ce 
foit des gros canons, parce qu’outre qu’il feroit dificile de les y 
transporter, il le feroit encore bien d’avantage de les en retirer. Je 
tout doit être fervi avec la dernière diligence pendant qu’on fera de 
derrière les parapets des contre gardes, le plus grand feu qu’il fera 
poflïble, afin que tirant continuellement fur les ouvrages des alïlé- 
geans ils foient toujours inquiétés. La plus part des canons doivent 
être chargés à cartouche , particuliérement dans le tems que l’énne- 
mi vient de prendre le chemin couvert, pareeque n’étant pas en- 
core atfez couvert , on lui tuë plus de monde. Toutes les me(u- 
res étant prifes pour bien défendre les dehors , on travaillera incef 
fament à fc fcrvir des contremines que je fais fous mes demilunes, 
comme il fe voit dans la figure de la Planche io. au moien desquelles 
je voudrois fi le terrain les permettoil, faire des mines fous le 
fond du fofsé , dans lequel l’affiégeant fe propoferoit de defeendre. 
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L’on fora dans l’obligation de faire auflî quelques mines fous les 
grandes lunettes, dememe que fous la tenaille C. à la gorge de la plancbt 
demilune, les contregardes devant la pointe des baftions doivent iS* 
néccflairement être minées , enforte qu’il ne s’agira plus que d’em- 
pêcher autant qu’on le pourra la defoente du fofsé de ces ouvra- 
ges, qui comme l’on voit font défendus , fçavoir les demilunes & 
les grandes faces des lunettes par les faces des baftions, & les con- 
tregardes par les lunettes mêmes. Ainfi tirant de tous les endroits 
d’ où on peut voir le chemin couvert , & toute la contrefearpe auflî 
bien que les fofsés étant couverts de feu &de grenades , l’on pour- 
ra fo flatter que l’ennemi ne tentera la defoente dans le fofsé qu’avec 
une perte confiderable des fiens. Si les fofsés font focs il fora facile 
de marcher aux aflîégeans dés qu’on s’apercevra qu’ils y feront de- 
fcendus , il faudra les charger avec toute la violence poffible & in- 
terrompre par là le progrès de leurs travaux. Je fçai que non ob- 
ftant tous ces foins on ne pourra pas à la fin empêcher l’énnemi 
d’ achever fcs bateries pour batre en brèche les dehors dont il vou- 
dra fo rendre maître , mais du moins ce ne fora qu’ après qu’ elles 
auront été plufieurs fois renversées. Quand les fofsés foront pleins 
d’eau, les communications &les forties foront plus dificiles, mais 
K faudra fi bien prendre fos mcfùres en tout ce qu’on voudra entre- 
prendre , que jamais on ne foit furpris par les énnemis , en voulant 
les furprendre lors qu’ on ira à eux dans des bateaux , barques , ou 
pontons. Ces derniers font les plus commodes tant par leur figure 
que par la facilité qu’il y a de les faire agir fur l’eau. Enfin que les 
fofsés foient focs ou pleins d’ eau , on ne cefTera un foui moment de 
tirer furies traverfes ou épaulemens que les aflîégeans s’éforceront 
d’y faire, & avec quelque furie qu’ils puiflent agir contre les parties 
qui défendent celles qui font ataquées, ils ne les pourront fi fort rui- 
ner qu’on ne s’en puiflè fervir &même bien longtems , en les ré- 
parant continuellement foit avec des faffines ou des gabions remplis 
de la meilleure terre qu’on aura. Si on voit que le feu de l’énnemi 
foit trop violent contre des réparations fi nouvelles , on prendra le 

'P parti 


Digitized by Google 


1 1 4 Nouvelle Fortification Françoife. 

parti de s’enfoncer dans le rampait, en lè reculant un peu s’il le faut 
dans ion épaiiTcur, & quoi qu on n’ait plus la même hauteur de 
commandement contre les travaux des afliégeans , on leur fera 
neanmoins un grand dommage , d’ autant que les feux ralàns font 
plus meutriers que ceux qui font tirés en plongeant partant d’une 
plus grande hauteur. Si après avoir emploie l’Art &. la force, on ne 
peut plus empêcher l’ennemi de paficr le fofsé des lunettes & des 
contregardes , il faudra en défendre les brèches , fous lesquelles on 
aura fait plufieurs petits fourneaux outre les mines dont j’ ai parlé 
ci devant , qui doivent être plus baflès que le fond des fofeés des 
ouvrages. 

Pour garder quelqu’ ordre dans la défenfe des brèches de ces 
dehors , il faut avoir dans chaque pièce toutes les fortes d’ armes 
propres à plus incommoder l’ énnemi. Le combatant de prés il faut 
emploier autant de chevaux de frife qu’il en fera befoin , & pour être 
d’ un parfait ufage , il faut qu’ ils foient de bon bois fort & bien ar- 
més de fer , pour que les aflàillans ne les puilTent fi facilement rom- 
pre ou couper. Après avoir fait toutes les dilpofitions néceflaires 
pour bien recevoir les ennemis , on les obfprvera avec tout le foin 
poflible, & comme on aura lieu de tout craindre , lors que la brèche 
fera praticable & propre à y monter, il faudra fe défier d’une ataque 
de nuit. C’eft pourquoi je ferois d’avis de faire éclairer générale- 
ment tons les fofêés en y jettant ou faifant rouler, comme je l’ ai vû, 
des barils remplis d’artifices lesquels étant embrasés & ne pou- 
vant s’éteindre , donneront lieu de voir quelles feront les démar- 
ches des énnemis pendant l’obfcurité de la nuit. Enfin l’alïîégeant 
montant à l’affaut foit de jour foit de nuit , on lui difputcra la mon- 
tée de la brèche , ceux qui la défendent les chargeant avec la derniè- 
re vigueur , on aura foin de les faire foûtenir par des troupes nou- 
velles, qui après que les prémiéres auront affilié les premiers eforts 
des ennemis , doivent être inceffammcnt relevées. On retirera auflî 
en toute diligence & fans aucune confufion les blefsés & les morts , 
qui ne fervent qu’à nuire en cet endroit. C’eft à la faveur des che- 
vaux 
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vaux de frite & de toutes les choies les plus embarraflhntes que l'on 
aura jette ou laifsé rouler fur la pente qui conduit au haut de la brè- 
che , que l’on peut renverfer les affaillans, parce que n’êcant point 
couverts & trouvant dans leur chemin mille choies qui les occupent, 
l'ans pouvoir ni avancer ni combatre, ils font ncccfïàiremcnt exposés 
à la fureur des afTiégcs-, dont la mousqueterie & les grenades, jointes . 
aux feux d’ artifices qu’on lencera, les feront retourner bien vite jus- 
ques au même lieu d’où ils feront partis. Comme on doit tout 
craindre de la part d’un énnemi irrité qui fè voit repouflé avec perte 
& confufion dans ce premier afiaut , on fè difpofèra à en foùtenir un 
fécond; & comme les afllégeans pourraient vouloir forces les afllé- 
gés non feulement dans les contregardes & les lunettes , mais aufG 
dans les demilunes , où la brèche ferait à peu près praticable , il fau- 
dra fè tenir continuellement fur fès gardes , de manière que ceux 
qui les défendent foient toujours en état de recevoir l’ énnemi , puis- 
qu’il pourrait arriver que du môme tems il ataqueroit tous les ouvra- 
ges où il aurait fait brèche. Il faudra à la faveur de la nuit rouler fur 
la pente qui conduit au haut de la brèche, plufieurs gros arbres, & je 
voudrais fi cela fè pouvoit qu’ils fuflènt arrêtés par des chaînes de 
fer qui aboutifiènt fur le terreplein du rampait, parce que les enne- 
mis ne pourraient trouver moien de les détourner à droit & à gauche, 
5 c ainfi feraient dans l’ obligation de venir à découvert hacher ces ar- 
bres, ou tout au moins brifèr les chaînes qui les retiennent. Cette ex- 
pédition ne me parait point facile, à caufè du grand feu que je prétend 
qu’on faflè nuit & jour tant du haut de la brèche, que de toutes les 
parties qui peuvent encore flanquer & rafèr fur cette pente. Je vou- 
drais avoir parmi ces gradés maffes de bois une très grande quan- 
tité de chauffe-trapes petites & groffes, rien n’ étant plus propre en 
ces endroits pour ralentir la prémiére chaleur des affaillans , parce 
qu’ une bonne partie fè trouvant embarrafles par les pieds dans ces 
fortes de ferrailles , font presque hors de combat. En forte que les 
afliégés profitant du moindre désordre de leur énnemi ; font plus en 
état de le repouflèr. L’ on me dira fans doute que F aflîégeant fera le 
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pins grand fen qu’ il lui fera pofliblc de fon Artillerie pour tâcher de 
ralentir celui des parapets de la place , particuliérement dans le tems 
qn’it emploiera fes eforts pour fe rendre maître des dehors. Mais 
les afliégcs qui ont encore le corps de la place dans fon entier , nfant 
de reprelàille, feront à leur tour un feu continuel tant lùr l’ennemi 
. qne fur lès travaux , & le mettront ainfi hors d’état de leur nuire 
beaucoup. Que fi après avoir défendu ces pièces avec toute la va- 
leur pofîible , & avoir pluficurs fois chalsé les allaillans avec grande 
perte , l’ on juge ne pouvoir plus tenir dans ces ouvrages fans être 
exposé à y être forcé, on les abandonnera, & dans le tems que l’ en- 
nemi le mettra en devoir de pourlùivre les troupes qui les defen- 
doient , on le fera làuter en mettant le feu aux fourneaux qui auront 
été faits tous le haut de la brèche , & à ceux qui lèront fous le fond 
du fofeé. Ces fourneaux aiant été dilposês dans leur conltruftion 
de manière que leur cfort jette terre St mallbnncrie , tout du côté de 
P ennemi , il arrivera de là que les alTIégcans auront beaucoup plus 
de peine à fc couvrir ; & d’ ailleurs , ou les ennemis lèront informés 
des mines qu’on aura fait faire tant fous la fondation des revéte- 
mens que fous les ramparts même, ou ils ne le lèront pas. Dans l’un 
ou l' autre cas ils ne peuvent éviter , ou la peine de les chercher en 
perdant bien du tems, ou par une précipitation imprudente, d’y 
faire engloutir tous ceux qui lè trouveront dans les ouvrages aban- 
donnés , le feu prenant à ces mines peut être dans le moment que 
les troupes ennemies croiront y être logées fans courir aucun risque. 
Ainfi. après ce dernier cfort des afiiégés , les ouvrages pris n’ aiant 
plus rien de leur première figure , par I’excelfive violence des mines 
qui les aura bouleversés, ne lcront plus en état de fervir aux ennemis 
pour agir contre la place. Avant qu’ils lè loient emparés de tou- 
tes les pièces que je viens de nommer , on aura miné la tenaille à 
la gorge de chaque demilunc ataquée en lè fervant de la commu- 
nication voutcc C. dont le mur qui n’a que 4. pieds d’épaiflèur , lèra 
aisé à percer , pour faire à droit St à gauche les fourneaux qui lèront 
jugés nécefiaires pour faire làuter généralement tout cet ouvrage. 

• ■ Me 


Digitized by Google l 


Livre II. 117 

Ne reliant plus des dehors que cette foule pièce on la défendra avec 
vigueur , comme il luit. Son front regardant la demilunc le défen- 
dra lui même , les flancs font capables de contenir trois canons pour 
s’opofor à la batcric que feront les alïiégeans dans chacune des lu- 
nettes , qui leur font oposccs. Les faces des baftions tirant conti- 
nuellement prendront les bateries énnemics en flanc pendant que la 
petite courtine & Ici deux faces des demiballions de cette tenaille 
feront leur devoir , fai (an t le plus grand feu du canon qu’ il fera pol- 
fiblc for toutes les ruines de la demilune , dans les quelles (ans doute 
F ennemi fera tous fos éforts pour s’ y loger avantageufoment. Du 
premier moment que l’on aura perdu les contregardes devant la 
pointe des baftions , on mettra leurs flancs en ulàge , en tirant (ans 
difoontinué'r for ces contregardes prifos , pour empêcher aux aflîé- 
geans la conftruftion de leurs bateries. Il faut aulli attendre & pré- 
venir le mineur énnemi, qui lors que le terrain le permettra , ne 
manquera pas à la faveur des ouvrages déjà pris , de commencer fon 
travail , palTànt pour cela fous le fond du fofsé pour arriver fous la 
face du baftion , qu’il aura dcrtèin de renverfor par une ou plufieurs 
mines. Ce qui eft facile au moicn des contremines que l’on voit 
dans la figure de la Planche 7. car mettant du monde dans les 13. ra- PkmBt 
meaux qui font fous la face du baftion, on pourra entendre fi on tra- 
vaille à percér le mur , ou fi l’aiant percé on eft dans la terre entre 
deux rameaux , an deifos on au dertous , auquel cas il faudra percer 
aullî du côté d’où l’on entend venir le bruit. Mais il faut que ce 
foit avec bien de la diligence , afin qu’ on puirtè joindre les mineurs 
énnemis , & les empêcher d’aler anoncer à Falîiégeant que leur 
ouvrage eft découvert. Mais quoique F on ait éventé (es mines on 
ne s’ en tiendra pas à cela, on fera encore defoendre un homme dans 
chaque puits que je fais environ P extrémité des rameaux, comme on 
le peut voir aux Profils Planches 19. 20. & 21. au moien dequoi on P \ am: i tt 
entendra de même fi le mineur ennemi travaille à faire (à mine plus , 9 . a0w 
bas que l’endroit où il à été découvert en prémiér lieu. Pendant Çÿaj. 
qu’ on fera cette maneuvre fous les faces des baftions menacées , on 
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ne négligera rien de tout ce qui pourra difputcr aux énnemis la prife 
de la tenaille de la dcmilunc , leur étant impolfiblc de rien tenter 
contre les parties du corps de la place , fans s’ être rendus mairi es de 
cette pièce. Après que les alfiégés le la feront confcrvéc le plus long 
tems qu’ils auront pu, ils la feront fauter , mais de manière comme 
je l’ai déjà dit , que les mines par leur cfort jettent les terres du côté 
de l’ ennemi , pour que le grand folsé de mon corps de place ne loit 
pas en partie comblé. Ainfi cet ouvrage étant entièrement boule- 
versé & les alfiégeans n’y trouvant rien pour fc couvrir, feront dans 
la neceflité, ou de s’enfoncer dans ces débris, ou de former leurs 
logements avec des gabions. Or cet endroit étant au centre de tous 
les feux du corps de la place , il me paroit que faifànt un feu conti- 
nuel du canon tant de la courtine renforcée que des flancs des ba- 
ttions fur cette tenaille, & généralement fur tous les endroits où l’on 
découvre les travaux des énnemis , il leur fera presque impolfible 
de pouvoir refifter à la violence de cette artillerie, pourvu qu’elle 
foit fervie avec le foin & la diligence dont on doit ulcr dans ces mo- 
ments preflànts. C’cft dans ce tems que felon moi, il convient au 
Gouverneur de le faire voir fréquemment lur les ramparts pour s'al- 
iùrer lui même de l’état où eft la place , mais il fera bon autti qu’il 
prenne avec lui les principaux Ingénieurs & autres Oficiers d’ expé- 
rience , afin qu’ après avoir écouté leurs avis , il puitTe furies lieux 
prendre les mefures néccflaircs , & donner les ordres qui convien- 
nent pour s’opofer aux éforts des alfiégeans , qui apres de grottes 
pertes des leurs & une confommation extraordinaire des munitions , 
bien que confiderablement afoiblis , ne lailferont pas neanmoins de 
donner des marques du deflèin qu’ ils auront de tenter le partage du 
fofsé. Comme il cft à croire que l’ ennemi agira de tout fon pou- 
voir , non feulement pour ruiner les faces des battions ataqués , en 
combler les folsés , mais encore pour en agrandir & aplanir la brè- 
che , il faudra s’ enfoncer dans le terreplein du rampart de ces faces , 
& s’y ménager l’épairteur d’un nouveau parapet de terre ralfife, le- 
quel fe trouvant plus bas que n’ êtoit le premier , produira un feu 
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parfaitement rafànt fur les ouvrages des ennemis. Les faces du re- 
tranchement K. Planche 7. qui regardent précifement l’ endroit où la Plvtcbe 
brèche pourra être frite , foûtiendront bien ceux qui feront derrière 7 * 
ces nouveaux parapets , & comme il y a aparcnce que les batcrics 
des alfieges qui font dans les flancs feront fupcricures à celles que les 
aflicgcans auront à grande peine pû conftruire fur le terrain des con- 
tregardes , on aura par confcqucnt un t'eu aflürc pour la defenfe de la 
brèche. C’eft des bateries baffes que j’ attend le plus g-and lecours 
pour rompre généralement tout ce que les ennemis pourroient faire 
dans les fofsés pour fc couvrir & atacner de nouveau le mineur à la 
face du baftion. Les critiques acoutumés à contrôler tout , ne pour- 
ront pas m’objefter que les aflîégcans pourroient me priver de l’u- 
fàge de mes contremines fous les faces de mes baftions, puis qu’il 
cft très viflblc qu’elles font entièrement en la puiffance des alfiégés, 

& que rien n’étant plus facile que d’ y entrer par l’endroit 13. figure 
de la planche 7. je ferai toujours le maître d’ y faire tout ce qui fera planche 
convenable pour le bien de la défenfe. Et je fbudens que fi les Ingc- 7. 
nieurs de la place font gens véritablement capables de connoitre les 
grands avantages qu’on peut tirer de ces contremines, on obligera 
les énnemis à prendre le parti de ne plus entreprendre de faire des 
mines fous cette partie de la fortification , ne leur étant pas poflîble 
d’en commencer aucune qu’ elle ne foit découverte & éventée. C’eft 
par ce moien que faifant perdre du tems aux affiegeans , leurs trou- 
pes diminuent auffibicn que leurs munitions. Il fuit de ce que je dis, 
qu’outre que l’afliégé n’aura rien à craindre des mines de l’énnemi, 
il le réduira à la dure & pénible neccfïïté,non feulement de batre bien 
plus longtems la brèche , mais encore d’aporter de derrière lui tous 
les matériaux néccfTàircs pour lui en aplanir le chemin , & à peine fe- 
ront-ils en place que la plus grande partie de ceux qui les auront a 
portés , feront mis en pièce par le feu de l’ artillerie des flancs ; qui 
ne cefTant d’agir contre les bateries qui leur font oposées , eft en état 
à chaque moment de renverfer l’ouvrage des énnemis. 
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Si la garnifon eft encore allez noinbreufc , on ne doit pas hefiter 
à faire quelques forties dans le fofsé , en cas qu’il foit fèc, 1’ on fera 
défiler les troupes par les bateries baffes , elles entreront dans la ga- 
rantie lçrie parallèle au revers de l’orillon par la porte iç. & Tordront par 
7 ’ celle 1 6 . étant toute infanterie l’affemblée fe fera facilement à la fa- 
veur du flanc & de la petite face de la tenaille balle qui couvre le 
pied des flancs , en forte que tout le détachement étant forti on dé- 
bouchera par l’espace qui eft entre forillon & le bout de la face de 
cette tenaille. Ces troupes marchant en bon ordre , & dans un grand 
filence jusques à l’endroit où elles trouveront le travail de l’ennemi 
qu’elles renverfèront entièrement en dcblaiant autant qu’il fera pot 
fible le pied de la face du baftion. C'cft dans le tems de cette expé- 
dition qu’ on doit faire un grand feu de defsùs cette face , & de celle 
du retranchement K. afin d’ ôter aux ennemis l’envie qu’ils auroient 
de charger cette fortic, laquelle n’aura pas beaucoup à foufrir dans fa 
retraite , parce que n’aiant que fort peu de chemin à faire pour être 
à couvert , l’ afllégeant qui eft fort en foncé dans fes ouvrages fur le 
bord de la contrefcarpe , & qui d’ailleurs eft empêché par l’épaiffeur 
des gabions qui forment (es parapets , ne pourra rien découvrir dans 
cette étendue de fofsé. Ces forties ce me femble ne doivent fè faire 
que la nuit pour avoir un bon fucccs. 

Du moment que les troupes feront à couvert dans le lieu où elles 
s’ êtoîent affcmblées , celles qui feront fur la face du baftion jetteront 
fans celle dans le fofsé tous les artifices qui peuvent éclairer & n’êtrc 
point éteins ; on fera en même tems un feu continuel des cinq piè- 
ces de canon des bateries bafTes , tant pour achever de détruire le 
travail de l’énnemi , que pour l’empêcher de remettre au même état 
ce que les affiegés pourront avoir défait. Les trois pièces qui font 
dans les trois pi émiéres embrafùres baffes venant de la brifure alant 
au revers de l’orillon , nettoieront toute la largeur du fofsé , pen- 
dant que de la pièce dans l’embrafure cachée 17. fécondée par celle 
■qui la joint à fa droite ; c’ert à dire que ces deux pièces regardant 
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dans la brèche , ne doivent ceflèr de tirer fer cet endroit , pour fou- 
droïer tous ceux qui viendront aporter dcquoi faire le chemin pour y 
monter. Il conviendra dans certains moments que les cinq pièces 
tirent toutes à la fois tant pour renverfer l’énncmi que fon travail, 
car ne pouvant venir à bout de faire une feule mine fous la face du 
baftion, pour rendre la brèche praticable , il fera forcé de former u« 
■épaulement d’ une épaiffeur prodigieufe , qui aura pour longueur la 
largeur du fofsé , fans quoi il fera impoflible aux aflàillants de tenter 
de forcer les affiégés qui feront à la défenfe de cette face. Car les 
deux pièces de canon dont je viens de parler ne pouvant être dé- 
montées par les bateries ennemies fer la contrcfcarpe , faifant per- 
dre courage à leurs Soldats , qui ne voïant dans cet endroit qu’ un 
carnage afreux, leur fera perdre l’envie de tenter plus long tems le 
p adage du fofsé. Si après avoir fait plufieurs forties par la poter- 
ne 16. & avoir inquiété les ennemis dans la conftruftion de leur 
épaulement , on voit que (ans aucun égard à la multitude de leurs 
morts , ils s’obftinent encore à perfectionner cet ouvrage , les affié- 
gés fe mettront en difpofition de les recevoir au haut de la brèche 
de la même manière qu’ils les auront reçus à la prife des dehors. Il 
fout fer toute chofe prendre garde de n'Itre pas ferpris par une nuit 
obfcure , en prodigant pour ainfi dire tout ce qui peut produire de 
la lumière , non feulement fer la pente qui conduit à la brèche , mais 
suffi dans les fofsés voifins, d’autant qu’il fe fait des ftratagemes aux 
quels on ne s’attend quelque fois pas. Mais lors qu’ apres une vi- 
goureufe refetancc & bien des éforts , les affiégés font contraints 
d’abandonner cette face , 3 c de fe retirer, alors il n’ont d’autre 
parti à prendre qu’à mettre le feu à leurs mines qui comme je l’ai 
dit doivent être faites de manière que toutes les ruines tombent dans 
le fofsé du côté de l’énnemi. Et même s’ileft poflible, qu’ une partie 
de cette terrible mafiè de débris , vole jusques dans fes ouvrages les 
plus à portée, pour ccrafer&écartcr avec dommage ceux qui s’y trou- 
veront dans ce tems-la. Ainit attendant les alfai liants de pied ferme, 

on 


Digitized by Google 



12 2 Nouvelle Fortification Françoife 

en fera de derrière les parapets qui ne font pas encore totalement 
ruinés , le plus grand feu qu’il fera poflïble fur tous les endroits où 
Ton apercevra l’énnemi. Les troupes commandées pour la défenfè 
de la brèche étant lur le lieu avanceront les chevaux de frife & au- 
tres chofes propres à embarraffer & arrêter les aflàillants , 3 c non 
ebûant le grand feu qu’ils pourront faire fur cette brèche pour dé- 
truire ce que les afïiégés y auront jette , ou pour intimider les dé- 
fenfeurs , je voudrois avoir quelques légères pièces de canon char- 
gées à cartouche dans le centre des troupes , pour que les énnemis 
étant à i f. ou 20. pas du haut de la brèche , puiflènt en être falués ; 
de manière que fans leur donner le loifir de fe reflerer , la mous- 
queteric fafTe fl bien fbn devoir, qu’elle les oblige de s’en retourner, 
précipitamment & dans un grand desordre. Après quoi fi les aflie- 
gés fe fentent encore affez forts , ils fc mettront en devoir de refi- 
fter dans les affauts que les affaillants pourront donner par la fuite 
au même endroit , mais toûjours avec beaucoup de précaution St de 
prudence, n’expofànt jamais à un danger évident lès reftes d’une 
gamifon fans être alluré d’avoir l’avantage fur les énnemis. Si après 
avoir fbûtenû plus d’un alfaut on voit qu’il ne foitplus poflïble de 
tenir contre l’ alfaillant , fur la face du baftion ataqué , on fera nean- 
moins mine de vouloir foutenir encore un éfort ; afinque par ce 
moïen on puillè atirer l’ ennemi jusques fur la brèche même , pour 
que s’il fe met en devoir de s’y loger, on faffe fauter comme je viens 
de dire, toute cette face avec tous ceux qui feront deffiis. Après que 
les afïïégés fc feront retirés par la droite & par la gauche dans la te- 
naille ou retranchement général à la gorge du baftion , derrière ce- 
lui K. des faces du quel il fera facile de faire un très grand feu de ca- 
non St de mousqueterie ; puisque fès parapets n’êtant point encore 
entamés , feront en état de refifter quelque tems, de même que ceux 
de la tenaille qui n’a rien foufert que l'éfct de quelques bombes. 
L’ on voit fur chacune des faces de ce derniér retranchement , une 
baterie de quatre canons , dont deux font pour nettoier le fofsé du 
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retranchement K. & les deux antres pour batre for le terre plein du 
Tampart quand il aura été renversé par les mines , & la pièce qui fera pi^ch 
à l’cmbrafure S. au haut de la rampe qui conduit fur le rampart de 7- 
la courtine renforcée , plongera parfaitement bien dans le logement 
des énnemis. De manière que s’ ils veulent établir for l’ angle flan- 
qué du baftion , une baterie pour batre le retranchement général, 

•elle fera foumife au feu de 10. pièces de canon fans compter celui 
que l’on peut mettre fur les faces du retranchement K. Mais comme 
vrai fcmblablemcnt mes bateries fupericures feront enfin mifes hors 
d’êtat de fervir par la chute des bombes ennemies , qui les auront 
rasées , j’ai pour reflburce trois canons cachés 9. fous chaque face Plmcbe 
du retranchement général , ainfi la pointe du retranchement K. fera 7 - 
flanquée par fix canons. 

Si neanmoins il êtoit poflible non obftant le grand desordre de 
mes bateries fuperieures des faces du retranchement général , de 
pouvoir encore les remettre en ufàge en les réparant , foit avec des 
falfines , gabions ou banques, cette même pointe fera défendue par 
feife canons. Il eft facile de juger de la dificulté que les énnemis ren- 
contreront pour fe loger le long de la face , ils en trouveront enco- 
re davantage à fe pouvoir tenir fe la pointe du baftion, qui s’étant 
extrêmement afaifsé par l’éfet des mines , fera un terrain bas & fou- 
rnis à tous les feux qui le découvriront. Il eft évident que les affié- 
geans quelque puifians qu’ils puiffent être , ne pourront forcer le re- 
tranchement K. fans y avoir fait brèche , pour quel éfet ils feront 
obligés à un travail prodigieux pour la conftruftion de leurs bateries. 
Lesquelles étant fort enterrées feront par confequent commandées 
de toutes parts , exposées au grenades & à toutes les autres chofes 
propres à ravager & brûler ceux qui y feront, cela eft d’autant phis 
aisé à faire, que comme l’on voit, laboure de mes canons peut alec 
jusques dans le logement des énnemis. Enfin fi après avoir nom- 
bre de fois culbuté les alfaillants & leurs logemens, on ne peut plus 
les empêcher de batre les laces du retranchement K. 2 c celles dis 
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retranchement général , je fupofc même , pour abréger, que r'artiF- 
leric des faces de ce dernier n’y foit plus à couvert, on fera aufli- 
tôt fauter T orillon Q^E. Planche 6. avec une partie de la face du 
baftion & les bateries baflès 9. Planche 7* afinque la baterie de qua- 
tre canons for le flanc haut m. b. de la courtine renforcée, puilfe en 
toute liberté voir & défendre la face du retranchement K. les quar 
tre canons fous cette même baterie comme on le voit par les qua- 
tre embraforcs balles Planche 7. feront anflî leur éfet par le jour 
qu ? on le fera fait , de manière que ce retranchement K- fera encore 
une fois défendu par pièces de canon- L’on peut voir dans les 
figures 1. St 2. de la Planche 19. les lignes de feu qui expriment la 
direction des tirs du. canon, par où ion peut juger avec quelle vio- 
lence les parties qui font vûës de l’artillerie ont été, ou peuvent 
être flanquées- C’eft au moïen de ces bateries fraîches , qui n’ont 
point encore efliiïé le feu de l’ artillerie énnemie qu’on fera en état de 
refifter bien du tems , pendant que les contrcmines fous le retran- 
chement K- arrêtant le mineur ennemi , l’ empêcheront de poulfer 
fes travaux , comme nous Pavons fait voir lors que nous avons par- 
lé de celles des faces du baftion , que l’ on chargera afin d’être tou- 
jours en état de s’en fcrvir à propos. Ce qui arrivera lorsque l’én- 
nemi aïant une fois trouvé moïen de combler le folié de ce retran- 
chement, tant de fes morts que des matières qu’il y aura jettes. Car 
alors aïant rendu la brèche praticable l’ alïiégé fe dilpofora à la dé- 
fendre autant bien qu’il le pourra , en fuivant les mêmes règles que 
1 ? on. à obforvées à la défend de la brèche à la face du baftion. Si les 
fbfsés font focs , il fora plus facile de focourir cetre pièce à. la faveur 
de la communication O. couverte de deux parapets , ce qui fo voit 
parfaitement bien en B. C. D. figure a. de la Planche 20. en forte que 
pouvant commodément relever les troupes qui défendront cet 
ouvrage , on fora parconfoquent en état de repouftèr les aflàillanÿ 
avec' vigueur <Sc leur caufor une grande perte.. Si par la dcftru&ion 
des parapets , qui aux Soldats le. moïen de le couvrir, l’on voit 
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que malgré tous les éforts on ne peut empêcher les affiegeans d’em- 
porter ce retranchement , les afïicgés l’abandonneront; & fi les en- 
nemis ontola tcmcrkc de les fuivre dans leur retraite ils le feront fau- 
ter fans balancer. Dés ce moment le Gouverneur à la tête de ce qui 
lui refte de fâ Garnilbn > fe prefentera pour tenir ferme à la courtine 
ic aux flancs du retranchement général , ainfi que for la courtine ren- 
forcée, pendant que les bâter ies baffes feront leur éfet en. tirant con- 
tinuellement fur ce qui parroitra.de l’ ennemi- Et fi le fofsé eft foc, 
on pourra forrir fur lui lors qtr il y voudra entrer , ce qui fera tou- 
jours au pouvoir des- afliégés au moien de la communication. O. planche 
Ces fbrtes.de chicanes font d’autant moins à négliger, qu il ne faut 6 - 
quelque fois qu’un moment favorable pour qu’une place quoi. 
qu' aux abois, foit focouruë. Pbur dernière rellource l’ afliégé fera un vh cm 
parapet félon l’ alignement F. E. Planche i8- devant l’endroit où l’on dernier 
aura fait fauter une partie du flanc du baftion , & presque la moitié de 
la face du retranchement général ; & comme ce nouveau parapet 19 
fera flanqué par les deux Bateries haute & baffe du flanc m. b. & que 1683. 
le refte de la face du retranchement général fora bien défendu par f ar ^ a 
les flancs t. z. & u. 2. il fora en état de tenir encore quelque tems à ^[ancbn 
la faveur de ces derméres défenfes- 

IT fo trouvera peut- être des gens qui fbûti’end'ront que l’énnemi 
étant une fois maître du fotsé pour ménager le tems & les troupes 
que la prife des baftions demanderoit neccffiirement , tournera tou- 
tes fos forces contre ma courtine renforcée T. V. qu’ils regardent planche 
tomme la partie la plus ataqualMe de ma fortification , parce que cet- 
te courtine étant courte St haute , lés flancs de la droite & de la gau- 
che n’en- peuvent pas découvrir le pied' d'ans le milieu de fa lon- 
gueur. K eft' vrai que des bateries fuperièures de ces flânes cela ne 
fc peut éfeétivement , mais des bateries Bâfrés que je faits en partie 
pour défendre lé pied de ce revêtement , on ne peut pas difoon venir 
que l’on n’en découvre parfaitement bien le milieu dans fe fbndi 
du fofsé,. ainfi qu’on le peut voir figure 1. 3c 2. Planche 19 Penche 
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Eft il donc croïable qu’un ennemi quelque téméraire qu’il puîné être, 
fbit allez mal avisé pour entreprendre de vouloir forcer une place 
par cet endroit , puisqu’il eft vifible que de toutes les parties de mon 
corps de place, la mieux défendue eft la courtine renforcée. 

Je ne fais ici aucune mention de la manière dont on doit capi- 
tuler, cela n’êtant pas du fait de l’Ingenieur, outre que plulïeurs bons 
auteurs , entr’ autre le Chevalier de Ville , en ont traité amplement, 
alnli on pourra avoir recours à leurs écrits. 

CHAPITRE IIL 

Lksfofsts (fi une Place. 

Ous k nom de Place fortifiée , on entend une place , qui a 
des fofsés d’une largeur & d’une profondeur convenable, 
tant au tour du corps de la fortereflè , que de fes ouvrages 
détachés. Ces fofsés font fecs ou pleins d’eau; ou bien 
ils peuvent être remplis & voidés félon ks diferens belbins de la dc- 
fenfè. 

A l’égard de la difpofition des fofsés du corps de la place, nous 
avons déjà fait voir, que le flanc doit découvrir de toute fa longueur 
la largeur du fofsé devant la pointe du baftion. 

Avant le Maréchal de Vauban , on a toujours conduit la ligne 
du fofsé parallèle aux faces du baftion , îconn’a presque jamais fait 
attention que T angle rentrant de la contrefcarpe par fbn renfonce- 
ment vers la place, deroboit aux faces une partie de la défenfè, qu’el- 
les auraient tirées , fi l’ on avoir aligné le fofsé aux épaules des ba- 
ttions , comme on fait a préfent , ou comme je fais moi même , à 
trois toifes de l’angle de l’épaule fur le flanc droit, ou au défaut de 
f orillon ainfi qu’on le peut voir dans ma grande fortification. 

Pour 
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Pour ce qui eft de la] largeur du fofsé du corps de la place , les- 
uns la veulent avoir la plus grande qtr*il eft poffible , pourvu qu’elle 
n’ éxcede pas la longueur du flanc ; perfuadés que par là l’ ennemi 
trouve plus de diheuité à combler le fofsé, & à le palier pour forcer 
le baftion. Mais ils ne font pas réflexion qu’en ce cas, le fofsé foit 
fcc , foit plan d’ eau, ne fauroit avoir la profondeur néceffaire, à moins, 
que de s’engager dans une depenfe excefÏÏve pour le transport de* 
terres qu’il faudroit foüiller pour fon aprofondiflement. 

D’autres veulent un fofsé étroit & profond , fur ce que félon, 
eux , la hauteur de la contrefcarpe , en rend la defeente plus dificile 
à l’ennemi , & lui ôte en même tems le moïen de le combler fi faci- 
lement. Mais outre qu’un fofsé fi profond eft fujet aux mêmes in- 
conveniens qu r un fofsé trop large , par raport à lafoüille & au trans- 
port des terres , il a encore ce desavantage que malgré fà profon- 
deur, l’énnemi trouve bien plus de facilite à le paffer qu’un fofsé or- 
dinaire car lors que le canon a une fois fait brèche , les débris du 
rampait, qui, tombent dans ce fofsé, n’y laiflènt qu’un très petit 
espace vuide , que l’ ennemi maître de la contrefcarpe peut facilement 
remplir avec des faflines. 

D’ailleurs lors qu’un fofsé eft trop profond , les flancs ne dé- 
couvrent que fort loin les faces des baftions qu’ils doivent défendre „ 
c’eft à dire qu’ils ont peine à voir & à rafer la face ©posée dans toute 
fon étendue; ce qui n’arriveroit pas, fi ces flancs avoient des bateries 
baflès , qui rafàflent le fond du fofsé , ainfi qu’on le voit dans les dé- 
velopemens , que je donne de ma fortification Planche J?. 

Mais quelque variété qu’ il fe trouve dans les féntimens fur ce fù- 
jet , un Ingénieur ne fçauroit manquer , lors que fe conformant à l’ u- 
fage le plus unanimement reçû , parmi les perfonnes les plus expéri- 
mentées dans l’art de fortifier , il donne à fesfofsés, 14.. 1 y. 16. & 
même 18- toiles de largeur, fur une profondeur de iy. 16 . ou 18. 
pieds ; c’eft ainfi que le l’ai vu pratiqué dans les places les plus mo- 
dernes où j’ai etc. Et c’eft la méthode que je fuis dans ma conftrufrion. 

Il fe 
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Il lè trouvera peut-être des perfonnes, qui n’ aprouveront pas cette 
manière de conduire la ligne du folsé , en forte que là largeur devant 
la pointe du balHon foit moindre que la longueur du flanc. Mais 
ceux qui raifonneront avec folidite , & qui feront également versés 
dans l'ataque comme dans la défenlc , entreront d’autant plus dans 
mon fcntknent, que (ùr mes defleins, ils verront facilement que je 
ne cherche qu’à reflerer les. feux de mes grands flans vers la pointe 
du baftion , parce qu’étant plus unis, ils font par confcquent un plus 
grand efet lur l’ ennemi , quand il tente de paflfer le fofsc, & qu’ils 
font plus en êtet de ruiner lès ouvrages , foit galerie foit tranchée 
dans un fof9é foc. D’ailleurs comme ccs feux lont continuels, ils 
empêchent ou du moins retardent confiderablement la conftruftion 
des bateries for le bord de la contrefoarpe ; lesquelles par ce moïen 
fe trouvent exposées non feulement à un plus grand front , mais en- 
core à une artillerie lùperieure à la leur. 

Ce qui m’ a déterminé à ne pas donner à mes folsés du corps de 
place une plus grande largeur , eft que j’ai obfervé foigneufement, 
<|ue les terres provenantes des excavations faites tant pour la fon- 
dation des revêtemens, que pour les contremines , me fiififent pour 
la fabrique de mes ramparts. Outre que î’ expérience à fait voir qu’un 
folsé trop large expofoit la chemifc ou revêtement à être batu de 
plus loin, que lors qu’il n’a qu’ une largeur proportionnée. 

Les Ingénieurs ne S’accordent gueres mieux entre eux fur la 
nature des fofsés , les uns font pour les fofsés fcc* , d’autres préten- 
dent qu’un folsé plein d’eau eft préférable à un foc. Il y auroitune 
espece de témérité en moi à vouloir décider une queftion agitée par 
tant d’habiles gens; mais je ne puis m’empêcher de raporter ici le 
fentiment de plufieurs Oficiers d’une expérience confommee. Ils 
prétendent que dans une grande place un fofsé fcc eft préférable à 
un fofsc rempli d’ eau : car difent-ils ; dans une place d’une grande 
étendue, les forties y font fort fréquentes ; demême que les fecours: 
or les mouvemens continuels d’un grand nombre de troupes, ne 
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pouvant fè faire aifcment , lorsque les fofsés d'une forterefie font 
pleins d’ eau ; il s'enfuit qu’un fofsc fèc rend bien plus de fcrvice dan* 
le cours d’ un long fiége. 

D’ailleurs lorsqu’un fofsé eft fèc on a bien plus de facilité pour 
la conftru&ion & la réparation des fortifications, T une & l’autre pou- 
vant le faire , fans être obligé aux vuidangcs des eaux ou aux pilota- 
ges , à moins que le terrain ne foie fàblonncux ou marécageux. Ils 
ajoutent à cela qu’un fofsé fèc n’ eft point fùjet à produire un mau- 
vais air , comme le font la plupart de ceux qui fè trouvent remplis 
d’ eaux croupiflantes , dont les vapeurs malignes font quelque fois 
périr plus de foldats d’une garnifon, que toutes les fatigues d'un 
fiége le plus long & le plus rude. 

Entre les partions du fofsé fèc , il y en a qui prétendent que 
pour le rendre plus parfait , il doit y avoir dans le milieu un autre 
fofsé , que l’on nomme cuvette, à laquelle on donne ordinairement» 

15. 20. & jusqu’à 24. pieds de largeur , ainfi qu’elle eft repréfèntée 
dans la Planche 6. nombre 1. 2. & 3. mais fâ profondeur eft indéter- p/ anc bt 
minée. Il eft certain cependant que plus ce fofsé eft profond, plus 6. 
eft-il utile & avantageux. Il doit être revêtu de maflonnerie & avoir 
au moins 4. f. ou 6 . pieds d’eau , mais d’ une eau vive , autant qu’il 
eft poflîble. Quelques uns veulent encore, que pour donner plus de 
perfection à cette cuvette, on la borde d’un parapet palifïàdé en de- 
dans , perfuadés que par la on augmenteroit la force de la place, & 
qu’on la mettroit tout à fait à couvert des furprifès. Ils veulent mê- 
me que dans un fiége cet ouvrage produiroit l’efet d’un fort retran- 
chement , car étant garni d’une vigoureufè mousqueterie, il dilpu- 
teroit longtems à l’énnemi le partage entier du fofsé, qui fèroitpar 
confequent hors d’ état d’ atacher le mineur à la face du baftion. 

La cuvette à encore cet avantage confiderable , fur tout lors 
qu’elle eft raifonnablement profonde, qu’elle peut empêcher le mi- 
neur de l’affiégeant de pourtèr de là tranchée une galerie droite jus- 
que fous la face du baftion ataqué ; car s’ il ne la fait pas artèz pro- 
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fonde, il cft en danger de rencontrer la cuvette, dont l’eau le répan- 
dant avec violence dans lès travaux les rendra entièrement inutiles. 
S’il m’eft permis de joindre ici mon fentiment , je dirai que quoi 
qu’un fofsé fec m’ait toûjours paru plus avantageux pour la défenlè 
des places , qu’un folsé qui cft rempli d’eau, c’eft toûjours luposé 
qu’il foit fans cuvette. Car outre que cet ouvrage coûte beaucoup, 
tant pour la foüille des terres, & leur transport, qui ne peut jamais 
être qu’afTez éloigné, que pour Ion revêtement , qui doit être partie 
de brique, partie de pierre ; ce folsé ainfi pratiqué au milieu d’un 
grand, empêche, ou du moins ralentit confiderablement le mouve- 
ment des troupes commandées , foit pour les forties , foit pour aller 
au fècours des dehors. Et en cas que ces mêmes troupes viennent à 
être vivement repoulsées, comme il arrive presqu’ ordinairement; il 
eft vifible que leur retraite ne peut qu’ être fort interrompue , puis 
que quelque nombre de pontons qu’on emploie pour le partage des 
troupes , n’en pouvant jamais avoir afièz pour les pafièr toutes à la 
fois, celles qui relieront au delà de la cuvette lè trouvant inferieures 
en nombre aux troupes de l’ ennemi , en feront d’autant plus facile- 
ment taillées en pièces, que dans la crainte de tuer vos propres trou- 
pes, qui font aux prilès avec les aflïégeans, vous n’olèz faire feu ni de 
Y&tre canon, ni de vôtre mousqueterie. 

D’ ailleurs ce parapet paürtàdê entre la cuvette & le pied du re- 
vêtement du corps de la place me paroit d’autant plus inutile , que 
n’ étant fait que pour dilputer à l’ ennemi le partage du folsé, les te- 
naillons conftruits dans le fofsé devant la courtine , font bien plus 
propres à ce deflcîn , puisque leurs flancs n’êtant vûs de revers d’au- 
cun endroit ne Içauroient être enfilés; avantage qu’on ne trouve pas 
dans le parapet bordant la cuvette, qui lcra vû & pris de revers dans 
toute fon étendue par la baterie que l’énnemi aura dilpolée fur le 
bord du chemin couvert ou de la contregardc, quand il s’en lcra ren- 
du maître. Je puis même dire que ce défaut cft encore plus grand, 
que celui qu’ on trouve dans les faurtè-brayes , dont je parle dans ma 
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féconde partie ; car ce parapet étant droit & fans aucun détour eft 
nonfeulement enfilé , mais encore commande de toute la hauteur de 
la contrefcarpe , & par confcquent devient inutile dans le tems ou 
l’on en auroit le plus de befbin. On me répondra peut-être que 
pour parer cette enfilade & mettre ainfi les troupes en sûreté, on fe- 
ra autant de traverfès qu’il en lèrabefoin; mais il faut convenir en mê- 
me tems que ces élévations de terre, qui ne conviennent nullement 
dans un fofsé, peuvent devenir très nuifibles à la défenfe ; puisque 
les énnemis s’ en étant une fois emparés , feroient a leur tour telle- 
ment épaulés, qu’il feroit entièrement impoflible de les deloger. 

Enfin quelqu’ avantage qu’on prétende trouver dans la cuvette, 
on ne peut nier avec raifon , qu’ elle ne fort aucunement pour empê- 
cher le paflàge du mineur; car fi le terrain eft tel, qu’il puiflè con- 
tenir l’eau, l’énnemi la regardera comme un petit canal , par deflous 
lequel un mineur habile ne fera aucune dificulté de creüfèr , & de 
former une galerie droite jusque fous la face du baftion, même de- 
puis fa tranchée au delà du chemin couvert. 

On voit àMemin,àBergue St. Vinox, & dans d’autres places, la 
cuvette dans une partie des fofsés. Mais il me femble que celle qui 
eft reprefentée dans la Planche 6. étant flanquée des communications 
ou caponieres f.z. z. W. que je fupofe remplies d’une bonne mous- 
queterie , dont les portées font courtes , auroit le dedans & le de- 
hors beaucoup mieux défendus, que celles dont je viens parler. 

II y a aulTi des Ingénieurs , qui eftiment les fofsés des dehors 
beaucoup meilleurs lorsqu’ ils font de 4 . J. ou 6. pieds moins pro- 
fonds, que celui du corps de la place; car outre que la foüille des ter- 
res en devient moins confiderable , engage à moins de dépenfè pour 
leur transport, & pour le revêtement des ouvrages ; ils ont encore 
cet avantage, difènt-ils, qu’ils facilitent aux afïïégés le moïen de dé- 
couvrir de derrière les parapets des baftions 1 * énnemi lors qu’il y 
veut entrer : mais d’un autre côté ils tombent dans un grand défaut, 
car les demilunes & les autres ouvrages extérieurs étant toujours 
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plus bas de p'.ufieurs pieds que le corps de la place , qui doit leur 
commander , fi l’on ajoute à cela un iolsé de 6. pieds moins pro- 
fond que le grand ; il cft évident que ces pièces décachées n’ auront 
pas du fond de leur fofsé jusqu’à leur parapet au delfus du cordon, 
la hauteur rcquifè félon les bonnes règles de la fortification ; d’où il 
luit, que pour peu qu’elles foient canonées , le fofsé fera d’abord 
comblé par la chiite des ruines de la muraille & des terres, & avec 
un peu d’éfort de la part de 1’ énnemi, ce qui refiera de vuide fera 
très facilement rempli avec des falfines ; cnlbrte qu’il ne reliera plus 
à l’ afTaillant qu’ à fe bien épauler contre le feu des faces des baftions 
pour être en état d’emporter ces dehors d’amblée. D’où je conclus 
que les fofsés des dehors lont meilleurs, lors que leur fond cft de mê- 
me niveau que celui du corps de la place. 

Si les fofsés fecs ont leurs partifans, le nombre de ceux qui font 
portés pour les fofsés pleins d’eau n’eft pas moins confiderable, & 
les raifons qu’ils allèguent pour leur défenfe ne leur parroiffent pas 
moins fortes. Ils ont premièrement l’ expérience de leur côté , puis- 
que de aa places fortifiées il y en a peine deux dont les fofsés foient 
focs. Ils prétendent d’ailleurs qu’une place environnée de fofsés 
bien remplis deau , n’cll pas exposée au danger d’être fiirprifè par 
efcaladc ou autrement. Il eft vrai que l’ énnemi peut former quelque 
entreprifè à La faveur de quelques barques ou pontons , mais il eft 
aisé de le prévenir en faifànt dans le milieu du fofsé à la place qu’oc- 
cupe la cuvette dans le fofsé fcc , une forte digue de gros pieux plan- 
tés presqu’à fleur d’eau fi près les uns des autres qu’aucun bâteau 
ne puilTè pafTer entre deux ; & ce qui les confirme le plus dans la 
préférence qu’ils donnent aux fofsés pleins d’eau, c’ eft que dans tous 
les fiéges on a toujours vu l’ aflâillant emploier tous lès cforts pour 
les vuider ou en tout ou en partie. Ce qui certainement n’arrive- 
yoitpas , vu les longs & pénibles travaux à quoi la (lignée d’un fofsé 
engage , s'il n’esperoit par là fe faciliter la prife de la place affligée. 

J’ avoue qu’un énnemi, qui voit devant lui un fofsé rempli d’ une 
, eau 
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eau large & profonde, eft fort ralenti dans l’envie qu’il auroit foit de 
le parter pour fur prendre une place, foit de le combler, pour arriver 
à une brèche. Mais cc même fofsé fi contraire aux dedans de l’af- 
faillant, n’eft guercs moins desavantageux à l’afîîégé, puis qu’en lui 
ôtant le moicn de faire librement & sûrement des (orties autrement 
que dans des bateaux , il le prive aufll de celui de faire palier des 
troupes dans les dehors, à moins que de les expofer à de très grands 
dangers. D’ ailleurs cette digue de pieux parallèle aux courtines & 
aux faces des battions cft encore un grand obftacle à la défenfe, puis- 
que nonfèulement elle empeche les (orties & par confèqucnt les <è- 
cours qui doivent être portés dans les ouvrages ataqués; nuis qu’el- 
le coupe entièrement la retraite des troupes qui ne pourront plu*, te- 
nir dans les ouvrages détachés , qu’ elles auront bien défendus. On 
me dira peut-être que les (bldats commandés dans les pièces auddà 
d’un fofsé , qu’ils ne pourront pas repaffer fe regardant comme des 
gens perdus , combattront en desesperés ; mais outre que dans une 
défcnlè , un Gouverneur doit con(èrver fon monde autant qu il lui 
eft pofliblc, ne fcroit-il pas coupable d’une espece de témérité, pour 
ne pas dire de cruauté , d’ expofer ainfi fon foldat à un danger inévi- 
table de périr (ans relfource , en voulant lui faire faire une refiftance 
inutile dans un lieu d’où il ne peut fe retirer. 

Je fupofè en faveur des partifans des fofsés pleins d’eau, que 
ces pieux n’empêcheront point la retraite des troupes; qu’il y ait 
même un nombre de bâteaux fufifant pour embarquer celles qui au- 
ront défendu les dehors , comme cet embarquement ne pourra ja- 
mais fè faire , qu’avec la dernière précipitation & en desordre , le 
foldat ne fera pas moins exposé dans (à retraite, que s’il s’êtoit laifsé 
forcer dans les pièces qu’il défendoit. Et quand même les dehors 
au delà d’un fofsé plein d’eau auront été défendus dans tout l’ordre 
pofliblc , fi l’ on ett forcé de les abandonner & de fè retirer en sûre- 
té dans la place, ou dans quelque pièce prochaine, l’eau séparera tel- 
lement les afliégés d’avec les ailiégeans, que ces derniers n’auront 
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plus lieu d’aprehender, qu’on les vienne charter des ouvrages dont 
ils fc feront emparés , & s’y enterreront en très peu de tems de ma- 
nière que quelque feu qu’on fade de la place fur ces portes perdus, 
on ne pourra plus les en déloger. Au lieu que fi le fofsé eft foc , 1 ’ a£ 
fiégc peut y faire des retranchcmens , & favorifer de là ceux qui fe- 
ront commandés pour aller reprendre les ouvrages, dontl’énnemi 
s’êtoit rendu maître. Que fi ces ouvrages après avoir plufieurs fois 
été pris & repris demeurent enfin à laffiégeant, l’afliégé a du moins 
la commodité de pouvoir fc retirer forement. D’où je conclus, que 
les places à fofsés fecs & qui font bien fortifiées , font en état de fai- 
re une plus longue & plus vigoureufe refiftance , que celles dont les 
fofsés font pleins d’eau. Mais, quoi qu’il en foit, il faut convenir 
que les fofsés les plus parfaits font ceux, que l’aflîégé peut remplir 
d’ eau quand il lui plaît à une grande hauteur , & pour avoir cet avan- 
tage , il faut être tout à fait le maître d’un canal, ou bras de riviere, 
qui parte au travers de la fortereflè, fans pouvoir être détourné. Il 
faut aullî que les êclufes pour retenir les eaux foient à l’ épreuve de 
la bombe s’il le peut, & couvertes par d’excdlens dehors qui les 
fortifient de telle forte, que l’ai (Taillant ne puirtè les rompre. Lan- 
dau eft la foule place que j’ai vûë, qui ait cet avantage. Il y en a en- 
core d’autres , mais ne les aïant pas vues, je n’en puis rien dire. A 
l’égard de Landau, c’eft où j’ai remarqué qu’une eau de ioo. ou 
120. pieds de large, for i 8 - ou 20. de profondeur, eft une bonne bar- 
rière entre l’aflîégé & l’aflîegcant, quand après une belle refiftance» 
le prémiér eft contraint d’abandonner au fecond les chemins cou- 
verts & même les demilunes. 
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CHAPITRE IV. 

Détail des chofes les plus mcejfaires dans une 

Place de guerre y tant pour fa confervation en tems de paix » 
que pour la défendre en cas de fiége . 

Uisque la fin pour laquelle les Souverains font bâtir les Pla- 
ces,eft de pourvoir à la fureté de leurs Etats, & de fe mettre 
par leur moïen en état de pouvoir refifter aux araques de 
leurs énnemis , ils doivent auflî les fournir de toutes les 
munirions néceflàires tant de guerre que de bouche , & de toutes les 
autres chofes propres à les conferver&àles défendre en cas de fiége. 

Il fuit de là qu’on ne fortifiera aucune place que prémiérement 
on n’ait une garnifon prête à y mettre dés qu’elle commencera à être 
en état de défenfe , & en même tems autant de vivres qu’ il en fau- 
dra pour la faire fùbfifler. 

Dans une place à huit bâfrions comme celle de la Planche i8- pi nc i t 
mettant 800. hommes pour la garde de chaque baftion , le tout fera 1$. 
6400. hommes pour la garnifon. On fçait que dans une Place forte 
il y faut des vivres au moins pour fix mois en cas qu’ elle vienne à 
être affiégéeoublocquée,de telle forte que tous les paflàges étant une 
fois fermés , & ne pouvant recevoir des vivres d’aucun endroit, on 
fera dans la nécefiité de fe fervir de ceux qui feront dans les maga- 
zins du Prince. Ainfi je fais mon compte comme il fuît. 

Aïant 6400. hommes de garnifon , & donnant à chaque fbldat 
deux livres de pain par jour , cela fait 6400. rations de pain pour cha- 
que jour , & pendant un fiége fuposé de fix mois, que je mets à r8o. 
jours , il faudra n 52000. rations de pain pour la fubfiftance de cette 
garnifon. 

Comme 
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Comme naturellement on ne fait pas provilion d’une fi grande 
quantité de pain pareequ’il fê gâterait, à moins qu’il r.e fut fait en 
bifeuit ; il faudra avoir les farines pour le faire â mefure que l’on en 
aura befoin. Mais comme les farines le corrompent anfii pour peu 
qu’elles loient vieilles ou gardées dans des lieux qui ne font pas bien 
fccs , on en doit feulement avoir une certaine quantité , pour que les 
troupes ne manquent pas de pain. Supofànt néanmoins que l’on 
ait dans la place des moulins fufifiimment pour moudre les gaains , 
car autrement il faudroit s’être pourvu de bilcuit & de farines. 

Mais pour rémedier à un aufli grand inconvénient, que celui de 
ne pouvoir moudre ^aute de moulins, pareequ’en aïant , l’énnemi 
peut les rendre inutiles en les ruinant avec des bombes ; je vou- 
drais en faire, qui fufiènt voûtés à l’épreuve de tous les feux que le* 
afliégeans pourraient jetter deflus. La chofe me paraît facile pour- 
vû qu’ on en veuille faire la dépenfè. 

Mais fi la place n’avoit pas de riviere pour faire agir des mou- 
lins , il faudroit avoir recours à ceux qu’ on fait tourner à force 
d’hommes ou de chevaux. La plus grande quantité que l’on en pour- 
rait avoir ferait toujours le mieux ; & ces moulins étant couverts 
de bonnes voûtes (croient hors de danger, & par confequent l’on 
aurait toûjours des farines fraîches, ce qui ferait caufe que le Soldat 
s’en porterait beaucoup mieux, qu’en mangeant du pain fouvent 
fait avec des farines presque pourries , ainfi que je l’ai vû dans plu- 
fieurs places , qui même n’ êtoient pas aflîégées. Ainfi le pain étant 
le principal aliment de l’homme , il ne fçauroit être de trop bonne 
qualité. 

Si cependant on êtoit obligé d’avoir du bilcuit, il faudroit que 
ce fut dans la moindre quantité qu’il ferait poflîble, parce qu’ aïant 
lté gardé longtems il peut être gâté , outre que fa dureté exceflive 
dégoûte celui qui le doit manger. 

On 
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On doit avoir grande quantité de bois pour la cuilfon du pain, 
& pour les hôpitaux qui n’en doivent pas manquer. A l’égard des 
fours , je voudrais les faire dans les foûterrains des bateries baffes 
des flancs des battions qui ne feroient point du côié de l’ ataque , où 
■certainement -on les pourrait commodément conftruire à peu de 
irai*, & parfaitement en furetc courre le feu de l’ ennemi 

Les autres munitions de bouche confident en viandes de boeuf 
falé , en lard , pois , feves, ris, lantilles , orge & autres grains propres à 
être cuits. 

Or autant qu’il eft pofïïble, on doit avoir provifton de boeufs, 
vaches , moutons, & de toutes autres fortes d’ animaux que l’on nour- 
rira, lesquels feront nonfeulement utiles pour la fobfiftance de la gar- 
nifon, mais principalement pour alimenter les malades & les blefsés. 

Les peaux fraîches des boeufs & des vaches feront propres à 
plufieurs ufages , particuliérement A éteindre ou du moins à ralentir 
certains feux d’artifiees que les énnemis auraient jettes dans la place 
fur quelque magarin , ou autre endroit dangereux. D faut de plus 
avoir du fel en futifante quantité. 

Il faut auffi avoir des heures filés, -des huiles de noix , de lin & 
de toutes autres especes , les unes pouvant fervir pour la table & les 
autres pour la compofition des feux d’artifices. 

Il convient d* avoir beaucoup de vin en proviflon, tant pour la 
fubfiftance des feins , que pour les malades & blefsés, & pour leur 
compofer divers remedes. Que fi on n’en pouvoit avoir une aiïez 
grande quantité , & que par cet endroit on foitdans l’obligation de 
le ménager , on fe fervira pour boiffon ordinaire de bonne bierre du 
pas, de cidre, ou de quelqu’ autre liqueur que ce foit qui puiffe re- 
joüir & fortifier le foldat. 

L’ on aura foin for tout d’avoir les meilleures eaux de vie qu’il 
fera poflible , pour en donner de tems en tems à boire aux foldats 
& pour faire des médicamens aux blefsés ; qui fouvent fans ce fecours 
periflènt miferablement 

S U faut 
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Il faut aufli beaucoup de bon vinaigre tant pour l’ufage de la vie, 
que pour rafraîchir les pièces d’ Artillerie. 

Il faut avoir quantité de tabac à fumer, étant la chofe du monde 
la plus agréable aux foldats. 

L’on ne doit pas manquer de fromage, d’autant que c’ eft une 
choie facile à conterver, & qui dans fon espece eft très néceflàire. 

Il fora bon d’avoir du lùif en provilion pour difèrcns ulàges, 
particulièrement pour faire des chandelles , qui lèrviront dans les 
corps de gardes & dans les hôpitaux qui ne doivent jamais manquer 
de lumière ; & des huiles ci-devant mentionnées , une partie fèrvira 
pour mettre dans les lampes que Ton doit avoir dans les foûterains 
où font les foldats, afin qu’aiant toûjours de la lumière dans ces lieux 
fombres, il ne le mette aucune confùfion parmi eux en cas qu’il lur- 
vienne quelque choie d’ extraordinaire , ce qui* peut arriver à chaque 
moment dans le tems d' un fiége , de nuit comme de jour. Com- 
me mon intention eft, que les foûtcrrains, qui ne foront pas occupés 
par les munitions ou l'artillerie en bateric pour la défenfo de la pla- 
ce , fervent de retraite à l’Etat Major & anx troupes , pour qu’en y 
prenant leur repos , leur vie y foit aufli en lùrété , c’eft: dans ces en- 
droits qu’on établira les holpitaux- 

On aura foin d’avoir des draps propres à faire des habits aux 
foldats, pareeque pendant le cours d’ un long fiége, les habits s’ufent 
extrêmement. On doit avoir aufli provifion de toiles propres à leur 
faire du linge. 

fl eft abfolument néceflàire d'avoir une grande provifion de fou- 
fiers tout faits pour les foldats, & des cuirs propres à en pouvoir fai- 
re; d’autant qu’un foldat lins fouliers ne peut être que fort mal à fon 
aife ; particulièrement dans un fiége , où étant continuellement en 
mouvement il ne lçauroit être trop bien chaufsé. 

fl faut faire en forte que l’on ait de l’eau facilement, & de ma- 
nière que les énnemis ne la puillènt ôter ou détourner en tout ou en 
partie , ce que l’ on pourra éviter en faifant faire un grand nombre 
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de puits dans toutes les rues & aux pieds des ramparts, afin d’avoir 
toûjours de l’eau , tant pour les befoins de la vie que pour pouvoir 
éteindre le feu prenant aux maifons des habitans ou au magazins du 

Prince, dont la perte entraîne fouvent celle de la place. 

Il faut avoir de toutes les fortes de cuirs propres tant a la fabri- 
que, qu’à rentretien des harnois, des chevaux d’ Artillerie, & géné- 
ralement de tous les autres chevaux ou boeufs que l’ on aura pour 
voiturer les munitions d’ un lieu à un autre. Dans toute Place bien 
pourvue’ , les Médecins n’y doivent pas manquer non plus que les 
Chirurgiens , dont on ne peut avoir unetrop grande quantité pen- 
dant un fiége pour donner de prompts fe cours aux blefsés. Bien en- 
tendu , qu’on aura des apotiquaîres fournis de tous les medicamens 
néceflàires, fans qu’on foit,s’il eftpoflîble, obligé d’avoir recours aux 
apotiquaîres de la Ville qui pourroient être fiilpefts, ou quin’au- 
roient pas une aflèz grande quantité de remedes, pour fournir dans 
une infinité de befoins diferens. 

Comme il eft aflèz -ordinaire d’avoir de la Cavallerie ou des 
•dragons dans une place afliégée, on aura eû foin de fè précautionner 
des chofes néceflàires pour la nourriture des chevaux, qui confifte en 
foin , paille & avoine. On ne peut donner aucune quantité précife de 
ces fortes de provifions , mais une place bien munie & de la gran- 
deur de celle dont je parle , en doit toûjours avoir pour entretenir 
au moins mille chevaux pendant le tems des fix mois , comme je l’ai 
foposé ci-devant, fans y comprendre les boeufs, vaches, & moutons 
qu’ on y doit avoir. Bien entendu que dans ces mille chevaux ceux de 
l’Artillerie peuvent y être compris. 

Je ne donne pas ici la manière de pouvoir conferver ces diferen- 
tes munitions de bouche , pareeque cela dépend de la capacité des 
gens que la Cour charge de ce foin , de qui rendent continuellement 
compte au Gouverneur de l’état au quel elles font 
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CHAPITRE V. 

Des Munitions de guerre , Premièrement 

des Armes* 

' » Arme prfncîpare pour la défenfc des places eft le Canon. 
Or demeurant toûjours fur le même pied d’une fortereile 
à huit baftions fortifiée félon mon fyfteme , je compte le 
nombre des canons qu’ il me faut par celui des baftions. 
Ainfr, huit baftions aïant feize flancs » io. pièces de canon à chacun 
fait i6o~ pièces , & je voudrois autant qu’il fcroit poflible, qu’elles 
foflent toutes de 24. livres de balle. Je voudrois aufïi, comme cffeéli- 
vement il feroit néceflaire , avoir jo. autres pièces de canon de plu- 
fieurs fortes de calibres, fçavoir, de 16. de 12. & de 8-livrcs de balle. 
Ces pièces conviendroient parfaitement bien pour la défenfc des de* 
hors , pareeque n’ étant pas fort pelantes , on en pourroit tirer un 
bon fcrvice , par la facilité qiPon auroit à les conduire d’ un lieu à 
un autre. Ainfî le total des canons eft de 21a pièces. Mais com- 
me vrai-fcmblablcmcnt une place de 1 étendue de cet Oftogone ne 
fera pas ataquée à chaque front , il eft naturel que du nombre des 
160. pièces de canon , on en fouûraie au moins 80. pièces , paree- 
que tous les flancs ne devant pas être également garnis d’ Artillerie, 
les 8°- pièces que je retranche de la quantité des canons que f avois 
compté pour tous les flancs , fcrviront à être dilpersées tant for le 
haut des courtines renforcées qu’aux autres endroits où l’on aura 
befoin de découvrir les travaux des afliégeans. De là je fais voir 
ce me fcmble affèz. clairement le bon ufàge , que je prétens faire 
de toute cette Artillerie , quoi qpe je ne doute nulement qu’il ne fc 
trouve des perfbnnes qui desaprouvent peut être les yo. pièces de 
cane» que je deftine pour mes dehors du côté ataqué , for ce qu’on 
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peut fo forvir cT une partie de TArtillcrie deftinée à fa défervfo du corps-* 
de la place, &la mener dans- ces mêmes dehors , ce qui foroit pour k 
Prince une épargne confiderable, 

B eft vrai qu’if eft facile de concfuîre dans des dehors autant de 
canon qu’on veut pour les bien défendre , mais quand H s’agit de 
îen retirer, Ton ne rencontre plus la même commodité; puisque 
c’eft dans le tems qu>on eft prêt à. abandonner ces ouvrages qu’orr 
à le plus befoin du feu du canon & qu’ étant aux mains avec les 
ennemis , & dans ï horreur du carnage , par la refiûance opiniâtre 
qu’ on leur doit faire ; il ne reftera aux a/Tiégês ni aflea de tans nt 
allez de facilité pour faire rentrer dans la place l'Artillerie qu'on au- 
ra mifo dans ces pièces détachées, d’autant que l’on n’en fort qu’en 
dilputant le terrain pied à pied aux affiegeans. D’où. l’on peut con- 
clure,, que ceux qui font à la défenfo des ouvrages extérieurs, n’ont 
fouvent d’autre rcflource en fe retirant, que celle d’endouër tout leur 
canon, ou tout an plus s’ils le peuvent, il n’y a autre moïen peur ne 
le pas laifler aux aflàillans r que celui de le précipiter dans le fofêé 
«T où il eft fmpofïrble de le retirer par l’ opofidon des énnemis , que le 
fofsé foit foc ou plein d’ eau. 

C r eft pourquoi je tire cette confoquence, que ceux qnf comptent 
fur le canon qui eft à la défenfo des dehors , pour s en fervir en fuite 
à celle des retranchemens & autres parties du corps de la place, ne 
peuvent manquer d" être trompés ; ainfi on peut juger par ce9 rai- 
fons qu’ il ne faut jamais dégarnir un corps de place de fon Artillerie 
pour la diiperfor dans les dehors , & qu’il vaut mieux avoir dans une 
fortereflè d importance 40. ou jo. pièces de canon de plus que de 
ks avoir de moins» 

Quand je dis qu’il faut du canon dans une place, j’entens com- 
me la raifon le veut , que chaque pièce foit montée fur fon afùt avec 
toujours un autre de referve pour chacune, afin de n’en jamais man- 
quer au befoin- 
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H faut que chaque pièce d’ Artillerie ait fes apartenances, com- 
me chargeoir, écou villon, lanterne , fronteau 8c coin de mire, guin- 
deaux , chevres garnies de poulies , les leviers propres à lever Sc 
bailler les pièces , tant liir les afùts que lur les chariots pour leur 
transport, & toutes les autres choies qui conviennent à l’ulàge de 
cette machine. 

L’on doit avoir grande provifion de poutres ou poutrelles, 8c 
des madriers propres à faire les platte-formes des bateries tant de 
canon que de mortiers. Les madriers de chêne feront en partie pour 
la réparation des afuts rompus ou pour en faire des neufs , & on 
doit avoir beaucoup de bois de charonnage pour faire des roues 
neuves ou raccommoder les vieilles , tant des afuts que de toutes 
les fortes de voitures qui fervent à T Artillerie. On doit avoir auffi 
la plus grande quantité de planches qu’il fe pourra de toute forte 
de bois, pour divers ulàges ; comme pour faire des brouettes, fi on 
en manque , pour la conftruttion des ponts de communication & 
des mines , 8c tous les autres ouvrages nécelïàires pour le bien de la 
défenfe. 

11 faut avoir du bon fer neuf en barre pour réparer les fer- 
rures , tant des afuts que des autres choies qui aparticnnent à l’ Ar- 
tillerie, ou pour en faire des neuves, 8c pour pouvoir raccommoder 
les armes portatives , comme mousquets, mousquetons, fufils 8c tou- 
tes autres. 

11 faut outre tout cela io. à 12. mille mousquets, quoi qu'on 
les ait fijprimé des Armées , on ne peut difeonvenir que dans un 
tems foc ; ils ne foient très propres à la défenfe des places 
quand ils font bien faits , 8c de la force requifo pour s’en Ærvir der- 
rière des parapets , parmi lesquels, comme j’ai dit ci-devant. J’en 
voudrois avoir au moins trois-mille raiés en forme de carabines , 8c 
ij. ou 16. mille petits couflïnets propres à mettre au devant de l’épau- 
le foldat pour qu’il ne foit pas incommodé par le recul de fon 
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arme. Je ne parle pas des fiifils , qu’ il doit y avoir dans une place 
d’importance, un chacun fçait que l'Arcenal en eft nonfeulcment 
muni pour fa défenfe , mais encore pour en fournir aux Armées. 
O eft l’arme à feu la plus convenable pour les forties. Il faut des 
bandoulières garnies de leurs fournimens & un nombre convenable 
d’épées, de ceinturons, & de baïonnettes. Je voudrois encore 
1000. à 1200. faux droites bien enmanchées , rien n’étant plus pro- 
pre à endommager l'ennemi dans une aftion violente j comme dans 
les aflàuts à la défenfe d’une brèche , & une infinité d’autres ata- 
ques, où au moïen de ces fortes d’armes tranchantes & longues , on 
le peut atteindre de loin fans en être fort ofcncé. Il faut des pou- 
dres & des balles en fîififànte quantité pour fe pouvoir fervir des ar- 
mes à feu. 

Je fopofo prémiérement en cas d’ataque , d’avoir 100. pièces 
de canon en baterie, & que l'une portant l’autre confumera 12. 
livres de poudre à chaque coup. Supolànt qu’on tire avec chaque 
pièce quarante coups par jour, il s’en foit qu'une feule pièce de ca- 
non confumera 480. livres de poudre en un jour, & les 100. piè- 
ces enfembles 48000. livres ou 48. milliers de poudre. Ainfi ces 
100. pièces d'artillerie tirant pendant le tems de fix mois ou 18O. 
jours, il faudra 8640000. livres de poudre , ou 8640. milliers. Pour 
ce qui eft de la mousqueterie , aucuns prétendent qu’ avec r. livre 
de plomb un foldat confumera une livre de poudre , & (ans avoir 
égard au calibre des fiifils ou des mousquets , donnent à chaque fol- 
dat deux livres de poudre fine , & trois livres de plomb, pour tirer 
de cette munition environ 60. coups en 24. heures. Je tiens que 
c’eft trop peu ; car fi on peut tirer dans un jour 100. coups d’une 
pièce de canon , un foldat en tirera fins doute bien davantage de 
fon mousquet en 24. heures. Cequi me fait croire que fuivant cet- 
te proportion , on pourrait donner à^m foldat qui eft a la défenlè 
pour 24. heures, 6. livres de plomb & 4. livres de poudré. Ainfi 
liipofant 1700. hommes en garde confommant chacun 4. livres de 
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poudrç , il faudra donc é8oo. livres de poudre par jour on 6. mil- 
liers*. 5 c pendant les igo- jours de Gége , comme nous l’avons fu- 
posé, il en faudra 1224000. livres ou 1224. milliers. Lesquels Étant 
ajoutés aux poudres pour le canon feront 9364. milliers. 

fl faut au moins pour les mines & les fougafles tant fous les 
lunettes des avant-chemins couverts 8c glacis 20. milliers de pou- 
dre , mais on peut prendre pour cela nonfeulemcnt la plus groffè, 
mais auflî celle que T on croira la moins bonne. Je ne parle pas ici 
de la quantité des poudres qu’il faut pour la charges des bombes, 
des grenades 8c compofition des artifices , non plus que pour les 
aftions extraordinaires, qui arrivent dans le cours d’un fiege, d’au- 
tant que par le dénombrement que je donne , on les pourra trouver 
dans les poudres deftinées pour le canon & la mousqueterie. Outre 
qu’on ne tire pas également chaque jour, l’on n’eftpas non plus 
toûjours dans la ncceflké de faire un feu continuel de 100. pièces 
de canon 8c de 1700. mousquetaires. Ainû ajoutant aux 9864. mil- 
liers de poudre les 20. milliers pour les mines, on aura 9384. mil- 
liers. Enfin ajoutant encore à ce nombre 10. milliers pour la redi- 
tion, l’on aura pour total général des poudres 9894. milliers, qu’il 
faudra avoir en magazin dans la place pour là defenfe. 

Puisque nous fupofons que 100. pièces de canon en baterîe ti- 
reront chacune 40. coups par jour, il fortira de la place 4000. coups 
de canon en un jour , 8c me réglant fur cela pour ne pas manquer 
de boulets , il en faudra donc 4000. pour chaque jour ; bien enten- 
du de plufieurs fortes de calibres. Et pour en avoir pour pouvoir 
tirer pendant fix mois, il en faudra 720000. Il fera bon d’avoir pour 
une telle place au moins 30. mortiers de plufieurs fortes de diamè- 
tres , 8c 5.. à 6. mille bombes grottes 8c petites conformement aux 
mortiers. Je n’en voudrois pas d’avantage, d'autant qu’elles font 
très peu d’efet for l’cnnerré 8c fes travaux lors qu’il eft encore 
éloigné , 8c quand il eit prés de la place on n’en peut presque 

plus 
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plus jcttcr dans (es tranchées, parccqu’en crevant en l’air ou dans 
les terres, les éclats peuvent faire autant de mal aux alTicgés qu'à 
leurs ennemis. 

Il faut avoir au moins 8o- mille grenades, rien n’ étant plus pro- 
pre pour bien défendre les chemins couverts , & les derniers re- 
tranchemens du corps de la place. Je n’aprouve pas qu’il y en ait 
un grand nombre de chargées à la fois , pareeque la poudre aïanr 
vieilli dans le fer de même que dans la fusée ; elles crevent ordinai- 
rement avant que d’être jettes ou en les jettant. Les mortiers, com- 
me nous avons dit des canons , doivent avoir chacun leur afût , (oit 
de fer fondu , loit de bois ; & il faut toûjours en avoir un certain 
nombre en refèrve pour les trouver tout prêts dans le belbin. 

Il faut des balles de tout calibre. Puisque nous fupofons 1700. 
mousquetaires à la défenfè , & que félon le calcul ci-devant chacun 
tirera 120. coups avec 6. livres de plomb par jour, il faudra donc 
10200. livres de plomb en balles ou 10. milliers f. pour chaque jour; 
Sc pour le tems des fix mois il en faudra 1836000. livres ou 1836* 
milliers. 

Outre cette quantité de plomb en balles, on doit toûjours avoir 
10. à 12. milliers de plomb en Saumon, Sc des moules pour pouvoir 
couler des balles pour charger le canon à cartouche, ou pour le ca- 
libre des arquebufés à croc , dont j’en voudrois au moins 200. 

Il faut trois cens milliers de mèche tant pour l’Artillerie que 
pour la mousqueterie , 60. ou 70. milliers de filafiê & êtoupes ; la fi- 
laflfe (érvira à faire toutes fortes de cordages, &les étoupes pour la 
fabrique des feux d’artifices & autres ufoges. Il faut aufli du forment 
pour les mêmes feux. Il convient d’avoir 40. ou yo. mille pierres i 
fufils. 

Il faut avoir du foufre, du folpêtre, de la poix raifine,poïx grafle, 
poix noire & quelques tonnes de gaudron pour la compofition des 
feux d’artifices , foit pour ofencer l’énnemi dans les aflàuts Sc toutes 
autres occasions, foit pour éclairer les rues Sc les fofses. 

T B fout 
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Il faut des tonneaux foudroians , des pots à feu & une infinité 
d’autres choies, propres à nuire à l' ennemi dans la défenfc des brè- 
ches; & il faut aulH des chevaux de fri le , des chaufïè-trapes grandes 
& petites , des boulets enchaînés deux à deux & des cartouches. 

Il faut avoir un bon nombre de pièces de charpente grofles&pe- 
tites , les unes pour être jettees au travers des breches & fortifier les. 
retranchemens; &les autres pour faire de nouveaux chevaux de fri- 
fc ; & il faut des ferrures toutes preftes pour les armer , & des chaî- 
nes grofles & petites ^ à fin que ces chofes étant préparées, on s’ en 
puiffe lèrvir au belbin avec toute la diligence poflible. Il faut de 
ï êtein & du cuivre pour pouvoir brazer ou fonder,, du fer en plaque 
qu’ on apelle toile, du fer blanc, & du cuivre en plaque pour plufieurs. 
ouvrages- 

Il faut des peaux de mouton avec Ta laine, des flambeaux de dre 
jaune , des bougies de dre jaune r & de la dre neuve , de grands & 
de petits facs , des lanternes lourdes ôc autres , du fil de letton &. de 
la ficelle. ... 

Il faut dans une telle place lors que Tes fofsês font plans d’eau, 
au moins 70. ou 80-pontons , tant pour le transport des troupes 5 c 
des munitions , que pour faire des ponts de communication. Il 
fëroit bon d’avoir encore un certain nombre de bateaux d’une gran- 
deur raifonnable, & des petits, propres au même ufage. 

Il faut dans toute place de guerre fi tôt qu’ il y a la moindre apa- 
rencc de fiége faire provifion, autant qu’ il fe peut , de faffines & ga- 
bions, pour reparer les parapets & les baterics, 5 t un grand nombre 
de paniers à terre pour mettre fur la crête des parapets, quoi qu’on 
doive toujours avoir de grollès toiles propres à faire des lacs à ter- 
re, ces paniers étant usés. 

11 faut avoir des paHfladcs en provifion toutes prêtes à planter 
où il y en aura.de rompues , ou pour faire au pied de la banquette 
une lèconde ligne , ainfi que je l’ ai vû pratiquer , ce qui ne peut que 
produire un bon efet , particuliérement pour la défenfc des chemins 
couverts»- ü faut 
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n faut de toutes les fortes de doux, grands & petits pour tôus 
ks diferens ouvrages , du fil d’archaJ de toute grotfeur , & tous les 
outils propres à travailler le bois & le fcr,& par confequent de l’acier 
pour les reparer ou en faire des neufs, s’ il en faut. 

H faut les ouvriers néceflàires pour toutes les fortes d’ ouvrage* 
dont on à befoin dans un fiége , comme des armuriers . des fourbif- 
leurs, des taillandiers, des maréchaux, des menuifiers,dcs tourneurs, 
des charons & des charpentiers. 

Il faut une bonne quantité de fçeaux de cuir , qui font très pro- 
pres à divers ufages , particulièrement pour le transport de l’eau: 
qu’on eft obligé d’avoir , le feu prenant à qoclqn’ endroit que ce foit 
de la Ville, ou aux magazins du Prince. Je voudrais avoir auflî quel- 
ques pompes roulantes , qui font très commodes pour faire monter 
l’eau dans les endroits où les hommes ne peuvent aller à caufe de la 
trop grande force de l’incendie ; enforte que l’eau étant feringuée 
avec violence , l’ on peut par ce moïen empêcher que le feu ne péné- 
tré plus avant. Pour quel efet il eft bon aufl» d’ avoir de toutes les • 
fortes de crochets grands & petits, pour accrocher & tirer en bas les 
murs & charpentes des bâtimens embrazés, de même que des échel- 
les de toutes les longueurs. 

Il faut des outils à mineurs & tons ceux qui font néceflàires pour 
le remuement des terres , qui confident en pèles, bêches, pioches, 
pics, pinces, aiguilles & autres inftrumcns propres à cet efet; & pour 
kur transport,on aurahottes, paniers, civicres, brouettes & tomberaux. 

Toutes ces belles préparations à une fi grande défenfe feront v 
bonnes , pourvu que l’ on ait dans la place des Ingénieurs entendus & 
qui aient une entière connoiflànce de la force de fes fortifications, des 
canoniers habiles , des artificiers & de bons mineurs &fur tout au- 
tant d’argent qu’il en faut pour le paierpent tant de l’oficier que du 
foldat, afin que par là on puifle éviter les plaintes des uns & des autres. • 
Toutes çes munitions de guerre feront tenues chacune dans les 
lieux qui leur conviendront félon leur nature, ce foin dépendra com- 
me 
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me j’ai dit ci-devant , de ceux que le Prince aura commis à cet efet. 
Dans tous les Etats bien gouvernés il y a dans chaque place, plufieurs 
OSciers d’ Artillerie d’ expérience & connus pour gens de probité, aux- 
quels on confie le loin de la conflruftion des Armes de toutes les 
especes, Sc celui de leur conlcrvation dans les Arceniux; demême que 
pour les poudres auxquelles on ne peut avoir trop d’ attention. 

Et pour ce qui concerne les autres munitions de guerre , il y a 
d’ autres gens préposés , tant pour en avoir foin & les recevoir, que 
pour les diftribucr en conformité desOrdres que le Gouverneur leur 
donne pour cela; & les uns Sdcs autres (ont obligés de rendre conti- 
nuellement compte au Gouverneur ou au Commandant, de l’ état au- 
quel elles (ont dans les magazins , comme étant le premier de leurs 
devoirs envers lui. On pourra peut-être m’obje&er la dificulté qu’il 
y auroit de pouvoir me fournir les munitions que je demande par 
mes détails; -mais je répons, qu’il n’clt pas ncceflaire que du prémier 
jour qu’on commence à bâtir une place , on ait toutes prêtes les mu- 
nitions qui y doivent être comme fi elle êtoitachevée. D’ailleurs un 
Gouverneur habile homme & véritablement desinterrefsé , n’aïant 
pour objet que le bien du fervice de Ton Souverain, ne manquera pas 
de la fournir en peu de tems de la plus grande partie des choies né- 
cefiaires pour la bien défendre. 

Mais fi ce Gouverneur n’a ni cette vivacité ni ce zélé que doit 
avoir une p'erlbnne de fon rang, &fi occupé uniquement de Ion inter- 
reft,il ne fonge qu’à bien faire valoir fon Gouvernement; il eft certain 
que négligeant de munir fa place des choies nécefiàires , elle ne pour- 
ra fe défendre long tems en cas d’ ataque, & la mauvaife défenfe qu’el- 
le fera, ne pourra làns injullicc être attribuée à T auteur de la conftruc- 
tion. Ces exemples ne font pas rares , & on a vû fort Ibuvcnt des 
places de la dernière importance forcées de le rendre , ou prilcs en 
fort peu de tems, par la négligence & l’avarice de leurs Gouverneurs. 

Fin de la prémiére partie. 
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Avertiilement. 


Our tien commencer cette fécondé partie, 
il convient de dire quelque chofc de l’ori- 
gine de la Fortification, & de donner enfùite 
des maximes & des définitions fucciates de 
cette fcience ; afin que ceux qui ne font 
que commencer , trouvant ici les termes les plus ufités, 
tant pour la conftruétion des fortifications , que pour 
l’ataque & la défenfe des places, ils puïïfent avec d’au- 
tant plus de facilité en faire les dedans fur le papier, & 
les exécuter fur le terrain. 

Lors que l’on en viendra au commencement de la 
conftruâion , f exhorte tous ceux qui voudront tirer de 
P utilité de la leéture de ce livre , d’ en ufer ainfi que je le 
dis dans ma préface ; c’en qu’il faut lire avec atention 
ce qui eft proposé, & prenant la réglé & le compas, fai- 
re les operations conformes aux explications. 

Par exemple , quand on voudra conftruire la for- 
tereffe quarrée , il vaut mieux, que l’on fafife la figure en- 
tière, qu’un feul front ou tenaille: il en eft de même 
d’un Pentagone , d’un Exagonc, & de tout autre poli- 
gonc. 

(A) i Sur 

l 



Digitized by Google 


4 Âvertijjement. 

Sur tout en commençant , on ne doit jamais deflr- 
ner en petit , pareeque les mefures étant néceflairement 
petites, il eft dificile de les apüquer jufte fur le deflein que 
Ton fait ; ainfi pour travailler avec exa&itude, fl faudroit 
faire l’Echelle beaucoup plus grande , que toutes celles, 
dont je me (ers ici , comme triple, ou quadruple, & me- 
me plus grande , fi on veut ; étant certain que quand on 
y peut bien remarquer les torfes & même les pieds , on 
ne peut pas douter , qu’ un plan n’ait été ddïiné avec la 
derniere préciGon, lors que l’on aura voulu s’en donner 
la peine. Il faut fur toutes chofes travailler jufte à la di- 
viGon des échelles, car G eUes ne font pas faites avec foin, 
tout T ouvrage qui fera fait fur une échelle mal divisée, 
ne peut pas être bon. En defïînant , on doit être pro- 
pre , bien couper fes craïons, afin de faire les traits d’un 
deflein toûjours d 7 une égate fineffe , & avoir des plumes 
bien taillées , tant pour les lignes fines des banquettes, 
que pour les grofies , qui expriment les prémiers traits 
d’ un plan , de même que les parapets du corps de la pla- 
ce & des ouvrages extérieurs. 

Quand on voudra donner plus d’éclat aux plans 
bien ddïinés, on pourra les laver des couleurs qui con- 
viennent , mais toûjours avec propreté , aïant pour cela 
de bons pinceaux , les prenant d’une moïenne grofleur, 
afin que contenant plus de couleur , on puiflè laver non- 
feulement avec plus de facilité , mais auffi avec plus de 
fermeté, en ne paflknt ni à droite ni à gauche. 

• . > Origine , 

«f 
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Origine, Maximes, & Définitions de F Art de for- 

tifier , £ ataquer S de défendre les Places. 

L 'Art de fortifier eft certainement un objet digne des âmes les 
plus nobles , puisque faifànt partie de celui de k guerre, non- 
lèulcment la plus illuftre noblcflc , mais encore les grand» 
Princes , les Rois & même les Empereurs , le font piqués de tout 
teins de le poflcdcr. 

Les Généraux des Années jaloux de leur honneur & de leur ré- 
putation , ne le contentent pas de le fçavoir dans toutes les réglés; ils 
fe font même un point d honneur d’être préfents quand on trace les 
fortifications d’une place, les Ounpcmcns, les retranchemens ; aux liè- 
ges , les lignes de Circonvalation, de Contrcvalation, & les aproches: 
& c’ eft cette grande connoiffance lôûtenuë d une expérience con- 
fommée , qui fait qu’ après s’ être rendus maîtres d’une fortereflè, ils 
gavent en remarquer les défauts, les corriger, & par les ordres qu’ils 
donnent les mettre en état de pouvoir faire à l’avenir une plus forte 
refiftance- 

L’Art de fortifier n T eft pas moins ancien que celui de faire la 
guerre, puisqu’il n.’y avoir encore qu’un très petit nombre d’habi- 
cans fur la terre, dont les biens êtoiencen commun; qu’il s’ éleva in- 
fcnfiblement des diferens entre les hommes i la première innocence 
ne fubliftant plus parmi eux, l’avarice s’en mêla, & l’ambition avant 
fuivi de près , lés plus puilïans demeurèrent Souverains ; de là vint 
f ctablilTêmcnt des Monarchies , qui s’ agrandirent & s’aferrairent par 
la force de leurs armes. Les plus faibles fè voiant ainfr oprimés des 
plus forts, furent contraints d’avoir recours à la fortification pour 
mettre leur vie & leurs biens à couvert des irruptions continuelles de 
leurs ennemis. L’on peut juger que ces premières fortifications 
âtoient aufli fimplcs que f ignorance d’alors êtoit grande. 

(A) l Le* 
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Les hommes s’ôtant accrus en nombre & leur jugement s’ôtant 
forme peu à peu , "ils aprocherent leurs habitations les unes des au- 
tres , nonfoulement pour être plus unis & pouvoir s’entrcfocourir, 
mais auflî pour -avoir entr’eux une facilité de commerce, qui a donné 
naittance aux Vailles , <jui félon les hiftoircs les plus reculées de l’anti- 
quité , furent dans ces premiers commenccmcns entourées de mu- 
railles , flanquées par des tours disposées de diftance en diftance, 
ce qui pour lors êtoit l’unique défenfe des pauvres citoiens contre la 
tirannie de leurs voiûns. 

Nous patterons fous filence les noms bizarres d’une infinité de 
machines , qui furent inventées dans la fucccflion des tems , & mi- 
les en u/àge , tant pour renverfor ces murailles , que pour les défen- 
dre , & qui peu à peu ont -été lùprimées par les divers changcmens 
qui ont etc aportés aux manières d’ataquer & de fo détendre. 

Nous ne nous arrêterons pas nonphis ici à faire remarquer les 
défauts de ces premières fortifications, nous dirons feulement que 
quand on a de fomblables villes à fortifier, ces murs antiques ne for- 
vent au plus que pour des retranchemens derrière des ouvrages dé- 
tachés, que l’on conftruit audelà du fbfsé pour les couvrir ; ou bie* 
cette vieille enceinte eft couverte ou envelopce d’un corps de forti- 
fication , composé de battions, de courtines, fofsés, contrefoarpcs, 
& ouvrages extérieurs. 

Comme nous nous fommes proposé la brièveté dans la dédu- 
ction de ce qu’il eft nécelfaire qu’un gentilhomme, & tout homme 
de guerre fçache ; nous dirons que de puis l’ invention de la poudre 
à canon, on a fait nonfeulcment les murailles de l’enceinte des for- 
tereffos plus fortes , mais qu’on y a ajouté des terres derrière , dont 
la i latte faifànt un corps confiderable , refifte contre les coups du ca- 
non énnemi, & c’eft ce qu’on apclle rampart. 

Cette précaution s’ eft trouvée n’être pas fufifànte , car quoique 
ccs enceintes futtent couvertes de fofsés larges & profonds, comme 
la plupart n’êtoient vus d’aucun flanc , ils furent bientôt rendus 

inutiles, 
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inutiles par la facilité que l’on trouva à les combler & à s’ouvrir 
ainfi un chemin jusqu’ au pied de ces murs. On fut donc obligé de 
s’ afîujerir à certaines réglés , félon lesquelles , on fit conftruire des 
fortifications avec des flancs pour prendre les afiaillans de côté , ce 
que l’on apelle en flanc. 

Bien des gens donnent à la fortification le nom d’ Architefturc 
militaire je n’entrerai pas en difculïïon pour en expliquer les rai- 
fons :: il fiifit que le lefteur foit informé , que dans ce que nous 
entreprenons de traiter pour la conftru&ion des fortifications , les 
proportions s’y doivent oblèrver avec autant d’exattitude, que dans 
la civile- 


Maximes foyidament ale s de la Fortification, 

O ÎT apelle ferrterefle tout espace renfermé de courtines & ba- 
ttions* avec des fofeés, demilunes, chemins couverts & glacis. 

2 - 

Les fortifications d'une place font nommées parfaites , quand 
elles donnent à un petit nombre de foldats , tous les moïens & sû- 
retés imaginables , pour refifter avec avantage contre les ataques 
d’ un puiflknt ennemi. 

J. 

Pour qu’une fortification foit en état de refifter au feu du canon 
énnemi , il faut que fon rampart pour être allez folide , ait io. toiles 
ou 60. pieds d’ épaifleur , & jamais moins de 6. ou 7. toiles. 

4* 

Toutes les parties d’une fortification où il y a des ramparts, doi- 
vent être couvertes d’un bon parapet de terre douce , de i8- à 20. 

pieds 


Digitized by Google 



3 Maximes. 

\ 

pieds d’épailîbur , pour être à l’épreuve du canon , for f. pieds i. de 
hauteur , compris celle de la banquette , qui a 3- pieds de haut, en- 
forte que le foldat étant monté deflus, fib trouve couvert de 4. pieds 
A. de hauteur de terre. 


Pour qu* une fortification ait toutes les qualités requifès félon 
l’ordre de la bonne défenlè , il ne doit y avoir aucune de les parties., 
qui ne foient flanquées du mousquet , & par confèquent du canon. 
*C’ cft en ce dernier que confifte le fort de la défenlè particulièrement 
celle des faces de i>aftian&. 

* 

6 . 

Une des maximes les plus eficntielles dans l’Art de fortifier, eft, 
que la ligne de défenlè n’ excède jamais la portée du mousquet. L’ ex- 
périence a fait voir d’une manière fatale à ceux qui ont été touchés, 
qu’ un homme peut être tué d’ un coup de cette arme à la diftance de 
1000. pieds qui font 166. toiles 4. pieds, comme il eft dit dans la 
première partie. Ce qui fait tirer cette confequence, qu’une ligne 
de défenfe eft de bonne mefure aiant depuis 130. 140. 147. & même 
jusqu’à 1 jo. toifes de longueur, & jamais moins de 120. toifes. 

Cette même maxime fervira auiïi pour la conftru&ion des de- 
hors ou des ouvrages détachés du corps de b place, étant de la derniè- 
re n.'celTieé, nonlèulcment que Les parties qui flanquent ces pièces, 
aient le front néccflàire pour fournir un feu alsûré, mais auflî qu’ elles 
foient éloignées de la pointe des ouvrages qu’ elles doivent défendre, 

de la portée des armes , dont on fe fert ordinairement 

• ' 

7 - 

Jamais les flancs de quelque baftion que ce foit, ne doivent être 
moins longs que de 12. toiles, pareequ’ étant plus petits , ils ne peu- 
vent fournir aux faces le feu dont elles ont belbin, lors que Pénnèfoi 

p allant 
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partant le fofsé , vient pour monter à l’aflàut la brèche étant faite en 
cet endroit. 

Ces mêmes flancs ne peuvent être trop grands, puisque c’cft en 
eux que confifte le fort de la dernière défenlc; P expérience aïant tou- 
jours fait voir dans presque tous les fiéges , que les places n* ont été 
forcées que par le défaut des flancs ; qui par leur mauvailè dilpofition, 
ou pour avoir été trop petits, ne fournirtoient pas le feu en artèz 
grande quantité , ni dans une direftion convenable à bien défendre 
les faces qu’ils regardoient, nonplus que les contrefcarpes qu’ils doi- 
vent néceflàirement découvrir dans toute leur et' 1 : lue. 

8 - 

On doit toujours préférer le feu félon la ligne de ^'“fenfe râlan- 
te, à celui de la défenlè fichante. 

Le prémiér que l’on nomme feu ralànt , eft marqué par la ligne 
qui part du pied du flanc , & qui fè termine à la pointe du baftion , 
comme vous voïez C I. ou B H. figure r. Planche 29. Planche 

Mais quand on parle d’un feu fichant, ou feu oblique, voïez la *9 -fig- «• 
figure 4. de cette même planche, où vous remarquerez la ligne d a, ^ 4 * 
qui partant du point d. va le terminer à celui a. pointe du baftion, & 
voila ce qui repréfènte une défonïè fichante ; à cauïè que lupofànt 
a b. être la face du baftion, qui étant prolongée, va s’enforcer dans 
un point de la courtine , & alors la partie de courtine depuis e. jus- 
ques en d. eft apellée fécond flanc, feu de courtine, ou feu oblique. 

de la Fortification. 

1 E ftipofe que l’on fçache ce que c’eft que le cercle , lequel Ce divilè 
en 360. parties égales, dont chacune eft apellée dégré, &que cha- 
que degré qui fait partie de là circonférence, fc fubdivilê encore en 

(B) 60. xni- 


Dèfinitions 
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60. minutes , & c’cft par le nombre des degrés que l’on connoît les 
ouvertures des angles. 

Ainfi tout cela étant fuposé.fçû, je dirai, que quand on voudra 
tracer une forterefle quarrée, on décrira un cercle , qui fera prémié- 
rement divisé en deux également par un diamètre , & enfuite encore 
en deux également par un lccond diamètre coupant perpendiculaire- 
ment le premier pafÊint au centre , ce qui divilèra cette circonférence 
en quatre parties égales, & tirant quatre lignes comme celle C B. fi- 
Plancbe g Ure i„ Planche 2?. vous aurez un quarré inferit dans le cercle. Et 
iÿ.Jig. 1. p U j S q Ue nous avons divisé le cercle en quatre parties égales, l’angle 
A. lèra donc de 90. dégrés d'ouverture, lequel en réglé générale, eft 
apcllé centre du poligone, & les lignes ou demi diamètres AB. AC. 
figare a. font apellées raions , demémé que B D. B C. figure 2. qui partent du 
■ centre B. & arrivent à la circonférence. 

Ainfi pour fçavoir aulïi l’ouverture de T angle du centre B. du 
pentagone , on dit: puisque la circonférence du cercle a été divisée 
par 5. nombre des côtés du pentagone, l’angle B. fera donc de 72. 
dégrés d’ouverture , ce qui eft la j. partie de 360. dégrés, de même 
figure 1. que 90. pour l’angle A. en eft le quart. Et fi vous inferivez dans un 
cercle un Exagone, vous le diviferez par 6. nombre des côtés du po- 
ligonc,&vous voïezque l’angle du centre aura 60. dégrés d’ouver- 
ture, & ainfi des autres.. 

2. 

On apellc angle flanqué la pointe de tout ouvrage de fortifica- 
Plancbe ^on i a pointe a. eft l’angle flanqué du baftion A. par la jonftion 
4- (les j eux f aces ^ Ainfi le point G- eft l’ angle flanqué de la demilunc E. 
figure x. figure 2. par la jonaion des deux faces G. 3. & G. 4. & les deux 
Angles 3. & 4* formés de ces mêmes faces & des deux petits flancs, 
font apellés angles de l’épaule de la demilune, quoi qu’elle n’ait 
I point de flancs comme celle marquée z. figure J. les angles 4. & 5- 

1 * font aufll nommés angles de l’ épaule ; c’ eft la même pièce que l' on 

» nommoit autre fois ravelin. 3* Quand 
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Quand on parle d’un baftion, c’eft une partie de la fortification 
composée de deux faces & de deux flancs ; voïez celui A. figure 4. 5 c Figure 4. 
quand on demande ce que c’eft que la courtine, c’eft la partie qui te 
trouve entre deux flancs ainfi que H I. figure 1. & 2. 


•4* 

L’ouvrage à corne, eft une pièce détachée du corps de la place, 
lomme les demilunes ; cet ouvrage préfcntc à la campagne une te- 
naille ou front de fortification comme M. Y, figure 3. il eft formé à Manche 
là droite & à là gauche par les deux lignes M. 10. Sc Y. 10. qui le ter- i^.fig. 3. 
minant au grand folsé en 10. font apellées , ailes dfc l’ouvrage à cor- 
ne. On le place ordinairement devant les courtines , & on le re- 
tranche par une demilune, 5c quelques fois aufÏÏ , on ne le retranche 
point. 

On le met demême devant la pointe d’ un baftion comme vous 
voïez E B. qui couvre le 'baftion A. 5c fes deux ailes font défendues Figure 4 . 
des faces des demilunes comme vous le voïez en C. 5c D. au lieu 
qu’ au prémiér M Y. les ailes font flanquées par les faces des ba- Figure 3. 
ftions I. S. L B. 

?• 

On fait aufli des ouvrages à couronne comme vous le voïez en Hanche 
F B G. cette pièce détachée prélènte à la campagne deux fronts de 19 fig. 6. 
fortification , ce que l’ on apelle auffi tête de ï’ ouvrage , avec deux 
demilunes : ils font ordinairement retranchés par une demilune, 
quand ils font conftruits devant les courtines , leurs ailes font vûés 
ôc flanquées par les faces des baftions du corps de la place. 

Vous remarquerés encore que cet ouvrage a un baftion entier 
& deux dèmi , ce qui fait que les Allemands Papcllent quelques fois, 
double ouvrage à corne , à caufe des deux tenailles F. B. B. G. 

(B) 2 6 . Les 
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Les demilunes fe couvrent encore par d’autres dehors que l’on 
nomme lunettes, il y en a de grandes & de petites ; les grandes font 
comme celle marquée 6. 7. ?. 8- & les petites , comme celle qui eft 
marquée 4. 2. $. 


7 - 

Lors qu’une demilune fe trouve au delà d’un avand fofsé, com- 
me celle marquée E. 2. on la peut couvrir de deux grandes lunettes 
au quel cas on peut apeller ces trois pièces cnfemble un tenaillon, 
félon l’ ufàge que l’ on a pris depuis le fiége de Lille. 

8 . 

On apefle avant folsés tous ceux qui fe font au delà du glacis, 
comme vous le voiez aux figures j. & 8. 

9- 

On nomme toute ligne qui détermine le folsé d’une fortereflê, 
la contrelcarpe , ce qui le voit en toutes ces figures , comme font les 
lignes devant les faces des baftions , ou celles qui font parallèles aux 
ailes des ouvrages à corne & à couronne, demilunes & autres ouvra- 
ges. Et ce que l’on apelle chemin couvert , eft l’espace de 5. ou 6. 
toifes qu’on laifle depuis le bord du fofsé en avant du côté de la 
campagne; & aux angles rentrans, où il y a aftèz de place , on y fait 
des places d’armes , ainfi que vous le voiez dans les figures 1.3. 5.7. 
& 8- & les petits quarrés longs que vous y voiez s’ apcllcnt traverfes , 
à caufe que de leur longueur , ils traveriènt toute la largeur du che- 
min couvert , & fe font de véritables épaulemens qui couvrent les 
places d’armes, mais qui empêchent auiîj que les branches ne foient 
enfilées. 

io. G la- 
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10. 

Glacis, ou esplanade, eft une levée de terre jusques à 7. pieds ». 
de hauteur qui environne tous les chemins couverts & en forme le 
parapet paliffadé en dedans, qui couvre les troupes qui y font pour la 
defenfo des contrefcarpes , en foutenant des ouvrages au delà des 
glacis s’il y en a. 

•Les terres des glacis en le prenant du haut des 7. pieds f. du 
parapet des chemins couverts , s’étendent vers la campagne par une 
pente douce finiflànt à rien, à la diftance de 18. 20. 25. ou même 30. 
toiles des chemins couverts. Il fofit de voir les figures 1. 3. 5.7. & g. 
pour en être inftruit. 

11. 

Ligne magiflrale, eft le prémicr trait que l’on defline d’une for- 
tification , ainfi le prémicr trait C. F. H. I. G. B. eft apellé ligne ma- 
giftrale. Il en eft demême des autres figures, & c’ eft de cette ligne que 
l’on ajoute en dehors les talus des murs des revêtemens qu’on nom- 
me efoarpe ; & c’ eft de cette même ligne auffi que rentrant en de- 
dans, on donne aux parapets leur largeur & celle des ramparts, & 
leur talus intérieur du côté de la ville. 

12. 

La Fortification s’exprime en trois parties, qui font l’ignogra- 
phie, l’Ortographie, & la Sténographié. 

L’ignographie , n’eft proprement que ce que l’on apelle com- 
munément le Plan. 

IJ* 

L’Ortographie , eft ce que nous apellons ordinairement le pro- 
fil, comme feroit la coupe entière d’une fortereflè, ou bien de fos 
parties en particulier, comme le profil d’une courtine, de la face d’un 
baftion, ou de celle d’une demilune &c. 

(B) 3 On 
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On peut mettre au rang des profils les dévcîopemcns & éléva- 
tions des fortifications, à caulc qu’il eft aflèz ordinaire qu’en failànt 
des profils, ou coupes , il s'y rencontre des élévations de courtines, 
des flancs & des faces de baftions , comme on le peut voir dans plu- 
ficurs planches de cet ouvrage. 

Tous ceux qui voudront pofleder à fond le genîe , n’ y parvien- 
dront jamais , s’ ils ne fçâvcnt faire & lever tous les profils de la for- 
tification ; c’cft par leur moien que les Ingénieurs conoiflènt les lrau- 
tcurs , les épaiffeurs des murs faits , ou à faire, les largeurs & pro- 
fondeurs diferentes des fofsés, les hauteurs, largeurs, des ramparts, 
des parapets , & enfin de tous les corps folidcs qui compolcnt , ou 
doivent compofèr une forterefle. 

Ce n’cft que par les profils qu’on peut parvenir à la jufte con- 
noiflànce de la folidité des terres enlevées, ou à enlever, demême 
que de la malïonnerie ; & c’ eft ce qui donne le moien de faire les 
toifés & les mémoires eftimatifs des ouvrages projettés, pour pou- 
voir rendre un compte exatt au Prince de la dépenfc faite ou à faire, 
à une place qu’on à reparée , ou qu’on veut reparer , ou pour une 
autre que l’on veut conftruire à neuf 

14. 

La Sçcnographie, n’eft autre chofe que la repréfentation de cer- 
taines parties de la fortification en perlpeftive , ou meme d’une for- 
tereflè entière. 

M- 

0 

Il y a encore la Topographie félon aucuns , qui eft la reprefen- 
tation, prémiérement du plan d’une place, & enfuite de fes envi- 
rons , comme nous le pouvons lirpolcr ici , jusqu’à la portée du ca- 
non , ou même plus. Dans ce plan topographique, on y remarque 
les montagnes , les rochers, les précipices , les valons, les bois les 
rivières, les ruiflèaux, les hayes,les jardins, les marais, les étangs, 
les innondations , les villages, les châteaux, les mailons,les chapelles, 

& enfin * 
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Sc enfin tous les objets de marque. Ces fortes de plans font très 
utiles à un Général qui doit faire le fiége d'une place , à caufè que 
d’un coup d’oeil il voit tous les portes qu’il doit occuper, en don- 
nant à fon Armée la difpofition félon la fituation du terrain, de ma- 
niéré que rien ne puifle entrer ni lortir de la forterefïc fans être vû 
du camp Sc des gardes. 

16. - 

Les fortifications font confiderées en permanentes & en parta- 
gées. 

Les fortifications permanentes, font celles que l’on bâtit à grands 
fraix au tour d’une ville deconfideration, & en plufieurs années, les- 
quelles doivent toujours exiller. 

Les fortifications partàgeres font des terres levées à la hâte pour 
fe fortifier & s’afermir dans quelques portes où l’on ne veut pas fai- 
re unlongfcjour , & que l’on veut mettre en fureté contre les for- 
prifes , & même contre les ataques à forces ouvertes de l’ ennemi ; 
ou qu’ enfin voulant faire le fiége d’une place, on veut enfermer & 
fortifier le camp entre deux retranchemens, dont le prémiér s’apelle 
Circonvalation, & l’autre contrevaladon. 

Le prémiér retranchement eft nommé ligne de circonvalation, 
à caufe qu’il enferme totalement & l’Armée & la Ville aflîégée. 

La ligne de contrevalation eft proprement faite pour couvrir le 
camp du côté de la ville afliégée , & S’opofcr aux forties; mais néan- 
moins on ne fait ce retranchement que lors que l’ on a à faire à une 
forte garnifon, commandée par un homme de haute réputation. 

L’une Sc l’autre de ces lignes ou retranchemens , ne font autre 
chofe qu’un aprofondilïcment en terre par un fofsé , dont la terre 
jettée du côté de l’Armée, forme un parapet à l’ épreuve du canon, 
ou fimplement capable de refifter au mousquet. 

Ces fortes de retranchemens êtoient autrefois remplis de forts 
quarrés à petits baftions, de grandes redoutes , d’ouvrages à étoile, 

d’ autres 
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d’ autres enforme d’ouvrage à corna d'un côté & à double ou à fim- 
ple queue d’yronde de l’autre. 

Cette quantité de forts ainfi répandus dans ces lignes deman- 
doient pour leur conftru&ion un tems infini, & de grandes dépenfes, 
dont on droit très peu de fruit; puisque bien louvent les ennemis en 
aiant forcé un , ou deux, dans la ligne de circonvalation , on êtoit 
obligé d’abandonner les autres, & enfuite tout le camp. 

m * 

17 » 

Cheval de frize , eft une pièce de bois longue de 8- 9* 10. à 12. 
pieds , transpercée par des pieux de 4. 6 . à 7. pieds de long bien ar- 
més de fer, la pièce de bois peut être de profil quarré, pentagone ou 
Exagone. L’ufage des chevaux de frize eft d’être difposés de travers 
dans les brèches , ou dans des partages importans, pour s’oppofer 
tant à la Cavalerie , qu’à l’Infanterie ; & c’ eft pour cette raifon que 
T on en porte aux Armées , mais d’ une moindre pefantcur que ceux 
qui font à l’ufage de la défenfè des places; particulièrement contre 
les turcs ; étant certain que rien n’ eft plus capable d* arrêter le pré- 
miér éfort de l’énnemi , parccqu’ étant bien joints & arrêtés les uns 
avec les autres, & (butenus d’ ;.n grand feu d’infanterie , il en coûte 
bien cher aux aflàillans avant qu’ils aient forcé ces barrières aiguës & 
tranchantes de toutes parts. 

18. 

Chaurtc trapes , font des pièces de fer forgées à quatre pointes ; 
mais de telle manière que trois repofànt fur la terre , la quatrième eft 
perpendiculaire à l’horilbn. La longueur des pointes eft de 2. 3. 
ou 4. pouces ; les grandes chaufte trapes font particuliérement pour 
être jettées dans des endroits gueïables d’une riviere, par lesquels on 
craint que l’énnemi n’en tente le partage; & celles qui font petites 
fervent à être jettées dans les brèches, où elles ne doivent point être 
épargnées , nonplus qu'en tout autre endroit, où l’on eft afsûré que 
fs énnemis doivent néceflairement partir. 

Cette 
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Cette invention eft des plus meurtricre , puisque tout homme 
dont le pied vient à être percé par une de Tes pointes, eft mis hors 
de combat ; dcmême qu'un cheval qui aïant une plus grande pefan- 
teur, peut le les enfoncer de telle forte dans les pieds, que le cavalier 
eft perdu lins relïource. ^ 

!?• 

Les ataques ou aprochcs que l’ on pouffe devant une place aflié- 
gée, font toutes fortes de travaux , que l’on éleve pour aler en avant 
à couvert du feu des affiégés autant qu' il eft poflible , & de manière 
que ces aprofondiftèmens qu'on fait en terre, qu'on apelle en géné- 
ral tranchées , ne /oient jamais enfilés du corps de la place , ni d’ au- 
cuns des fes ouvrages extérieurs , & la terre qui en fort , toûjours 
jettée du côté de l’ énnemi pour fe couvrir contre fon feu. 

20. 

Chandeliers, font des pièces de bois de charpente de la longueur 
de 8* 9 • à 10. pieds, environ l’ extrémité des quelles il y a deux autres 
pièces de bois affemblées perpendiculairement à celle qui eft cou- 
chée fur la terre, & le vuïde entre ces deux pôteaux de 6 . ou 7. pieds 
de haut , fc remplit de fortes faffines , en forte que les chandeliers 
étant rangés de travers & bien remplis, peuvent former un bon épau- 
lemcnt, fi oxva foin de bien joindre les faflines bout à bout. 

21. 

Faflines, font plufieurs branches d’arbres verds coupées & af 
femblées de manière qu’ étant bien liées , elles font un corps de 4. 
de 6. de 8. meme de 10. pouces de groflèur , leur longueur eft pro- 
portionnée à leur gro fleur, félon les diferens ufages que l'on en veut 
faire. 

Les faflines (ont faites par l’ Infanterie & elles font aportées aux 
tranchées par la Cavalerie ; elles fervent nonfeulement à la con- 
ftruftion des bateries,mais auffi à faire des logemens pour Ce couvrir 

(C) en 
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en coure diligence dans les portes que l’ on prend peu à peu fui- les 
afliégés. 

On peut mettre au rang des faflines les gabions, qui font des es- 
pece de paniers aufli larges par en bas que par en haut ; ils lont faits 
de branchages entretenus par des piquets hauts de ÿ. pieds pour les 
plus grands, enlorte qu’étant mis en place un peu enfoncés enterre, 
ils aient au moins 7. à 8- pieds de haut, ceux ci ont ordinairement 5. 
pieds de diamètre. Les autres moins grands ont depuis 2. 3. jusqu’à 
4. pieds de diamètre & font hauts à proportion. Les uns & les au- 
tres fe remplirent de fies pleins de terre , pour avoir plus tôt fait 
l’épaulement dont on a befoin. 

Il y a encore d’autres paniers , qui n’ont qu’un pied de diamè- 
tre , un peu moins larges par en bas que par en haut , dont on cou- 
ronne les parapets des tranchées , ils ont iy. à 18. pouces de hau- 
teur, on les remplit de la terre la plus douce, & il n’en faut que deux 
mis 1 un contre l’ autre pour couvrir un foldat. On ne laifle entre 
deux que l’ ouverture qu’ il faut pour partèr lé bout du fufil. 

On fè fert aufli communément de lacs, que l’on apelle lacs à 
terre, de même diamètre & hauteur que les paniers à terre dont nous 
venons de parler , ils couvrent auffi par faitement bien la tête des 
Soldats. 

22 . 

Parc d’ Artillerie , eft un endroit choifi tout à fait hors la portée 
du canon de la place aflîégée , dans le camp, mais un peu (êparé des 
troupes. C’ eft le lieu où font alTemblées toutes les pièces de ca- 
non , les mortiers , & généralement toutes les munitions de guerre 
pour faire un fiege. Si par la fituation du terrain on êtoit' obligé de 
faire le parc d’ Artillerie à une moindre diftancç , on feroit alors un 
épaulement des plus forts , pour fe garantir des boulets des afliégés, 
ce qui mettroit en fureté les munitions & les ouvriers qui y travail- 
lent continuellement. 

. ' Pour 
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Pour que le fèrvicc foit fait avec la derniere exaftitude & d'hgen- 
ce , l’on doit avoir un parc d’ Artillerie à chaque ataque, fi on en a 
plus d’une , ce qui arrive ordinairement aux fiéges des grandes pla- 
ces , dont les environs font quelque fois partagés par une ou plu- 
fieurs rivières, ou marais. 

Pour plus grande précaution on doit avoir à la queue ou entrée 
de la tranchée une espece de petit parc, où il y ait une certaine quan- 
tité de munitions pour les préfixants befoins des Soldats de la tran- 
chée , qui pouvant manquer tout à coup de poudre, de balles ou au- 
tre choie , on feroit obligé de courir au grand parc peut-être à une 
demilieuë , ce qui aporteroit un grand retardement & préjudice au 
bien du fervice. Comme il peut arriver qu’à un grand fiége , les 
grands parcs des ataques foraient trop remplis de poudre , on divife 
cette munition fi précieufo en plufieurs parties , pour éviter les 
grands accidens du feu. On fait des quarrés comme des redoutes à 
2. ou 3. cens pas du grand parc , au nombre de trois ou de quatre, 
& on met dans chacun une certaine quantité de tonnes de poudre, 
obfervant que le fofsé de ces quarrés foit afièz profond & les terres 
fi bien relevées en dedans, que perfonne ne puifle découvrir de dehors 
ce qui y eft renfermé , & il ne doit y avoir qu’ une foule ouverture 
pour y entrer.' C’eft aux parcs d’ Artillerie où font tenus en dépôt 
les pontons ou bâteaux de cuivre , pour la conftruttion des ponts 
de communication d’un quartier à l’autre. 

Après que ces ponts font faits, on doit en avoir encore en rc- 
ferve pour les trouver au befoin, foit qu’il y en ait qui prennent 
l’eau, on que l’on foit obligé de paflèr un ponton entre deux autres , 
pour les aider à foûtenir le pefant fardeau de certaines pièces de ca- 
non qu’ on fait palier fur ces ponts. 

43 . 

Armée, quand on parle d*une Armée c’eft un corps de troupe# 
aflèz confiderable pour devoir être commandé par un Oficier Géné- 

(Ç) % ral. 


Digitized by Google 



20 Définitions. 

ral , & ce corps de troupes, pour faire une Armée, doit être com- 
posé de Cavalerie & d’ Infanterie. 

Il y a ordinairement dans une Armée plus d’infanterie que de 
Cavalerie. 

Le nombre des troupes pour former une Armée ne te peut dé- 
terminer , cela dépend de la volonté du Prince , des ces forces , du 
deflèin qu’ il a , & lèlon les énncmi 9 aux quels on a à faire : mais une 
Armée fera toujours regardée comme petite, n’étant forte que de 
7.8.9.10. & même de 12. mille hommes. 

Les Armées les plus propres à de grandes entreprîtes font de- 
puis 2f. 30. 40. jo. toujours en montant, jusqu’à 1 0000a hommes; 
mais on doit Içavoir aaffi qu’il y a bien des pais où il ne convien- 
droit nulemcnt d’y mener une fi puiflànte Armée , à caufe que les 
yivres n r y étant pas en abondance , elle y periroit de famine & au- 
tres mifcres , pendant qu’une autre d’une force médiocre y fubûfte- 
roit avec facilité. 


14* 

Camp volant , eft un petit corps d’ Armée composé de Cavale- 
rie, ou Cavalerie & Dragons, tenant la campagne pour harceler l’ ar- 
mée énnemis par les fréquens partis qui en font détachés , & qui la 
côtoiant fans ccffe , font à tous momens des prifonniers & d'autres 
prîtes conûdcrables , foie des convois de vivres ou de munitions de 
guerre. 

25. 

Détachement, cft une troupe de Cavalerie, de Cavalerie & Dra- 
gons , ou de Cavalerie & Infanterie, pour eteorter un convoi, te jeç- 
rer dans une place menacée , ou pour aler attendre ou furprendre les • 
énnemis, & les combatre, 

26. 

; Partis, font anfli des gens détachés d’une Armée ou d’une Gar- 
nîfon , qui vont à h guerre pour fçavoir où font les énnemis , fês 

com- 
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combatte , & faire des prifonniers. IJ y a de grands & de petits par- 
tis, les uns ni les autres n’ont point de nombre fixe , cela dépend de 
la volonté du Général qui commande T Armée, ou du Gouverneur 
de la place , & félon 1* entreprife que l’ un ou l’ autre a formée. Mais 
ce qu’il y a de certain , c'cft que les plus petits ne font jamais moin- 
dres de i y. 2a ou 3a hommes , commandés par un forgent ou un 
lieutenant. Ceux qui pafiènt pour forts font commandés par un ou 
plufieurs Capitaines, & des autres Oficiers à proportion. 

Il y en a neanmoins, pour faire un grand coup de main, d’une 
force a être commandés en chef par un Oficier Général , un Colo- 
nel, ou un Lieutenant Colonel avec les autres Oficiers à proportion. 

* 7 * 

Embufoade, font des troupes mifos à portée d’un grand chemin, 
ou de tout autre paflàge , cachées dans des hayes vives , dans des 
brouflàilles , ou dans des bleds & des chemins creux , qui attendent 
des convois énnemis , pour prendre l’efoorte, ou du moins la char- 
ger & faire des prifonniers dans le combat. 

28. 

Parti bleu , n’eft autre chofe qu'une petite troupe de g. à i 0 . 
Soldats , ordinairement de diferens Regimens , qui courent dans le 
pais ami comme dans celui de l’énnemi, pour piller le paifàn. Ces 
gens font ordinairement fans chef, & fous le prétexté que la marau- 
de eft permife a certains jours, felon la volonté du Général de Y Ar- 
mée, ils commettent les dermiers brigandages : auiiî des Soldats at- 
troupés dans cet équipage de bandis , font pendus fans remiffion 
particuliérement quand ils font pris par le grand prévôt de l’Armée 5 
faifant des dégâts & des volcries fur les terres de leur propre Souve- 
rain, ou fur celles mime des énnemis qui paient contribution. 

27. 

Garnifon, font des troupes que le Souverain met dans une place • 
forte , dont U a confie la garde à la bonne foi & fidelité d’un Gou- 

CC )3 verneur 
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verncur ou Commandant. C’ eft presque toujours tin ancien oficier, 
qui au zele & à l’attachement qu’il a pour le fervice de fon maître, 
doit encore joindre de bonnes mœurs, & une expérience confbm- 
méc. 

30. 

Puisque la garnifon d’une place eft pour fa défenfe étant aflîégée, 
l’ on fçait que fans être ataquée , elle doit avoir fes gardes particuliè- 
res à des portes fixes pour prévenir les furprilès , comme celle de la 
place d’ Armes , celles des portes &de tous les autres endroits, qui en 
ont befoin , ainfi que je l’ai dit dans la prémiére partie. 

Quand on dit qu’un porte eft garde, on doit entendre que jamais 
il n’y a de garde en quelque lieu que ce /oit , qu'il n’y ait au moins 
lin oficier pour la commander. Dans une place de guerre, il monte 
ordinairement engarde, un Capitaine & un lieutenant à la place, avec 
les Soldats à proportion. 

Il monte auffi ordinairement à chaque porte du corps de la place, 
un Capitaine & un lieutenant, ce Capitaine commande aux autres po- 
rtes qui font au de là du grand pont , fçavoir, celui de la demilune 
commandé par un lieutenant, & ceux qui pourroient être dans quel- 
qu’ autres ouvrages plus en avant vers la campagne couvrant cette 
porte. 

3i- 

Sentinelle, eft un Soldat détaché de quelque garde d’infanterie 
que ce (bit, qui eft posé en faftion pour obferver les mouvemens des 
énnemis, & éviter les furprilès, ou pour prévenir tous autres acci- 
dens. 

32. 

Vedette , eft le nom d’une lèntinellc à cheval, détachée d’une 
garde de Cavalerie , pour découvrir de loin fe qui Ce parte dans la cam- 
pagne. 

% 
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FORTIFICATION 

FRANÇOISE 

SECONDE PARTIE. 

Conftruétion des Places félon la Ma- 
nière de feu Monfieur le Maréchal 
de Vauban. 

Livre Prémiér. 

*****************************************:}:******** 

CHAPITRE PREMIER. 

Eclair ciffement fur la conjlrudlion du Maréchal 

de Vauban . 


i^Vant que d’entrer en matière, il eft à propos ce me Plaide 
* femble que je fade remarquer que le Maréchal de Vau- 3 9 -fil- i- 
ban, ne s’eft point arreté fcrupuleufement à la lon- 
gueur du côté de poligone extérieur , fur lequel il a 

fortifié tant de places félon là première Méthode , & je 

ne fçai nul endroit, où il l’ait tenu plus long que de 180. toifës. 



La plus part des fortereflès que j’ai vues de cette prémiére con- 
ftruftion,font fortifiées fous un côté de poligone de 160. de 170. 175. 
ou de 180. toifes, 8c cette diverfité de longueurs de côtés de poli- 
gone, 
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gone , ne provient que de ce qu’il s’eft trouvé gêné par la fituation 
du terrain, auquel l’Ingenieur cft presque toujours obligé de s’ac- 
commoder. 

Par exemple , Huninguc qui eft un pentagone , a quatre de fes 
côtés chacun de 160. toifes, & le cinquième étendu le long du Rhin 
en a 200. Mr. de Vauban s’ eft trouvé dans le befoin de donner à ce 
dernier cette étendue , nonfeulement à caufe qu’il eft hors d’ ataque, 
mais encore parce qu’il eft abfolumcnt néceftàirc que fur lariviere, 
il y ait un grand front pour bien (bûtenir l’ ouvrage à corne qui 
couvre le pont. 

Il a obforvé la même chofo à Sarlouïs, où le côté étendu le long 
de la riviere a même plus de 200. toifes , mais les cinq autres côtés 
ont chacun 180. toiles, étant un Exagone, & une des plus belle place 
du Roiaumc. 

Les fortifications de Fribourg en Brisgau ont aulTi leur tenailles 
chacune de 1 80. toiles , les flancs y font à orillons comme aux deux 
forterclFes cideisùs. La Citadelle de Strasbourg eft aulfi demême , 
celle de L’ille & la plus part des fronts de la Ville, font des côtés de 
poligones de 180. toifes, ainfi que les nouvelles fortifications de Me- 
min, Maubeugc, &: Phalzbourg: ces trois dernières places font tout 
i fait à orillons, la Citadelle de Lille eft à flancs droits. 

Le Fort de Kell à la tête du pont de Strasbourg n’a que iéo. toi- 
fes de côté, & cft couvert de deux beaux ouvrages à corne. Ce fort 
eft dans un terrain fi aquatique , qu’il cft à craindre qu’un jour le dé- 
bordement du Rhin ne l’ entraine , ou ne l'innonde entièrement, 
comme il y a déjà eû grande aparence de ce mal-heur, il ne faut pour 
cela qu’ une nuit. 

Le Fort Louis du Rhin m’ a paru avoir un terrain jun peu plus 
élevé, & cependant le Commandant ne fçauroit être trop fur fes gar- 
des dans le tenas des débordemens de ce fleuve, que j’ai vû entrai- 
ner dans fon cours le faflinage le plus fort , les terres & les digues 
entières ; je l’ ai vû encore en certain tems , couler avec tant de rapi- 
dité. 
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dité , qu’il déracinoit des arbres d’une groflèur extraordinaire. Le 
Plan de ce Fort eft un quarré long ou reélangle fortifié , au milieu 
d’ une isle de ce fleuve ; les deux grands côtés opofës font chacun de 
1 80. toifes , & les deux autres des bouts du reftangle ont chacun 
160. toifes , ce qui fait que les quatre battions font un peu difbrmes, 
mais ils n’en font pas pour cela moins bons, leurs flancs font droits, 
d’une belle longueur, au lieu que ceux du fort de Kell qui font à oril- 
k>ns , font rendus fi petits par l’épaifteur de leur orillon , qu’on ne 
peut placer que deux canons (ur ce qui rette de flanc. Je ne fais cet- 
te remarque que pour dire en palïknt feulement , que fi j’ avois une 
fortereflc quarrée à faire , je tâcherais de porter le Prince à préférer 
le flanc droit à celui à orillon , dans cette figure feulement , car au 
pentagone les flancs à orillons y font déjà fort bien , & encore mieux 
à l’Exagone & tous autres poligones au defliis. 

Vous remarquerez foigneufement ici, que de quelle longueur de 
côté de poligone qu’il fe foit fervi aux diferentes places qu’il a forti- 
fiées , il a toûjours gardé aux petits fronts les mêmes proportions 
qu’ aux plus grands , c’eft à dire, que le côté d’un quarré à fortifier 
qui n’ aurait eû , fopofons, que 100. toifes, il en prcnoit la huitième 
partie pour la longueur de la perpendiculaire, comme il aurait pris 
la huitième partie d’un autre côté qui auroiteû 180. toifes, & toû- 
jours les deux feptiémes parties de ce même côté, petit ou grand, 
pour la longueur des faces des battions ; c’eft ce qui fait que cette 
méthode eft très facile & bonne, autant qu’ agréable à la vûë par la 
belle forme quelle donne aux battions. Pour ce qui regarde la con- 
ftruftion de fes deux nouveaux lyftcmes, il y a d’autres réglés; il don- 
ne néanmoins toûjours 180. toifes de côté de poligone extérieur, 
fortifiant auffi de dehors en dedans comme à fa prémiére manière. 

Il donne à la perpendiculaire la 6 . partie du côté , ce qui vient à 
30. toifes, & aux faces des battions détachés depuis 50. y y. jusqu'à 60. 
toifes. 

Mais quelques bonnes que foient ces réglés, on ne peut pas ce- 

(D) peri- 
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pendant s’en forvir pour toutes fortes d’ouvertures d’angle de poli- 
gone; par exemple, on ne peut les cmploier ni pour le quarré ni pour 
le pentagone , dont les baftions aïant leurs angles flanqués trop aigus, 
n'auroient aucune capacité. Ainfi c’eft tout au plus fur des angles 
de l’Exagone que l’on peut commencer à s’en fèrvir, elles convien- 
nent bien à l’Eptagone & àl’Oftogone. Nous expliquerons la con- 
ftru&ion de fes deux lyftemes après avoir expliqué là prémiére ma- 
nière. 



CHAPITRE IL 

Covjtruftion du Quarré. 

Uoique nous aïons parlé cidevant des diferentes longueurs 
L des côtés de poligones far lesquels plufleurs places ont 
été fortifiées , nous nous en tiendrons à celui de 180. toi- 
fes, fur lequel nous donnerons les mefures & proportions 
de cette conftruftion. 

Le côté de poligone B C. étant donné de 180. toifes, les raions 
1 A B. A C étant tirés , faites partir du point A. centre de la figure la 
perpendiculaire A L. elle divifèra en deux parties égales le côté B C 
en D. divifez le demi côté CD. en quatre parties égales, une des- 
quelles vous porterez de D. en E. par le point E. faites croifer les 
deux lignes de défenfe B H. & C I. après quoi divifez tout le côté B C 
en fepf parties égales , deux desquelles vous prendrez pour la lon- 
gueur de chacune des faces des baftions B G. CF. pour avoir les 
flancs G I. F H. vous mettrez une pointe du compas fur le point G. 
Sa l’autre for celui F. & dans cette fituation , vous marquerez une 
iëftion en H. & prenant fecondement le point F. pour centre , & de 
la même ouverture , vous ferez une feftion en I. après quoi vous 
tuerez vos deux flancs .G I. & F H. & tirerez H I. pour la courtine. 

Cette 
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Cette manière de conftruire les flancs fc trouve expliquée au coin- 
mencemcnt de la prémiérc partie. 

Au quarré feulement vous prendrez la longueur du flanc pour 
raïon , foit fur le papier , ou fur le terrain , & des points B. & C. pris 
pour centres, décrivez les arondiflTemens du fofsé devant la pointe 
des baftions , tirez les droites VF. & A G. tangentes à ces aron- 
ditTemens , vous aurez tracé le grand fofsé devant les faces des 
baftions , & les deux demigorges de la demilunc D. Pour avoir 
cette demilune , prenez le point FL pour centre , & de l’ inter- 
vale H G. décrivez l’arc G L. vous aurez le point L. pour la 
pointe ou angle flanqué de la demilune , tirez les droites F L L G. 
vous aurez déterminé les deux faces de cette pièce , alignées aux 
angles de l’épaule F. & G. des baftions. 

Vous donnerez 10. toifês de largeur au fofsé de la demilune, 
vous le tracerez parallèle aux deux faces, & ce fofsé joindra le grand, 
comme vous le voïez dans ce deflein. 

A 6 . toiles du bord du fofsé, tant devant les faces des baftions, 
que devant celles de la demilune, tirez une ligne parallèle qui fera le 
prémiér trait du chemin couvert , donnez aux places d’armes 1. & 2 . 
1 2. toifes de demigorge à droite & à gauche , & 1 y. toiles aux faces, fai- 
tes y les traverfès dans la dilpofition que vous les voïez, elles doivent 
toûjours avoir 18. pieds d’épaiflèur: à quoi j’ajouterai qu’en conftrui- 
fant les chemins couverts , il faut toûjours y Iaiflèr les paflàges mar- 
qués pour le mouvement des troupes , de la largeur de la moitié de 
l’épaiflëur des traverfes , c’ eft à dire de 9. pieds, compris le gazonne- 
ment à droite & à gauche de ces paflàges. 

Les glacis fè tracent, comme on le voit en cette figure, parallè- 
les au prémiér trait du chemin couvert , de 20. toiles de large ou de 
plus fl on a des terres en lùfifante quantité. 

Voilà ce qui concerne le quarré, duquel aïantfait une tenaille, 
vous ferez les trois autres dememe, & vous aurez deiliné dans les bon- 
nes réglés le prémiér trait ou ligne magiftrale d’une fbrtcreflè quarrée. 

(D) a CHAPI- 
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CHAPITRE IIL 

Conjlruftion du Pentagone „ 

Flanche * An S Ie du centre étant le point B. & B D. B C. les ratons, 

* 9 -Pi- Wj D c - Ie côté de poligone extérieur de igo. toiles , tirez du 

centre B. fa perpendiculaire B G. qui coupera en deux éga- 
lement D C. que vous divilèrez en lept parties égales, une 
desquelles vous prendrez pour la longueur de la perpendiculaire E F. 
par l’ extrémité de laquelle vous ferez croifer les defenfes D I. C H. 
en F. après quoi vous prendrez deux des 7. parties du côté D C. que 
vous venez de divifer, & vous les porterez des points D. & C. for les 
defenfes en O. & L. Et pour avoir les flancs ORLL vous opererez 
comme vous aurez fait au quarré. 

Prenez for vôtre échelle 20. toiles , prenez les points D. & C 
pour centres , & de cet intervale décrivez les arondiflèmens du folsé 
du corps de place , & le tracez aligné aux épaules O. & L. 

Pour avoir la demflune, portez f . toiles des deux angles de V épaa- 
le en 1. & 2. for chaque face , prenez le point H. pour centre , & de 
l'intervale H. 1. faites l'arc 1. G. coupant la perpendiculaire, vous 
aurez le point G. pour angle flanqué de la demilune, alignez lui les 
deux faces aux points d’anticipation 1. & 2. prenez 40. toifes fur l’é- 
chelle , portez les du point G. en 3. & 4. & do point 4. ou 3. abailîèz 
une perpendiculaire for la courtine I H. vous aurez un petit flanc à la 
demilune d’environ 8. toiles , vous ferez l’autre de la même maniè- 
re , après quoi cette pièce lira tracée comme vous le volez, auflî bien 
que fes deux demigorges for le grand folsé. 

Prenez 10. ou 12. toiles for l’échelle & faites le folsé de la demi- 
lune de cette largeur parallèle aux faces, & vous aurez tracé la ligne 
magiftrale d’une tenaille ou front, d’ on pentagone. Le chemin cou- 
vert fe fait comme vous avçz yu au quarré. 

CHAH- 
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CHAPITRE IV. 

ConJiruEtion de ï Ex agone. 

J Vant que de donner la manière de conftruire un Exagone, il 
faut remarquer que le cercle étant divisé en fix parties éga- 
les , chacun des raïons qui partent du centre & vont abou- 
tir à la circonférence, eft égal au côté du poligone ; puisqu’ après 
avoir tiré dans le cercle les fix côtés du poligone , on a nonlculement 
6. triangles égaux , mais aufïi équilatéraux, il fuit de là que l’angle du 
centre eft de 60. degrés, & celui du poligone qui eft double, de 120. 
dégrés. 

Je lùpolè donc que l’on veut conftruireune fortereflê à fixba- planche 
ftions , & dont un des côtés eft SB. tirez la perpendiculaire O D. 
elle le coupera en deux également en R. divifez II S. moitié du côté 
en trois parties égales , comme vous les voiez , poitez une de ces 
parties de R. en O. pour la longueur de cette perpendiculaire, tirez 
les défenlès S F. B C. paflànt par le point O. divilez S B. en 7. parties 
égales , deux desquelles vou9 porterez fiir les défenlès de B. en L. 

& de S. en I. pour la longueur des faces des baftions. 

Les flancs L F. I C. fè conftruifent comme aux deux figures pré- 
cédentes , tirez la courtine C F. le corps de place fera tracé , fi vous 
operez demême aux cinq autres fronts. 

La demilune R. fe trouve comme celles des figures ci-devant, 
aïant fait les arondiflemens du grand folsé à la pointe des baftions, 
à l’ouverture de 20. toiles , & aligné aux épaules L & L. l’arc 8> T. 
marque le point T. fiir la perpendiculaire pour l’angle flanqué de cet- 
te pièce, faites fon folsé de 10. ou de 12. toiles de large. 
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CHAPITRE V. . 

Conjinicfion de f ouvrage à corne . 

Il arrive que l’ on veuille avoir un Ouvrage à corne devant 
la courtine couvrant la dcmîlune, prenez far l’échelle 90. 
toiles, & le point T. pour centre, & de cet intervale décri- 
vez l'arc M. D. Y. portez du point D. à droite & à gauche 
60. toiles, tirez la corde Y M. ce fera le côté de poligone, divifaz io. 
M. en trois parties égales , une desquelles vous porterez de 10. en 9. 
pour la perpendiculaire , tirez enfaite les défenfas Y. 1. & M. 2. pat 
fant par le point 9- faites les deux faces des demi -battions Y d. & 
M a. chacune des deux feptiémes parties de M Y. les flancs d 2. & 
a r. fa font comme ci-devant; portés des épaules I. & L. 10. toiles far 
les faces , & far ces deux points , alignez les ailes Y ïo. & M. 10. les- 
quelles (ont terminées à la rencontre du grand fofsé en 10. 

Comme cet ouvrage eft (pacieux, on doit le retrancher comme 
vous le volez en K, partagez la face de la demilune en deux parties 
égales aux points 7. portez 35. ou 36. toifas de 10. en 6. tirez les 
droites 6. 7. vous aurez formé ces deux retranchemens , auxquels 
vous donnerez au devant un fofsé large de 7. à 8- toifas , fa termi- 
nant au rampart des ailes & au fofsé de la demilune R. ce petit fofsé 
n’eft ordinairement que de 10. à 12. pieds de profondeur, afin qu’é- 
tant fec, & la demilune en étant très proche, on en puiffe mieux dé- 
couvrir le fond. 

Ce retranchement eft fait en cet endroit pour arrêter le grand 
efort des énnemis, qui venant à forcer l'ouvrage à corne, (bit par le 
front ou par l’extremité des ailes , fa trouvent arrêtés tout court par 
ces deux petits retranchemens , qui tT eux mêmes étant garnis d’ «ne 
bonne mousqueterie , peuvent fournit un grand feu croisé joint à 
celui de la demilune. 

Revc- 
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Revenons à la tète de nôtre ouvrage à corne. Pour avoir la planche 
demilune A. prenez 15. toifes far vôtre échelle, faites des points Y. 

&M. P arondiiTement du folsé de cette ouverture, & aligné comme 
vous le voiez par les ponftuces , portez des épaules a. & d. 5. toiles 
d’anticipation far les faces en 3. & 4. du point 2. pris pour centre 
décrivez l’arc 3. y. & du point 5. vous ajoûterez encore y. toiles en 
avant pour alonger la capitale de la demilune , & de ce point vous 
ferez partir les deux faces alignées aux points 3. 5c 4. & cette pièce 
fera tracée. 

La raifon pourquoi on donne les y. toiles en avant en alon- 
geant la capitale d’une demilune, eft que cela lui donne un peu plus 
de capacité, les faces s’agrandiflènt & reçoivent une défenlè plus 
direfte des faces qui les doivent foûtenir. On verra la même cho- 
fe en d’autres endroits, dont on ne répétera pas ce qui eft dit ici. 
Donnez au fofsé de cette demilune ?. toifes de large , & faites la 
ligne du fofsé devant les ailes parallèle & de la même largeur qu’aux 
arondiflemens devant les angles flanqués des demi-baftions. 

Les chemins couverts feront tracés comme il eft dit au quarré, 

& comme vous le voiez dans cette figure , oblèrvant que quand 
vous aurez de longues branches de chemin couvert , comme font 
celles devant les ailes de cet ouvrage à corne, vous y conlîruirez une 
ou même deux traverfes entre celles qui doivent y être nécelfaire- 
ment ; Parcequ’il y a fouvent des difpofitions de terrain, où ces 
grandes branches pourroient être enfilées de quelques lieux émi- 
nens , ce que l’ Ingénieur doit éviter abfolument , n’ y aiant point de 
lieu plus meurtrier pour les troupes, qu’un chemin couvert enfilé. 
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CHAPITRE VI. 

Conjlruthon de l ouvrage à corne couvrant la 

pointe rT un baftion. 

[L arrive très fouvent que l’on eft dans l’obligation de 
couvrir la pointe d’un baftion par un bon ouvrage à cor- 
ne, foie pour s’emparer d’un terrain nuifible à la place* 
comme fèroïc un commandement , ou un certain espace 
entre la fortcrcHe & une riviere , ainfi qu’on le voit entre la Citadelle 
de Strasbourg & le Rhin. La même choie fc voit aufli à Philips- 
bourg, où il y a un ouvrage à couronne d’une grandeur peu ordi- 
naire, couvrant un baftion du corps de la place, & ce môme ouvrage 
à couronne , tout exceflif qu’il elt en grandeur, eft encore couvert 
par un ouvrage à corne fur le baftion entre les deux demi, en forte 
que cette fuite d’ ouvrages les uns devant les autres , occupe tout le 
terrain entre le corps de la place & le Rhin. A Huningue , il y a 
deux ouvrages à corne qui couvrent deux baftions, à droite & à gau- 
che du cinquième qui regarde le côté de la France, mais ils font au- 
delà du chemin couvert, du glacis & de l’avant fofsé. Ce 6 deux piè- 
ces, par leur difpofition font un efet merveilleux, & je croi qu’il y a 
peu de places mieux fortifiées que celle là. 

Pofons que le baftion A.foit celui que nous devons couvrir d’un 
ouvrage à corne. Du point a. fon angle flanqué portez 100. toiles 
for la capitale prolongée jusques en F. faites B E. perpendiculaire à 
a F. faites F B. F E. chacune de 80. toiles, divifèz E F. en trois parties 
égales , mettez en une de F. en G. tirez les deux défenfcs , faites les 
faces des demibaftions El. B H. de la longueur des deux feptiémes 
de B E. & les flancs ;H O. I L. comme aux figures précédentes , tirez 
O L. pour la courtine. 

• L’on 
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L* on aligne alfèz ordinairement les ailes des ouvrages à corne 
couvrant les battions , ttir le tiers des faces des demilunes , ou fur 
leur milieu en C. & D. comme vous le voïez. Il faut néanmoins 
prendre garde de ne pas mettre les points 7. plus éloignés l’un de 
l’autre que de l' étendue du front B F, plutôt quelque chofc de 
moins , parce que la gorge de cet ouvrage étant par trop ouverte, 
lui donne trop de terrain , ce qui fait que l’énnemi s’en étant une 
fois rendu maître , il n’y a plus moïen de l’en pouvoir faire déloger. 

Divifez les deux faces du baftion A. en deux parties égales aux 
points 8- portez fur chacune des ailes de 7. en 6 . 40. toifes , tirez les 
droites 8* 6 . vous aurez les deux retranchemens de cet ouvrage , aux- 
quels vous donnerez un fofsé de 7. a 8» toifes de large, & de 10. à 12* 
pieds de profondeur. Pour avoir la demilune F. portez des épaules 
H. &I. y. toifes for les faces aux points 3. &4. faites comme ci-devant 
l’arc 3. y. & du point y.alongcz la capitale de la demilune de y. toiles, 
alignez-en les fades aux points 3. & 4. 

Quand vous voudrez avoir deux flancs à la demilune, vous don- 
nerez 40. toiles de longueur aux faces , & ces deux petits flancs fe- 
ront alignés perpendiculairement à la courtine O L. vous .donnerez 
à cette pièce un folsé de 10. toifes de large. Je ne parle pas des che- 
mins couverts, étant toujours la même réglé par tout. 

Dans le grand nombre de Places que Mr. de Vauban à fait for- 
tifier , il y en a beaucoup où il a fait faire des avant- fofsés , audelà 
desquels, comme nous avons déjà ditd’Huningue, il a fait conftruire 
plufieurs fortes de dehors , comme peuvent être ceux de cette figu- 
re y. où la demilune Z. eft conttruite audelà du chemin couvert, gla- 
cis , & avant-folsé. 

Voilà les mefures dont on peut fe fèrvir pour ces fortes de piè- 
ces détachées. 

L’avant folsé eft foposé large de 10. toifes, divifez les faces des 
battions du coips de la place en deux parties égales aux points 1. & 2. 
prenez no. toifes for l’ échelle, & aïant auparavant tiré la grande per- 
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pendiculaire G P. prenez le point i. ou celui 2 . pour centre , & de 
cette ouverture vous marquerez au point 3. l’angle flanque de la de- 
milune, & de ce même point 3. vous alignerez les faces 3. 4. & 3. f. 
aux points 1. & 2 . les deux demigorges 10. f. & 10. 4. étant déjà don- 
nées , cette demilune cft tracée , a la quelle vous donnerez un fofsé 
de 10. toiles de largeur. 

S’il arrive que l’on veuille couvrir cette demilune d’un ouvrage 
à corne, prenez fur vôtre échelle 80. ou 8 J. toifes que vous mettrez 
fur la ligne G P. depuis le point 3. en F. vous pouvez après avoir fait 
D C. perpendiculaire à F G. lui donner 160. toifes de longueur, c’eft 
à dire 80. toiles de F. en D. & autant de F. en C. divilèz C F. en trois 
parties égales, portez-en une de F. en E. tirez par Ibn extrémité E. les 
deux défenlès , déterminez les faces des demi-baftions dans la pro- 
portion obfervce aux figures précédentes, de demême que les deux 
flancs. 

Si vous voulez que les flancs des demi-baftions de cet ouvrage 
foient à orillons , vous leur donnerez 8- toifes de diamètre & les 
achèverez comme il cft expliqué pour la figure de la planche 17. pré- 
miére partie. 

Le tenaiUon E. fans flancs fc fait en menant aux lignes de dé- 
fenfes une parallèle à la diftance de 7. ou 8- toifes en rentrant en de- 
dans , obfervant de lailTer entre cet ouvrage & l’ orillon, un paflage 
de 3. ou 4. toifes de large, lequel eft pour l’ulàge des bâteaux qui doi- 
vent porter les troupes & les munitions, dont on a befoin pour la dé- 
fenfe des dehors. 

Ce tenaillon doit avoir aufli fon parapet de 18. pieds d’épaifleur, 
comme au corps de place, parccquc les chemins couverts êtans pris, 
cette partie cft également batuë du canon comme le corps de place. 
Puisque nous en fommes fur cette partie de la fortification , je ne 
puis m’ empêcher de dire ici que je ne comprens pas comment quel- 
ques perfonnes peuvent prétendre que ce tenaillon foit plus propre 
à bien difputer le paflage du fofsé , que celui de la figure de la 
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Planche 30. puisqu’il eft du tout impoffible qu’une des faces du pré- Planche 
miér , puiflè découvrir parfaitement la face du baftion oposé , que 3 °* 
par une très grande obliquité , en quoi confifte le défaut du feu du 
fécond flanc. 

D’ ailleurs cette même obliquité avec laquelle on doit de cet en- 
droit regarder la face du baftion , ne permet pas feulement de penièr 
à y placer du canon en baterie , les embrafures n’y pourroient nul- 
lement être bien faites, à caufe du grand biaifement, qui en rendroit 
les merlons trop foibles , aulieu que vous voiez que le tenaiUon 
de la Planche 30. a deux beaux flancs , dont le feu rafc parfaitement 
bien les faces des baftions,qui leur font oposées ; vous y voiez la 
place pour deux canons chacun , par les embrafures qui y font mar- 
quées. 

Que fi vous y voulez avoir des mousquetaires, vous en pour- 
rez mettre fur les deux petites faces & le long de la petite courtine, 

& ils produiront le même éfet, que ceux qu’on mettroit fur le te- 
naillon brisé, ce qui me feroit toûjours préférer le tenaillon avec des 
flancs à celui-ci. 

Après avoir fi amplement parlé du tenaillon , finitions nôtre 
ouvrage à corne. Tirez des points C & D. les deux ailes C. 8- &D. 8- • 
alignées aux points 1. & 2. elles fe termineront aux points 8- bord 
de l’ avant-foisé. 

Pour avoir la demilune F. faites la même operation que vous 
avez fait pour celle F. y. de la figure précédente , hormis que les fa- ^ 
ces P. ?• font toutes droites jusques au fofsé du front de l’ouvrage à 
corne, lequel aura 17. toifos de largeur aux arondiflbmens devant les 
angles flanqués des demibaftions C & D. & cette largeur fora con- 
duite parallèle aux deux ailes jusqu’ à l’avant-fofsé. 

Divifez les deux faces 3. 4. & 3. y. en deux parties égales, portez 
de 8* en 6 . fur chacune des ailes yo. toifos , tirez les droites 6 . 7. 
vous aurez les deux retranchemens L. beaux, fpacieux, & vous leur R ( t ran . 
donnerez un fofeé au devant. {bernent. 
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Pour ce qui eft.de la conftruftion du chemin couvert, il eft de- 
même qu’à la figure 3. Quand vous voudrez pouffer la chicane en- 
core plus loin , vous pouvez à la tête de vôtre ouvrage, y faire en- 
core un avant-fofsé de 8*toifos, qui peut aller rendre dans le prémiér; 
& audelà de cet avant fofsé,vous y pouvez avec peu de dépenfe fai- 
re un avant- chemin couvert foutenû encore par de petites pièces 
marquées 10. demême largeur que ce dernier folsé , dont les terres 
pourront être fufilàntes pour la conftruftion de ces derniers tra- 
vaux. 

Il faut obforver que quand vous aurez des avant-fofsés à faire, 
ils ne foient jamais a fec , car ils feroient pour lors très préjudici- 
ciables à la place , ainfi on n’en emploiera jamais que dans des lieux 
aquatiques. * 

' . S’il y avoit un fofsé fec au pied du glacis , vous pouvez bien ju- 

ger que ce feroit pour l’ énnemi une tranchée toute faite , dont il ne 
' manquerait pas de tirer un grand avantage : & quand vous voulez 
bien fortifier vôtre chemin couvert de la place , vous pouvez con- 
• ftruire des lunettes avancées , mais point à une trop grande diftance, 
de crainte qu’elles ne foient coupées. La plupart de celles que j’ai 
Vues foit de terre , foit 4 e maffonnerie, avoient leur communication 
par un chemin couvert de deux parapets paliffadés, avec des traver- 
flancbt fes. Voiez la figure 1. planche 3 6. Ces pièces doivent avoir un fofsé, 
36. & comme il eft néceffairement foc , à caufo qu’il eft peu profond, il 

doit être bien flanqué ou du chemin couvert de la place, ou de quel- 
ques traverfos , comme vous le voïez dans cette même figure, & un 
avant chemin couvert faifant l’ éfet que vous y remarquez , lequel 
enferme le tout. 
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CHAPITRE VIL 

Coîijtruffion de P Ouvrage à couronne devant 

la courtine. 

% 

^Our contenter tout le monde autant qu’il eft pofllble, j* al 
crû devoir donner aulïi la conftrufrion de l’Ouvrage à 
couronne, que nombre de gens eftiment beaucoup. Le 
front d'une fortification étant donné & la demilune R. pre- 
nez fiir vôtre échelle 100. toiles , à cette ouverture de compas , du 
point A. comme centre, décrivez l’ arc G. B. F, portez de B. en F. & G. 
ioo. toiles pour chacun des deux fronts , alignez' les deux ailes G. 6. 
&F. 6. aux points i. & 2. à io. toifes audefsùs des épaules des ba- 
ftions de la place, la gorge de cet ouvrage fera terminée par le grand 
fofsé & celui de la demilune R. du point A. comme centre de l’arc, 
tirez les perpendiculaires A. Q^& A. L. comme fi c’ êtoit pour deux 
tenailles d’un Exagone , elles couperont chacun des deux côtés B G. 
& B F. en deux également : divilèz G en trois parties égales, por- 
tez-en une de Q^en M. & de L. en I. tirez les défenfes qui fe cou- 
peront aux extrémités de ces deux perpendiculaires , qui par le cal- 
cul font de 1 6 . toiles 4. pieds. Les faces des demi-baftions & du ba- 
ftion entier , le trouveront comme on a fait aux figures ci-devant, 
les divifions font marquées , & il me femble qu’ il fufit de voir ce 
delfein pour pouvoir faire les deux demilunes, aïant auparavant tra- 
cé la ligne du fofsé du corps de l’ ouvrage à couronne , après avoir 
décrit les trois arondilïèmens à l’ouverture de 15. toifes, & vous en 
donnerez 9. pour la largeur du fofsé de ces deux petites demilunes. 
A l’égard des chemins couverts, c’ eft la même conftruftion qu’aux 
figures précédentes. 
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Si dans vôtre ouvrage à couronne vous y voulez avoir les deux 
retranchemens marqués , prenez 40. toiles , portés les des points 6. 
à ceux 4. & 5. alignez les faces de vos deux retranchemens au milieu 
des faces de lg demilunc R. & donnez lui fon fofèé comme vous le 
voïez marque. 


Remarque, 

L Es ouvrages à cornes & à couronne font des pièces bien conte- 
ftées dans la fortification; les uns difent qu’ils ne valent rien, 
fans expliquer les raifons pourquoi; d’autres difent qu’ils pourroient 
paficr , fi après qu’ils ont été forcés ils n’êtoient point par leur dif- 
pofition contre la place. On pourroit ce me femble répondre à ces 
derniers, qu’ils pourroient avoir quelque fojet de les condamner, 
étant très afsurc par l’ expérience même, que leurs grandes ailes don- 
nent lieu aux afliégeans de s’ en pouvoir forvir très utilement. Audi 
ne ferois-je nullement d’avis, qu’on en Ht conftruire indiferemment 
for presque tous les fronts d’ une fortification. Il y en a quatre à 
Tournay dont trois font fi près les uns des autres, que véritablement 
le prémiér pris, peut forvir à en batre un autre. 

L’ouvrage à corne de la porte St. Martin cft abfolument contre 
la Citadelle , puisque fon aile gauche regarde précifement un de fes 
fronts. 

A Douay il y a un ouvrage à corne à la gauche de la porte nô- 
tre Dame , mais tellement placé, que fa prifo ne peut pas porter plus 
de préjudice à la défenfo , que celle de tout autre ouvrage extérieur. 

Il y a à Lille quatre ouvrages à corne, mais bien mieux dilpofoz 
que ceux de Tournay; il y en a trois for la pointe des battions, ils ne 
font retranchés que par deux petites branches de chemin couvert & 
de deux demi places d’armes. Le quatrième eft plus grand qu’aucun, 
& très bien retranché par deux pièces auflî grandes que la demilune 
qu’ il couvre , étant confirait devant la courtine. 
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H y en a trois à Sedan , dont les ailes font d’une longueur pro- 
digieufe, mais après les avoir bien confideré fur les lieux, j’ai remar- 
qué que les Ingénieurs qui les ont fait conftruire , auroient été bien 
embarrafsés de pouvoir faire autre choie dans une fituation auflî bi- 
zarre. Ces trois dehors ont leurs ailes presque parallèles les unes 
aux autres , & prelèntent ainfi leurs trois fronts en même ligne , lait 
Tant entr’eux des fonds aux pieds de leurs ailes. 

Ainfi nous conviendrons que les ouvrages à corne & à couron- 
ne font à rejetter, quand ils ne font pas placés à propos » & que les 
uns & les autres font d’ une trop grande êtenduë , comme on le peut 
reconnoître au nouveau Brilâch , où làns entrer dans les raifons 
qu’ont eû les Ingénieurs , il y a un ouvrage à couronne d’une gran- 
deur prodigieufe, puisqu’il contient dans fon étendus un espace égal 
au tiers de la Ville. 

Je crois encore avoir raifon de ne pas approuver ce grand 
nombre d’ouvrages extérieurs, dont plufieur» grandes places font 
environnées , pareequ’ un de ces forts venant à être forcé , peut 
caufer la perte de plufieurs autres dans le même tems ; les commu- 
nications en font ordinairement très dificiles , étant la plupart très 
éloignés de la place. Il faut une garnifon des plu9 nombreufo par- 
tagée dans un grand nombre de corps pour la garde de tant d’ou- 
vrages , qu’un énnemi habile dans la manière d’ataquer fait fouvent 
fomblant de vouloir forcer tous à la fois , pour d’autant plus fati- 
guer les alTiégés. Cette vérité ne s’ eft que trop fait voir à la défenft 
de Namur en 16? f. 
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CHAPITRE VIII. 

Con/buiïion des grandes & petites lunettes 

couvrant les demilunes. 

^Onfieur de Vauban a toûjours fait grande eftime des grandes 
& des petites lunettet qui couvrent les faces des demilu- 
nes , & que quelques uns apellent contregardes, mais im- 
proprement , une contregarde étant une pièce qui couvre 
les deux faces d’ un baftion , & qui a les Tiennes défendues par les 
deux demilunes à droite & à gauche. La fin pour laquelle on les fait, 
eft pour nonlculcment couvrir les baîtions, mais auITi pour dérober 
aux.afliégeans la vue des flancs des battions oposés, ce que vous ne 
pouvez obtenir des grandes ni des petites lunettes. Voïez dans mon 
lÿfteme, où je m’explique amplement la defsùs. 

La tenaille E. T. étant donnée, la demilune tracée, portez de 10. 
en 3. 20. toifes , faites 2. 4. perpendiculaire à la face de la demilune, 
longue de 27. toiles, du point 2. tirez au point 1. milieu de la face du 
baftion, la ligne 1. 2. vous aurez la face droite 5. 2. de la petitc'^^ 
nette a laquelle vous donnerez un fofsé de 9. ou 10. toifes de lar- 
geur. 

Quand vous voudrez conftruire de grandes lunettes, vous pro- 
longerez chaque face de la demilune , enforte que vous puifliez por- 
ter de 9. en 8. 35. toiles. La demigorge 9. 7. fe donne d’elle même, 
étant le bord du fofsé de la demilune. Prenez enfuite fur vôtre 
échelle if. toifes que vous porterez de 7. en 6 . pour la petite demi- 
gorge, tirez 8» 6. vous aurez la grande face de la grande lunette 9. 8- 
6 . 7. laquelle doit toûjours avoir fon fofsé demême largeur que celui 
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de la demilune. H fufit de voir cette figure pour être inftruit com- 
ment il faut faire le chemin couvert autour de ces fortes de pièces. 

Si vous avez à couvrir une demilune comme celle marquée B. 
audelà d’un avant folsé, vous tracerez prémiérement cette pièce. 

Prenez fur vôtre échelle 108- toiles & lùpolknt que la tenaille 
D F. foie déjà tracée , vous partagerez les deux faces des battions en 
deux également aux points S. & O. & de cette ouverture de compas 
de 108. toiles le point S. pris pour centre, vous couperez d’une 
Seftion la perpendiculaire 6 . E. au point E. tirez enluite les droites 
ES. E O. la demilune B. fera tracée. 

Pour avoir les deux grandes lunettes y. prolongez les deux faces 
de la demilune B. & fur ce prolongé depuis le bord du folsé , portez 
31. ou 32. toiles jusques aux points 3. pour les petites faces,faites les 
deux petites demigorges 4. 2. de 1 y. toiles , tirez enluite les deux fa- 
ces 3. 4. vos deux grandes lunettes feront tracées , auxquelles vous 
donnerez le même fofsé qu’ à la demilune B. le chemin couvert le 
trace comme on le voit en cette figure & aux autres ci devant. 

Remarque . 

L * On remarquera qu’ à ce même front D F, il y a devant la cour- 
tine un tenaillon brisé ou fans flancs dans la même difpofition 
que celui de la figure y. au pied de l’ouvrage à corne ; il y a dans 
l’angle rentrant de cette pièce un partage de 3. toiles. Les uns 
l’aprouvent & d’autres le rejettent, pour moi je le trouve inutile, 
principalement aux folsés^ pleins d’ eau ; parce que cette ouverture 
découvre la poterne ou faurtè porte que l’on fait ordinairement dans 
le milieu de la courtine , & je préfererois celui E. de la figure y. qui 
elt fans partage. 

L’on doit oblèrver aufli qu’ ordinairement il fè fairdans le re- 
vers de chaque orillon contre le flanc concave, une poterne ou faut 
le porte pour aler aux ouvrages extérieurs , ou feulement dans le 
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Hanche ^ P en P r ^s comme celle C F C j e pratique dans ma manière Plan- 
_ che 7. prémiére partie , en 16. hormis que la mienne eft au niveau 
prémiére des contremines, & que celle de Mr. de Vauban, eft difposée de ma- 
partit, niére, qu’on arrive par cette poterne, au fond du fofsé , au moïen 
d’un efcalier en colimaffon , qui commence au niveau du haut du 
r amp art. 


CHAPITRE IX. 


Explication de la filtre de la planche 30. 


Uoi que la Planche 17. de la prémiére partie de cet ouvra- 
ge, donne une idée de la prémiére manière de fortifier de 
Mr. de Vauban , j' ai cependant crû pour expliquer le plus 
clairement qu'il m’eft poflible tout ce que je propofe, de- 
voir joindre ici une tenaille tout à fait finit félon cette prémiére cons- 
trattion. 

Vous voïez ici. deux baftions d nn Exagone achevés avec leurs 
talus extérieurs , leurs parapets , ramparts , & leurs talus aufli expri- 
més en dedans de la place. 

rlantbt Vous remarquerez par les embrafùres le nombre des canons 
30. que l’on peut mettre en baterie fur chaque flanc : elles doivent avoir 
d’ouverture du côté de la campagne depuis 6. 7. 8. jusqu’à 9. pieds, 
& jamais plus. En dedans du côté de la place , ce qu’on apelle la 
genouilliere , fera haute depuis le niveau du rampait de 2. pieds 
ou 2. pieds 9. pouces , & le refte de la hauteur du parapet couvre la 
pièce d’ artillerie , & l’embrafure ne doit avoir d’ouverture du côté 
du dedans qu’un pied , un pied {. ou deux au plus pour les plus 
greffes pièces , cet endroit ne s’ élargiftànt que trop , foie par les 
coups tirés de l’ ennemi, foitparlefouflc de vos propres pièces en tirant. 

Le 
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Le chifre i. dans un baftion marque un cavalier élevé par deflus 
tous les ouvrages de la fortereflè , & qui par confequent commande 
tous ceux de ce front. Vous pouvez remarquer par le nombre des 
embralures que vous y voïez la quantité de pièces qu’on y peut met- 
tre en baterie , lesquelles à la vérité font un très bon efet dans le 
commencement d’ un fiége. 

Le chifre 3. marque le tenaillon à flanc dans le fofsé , qui eft in- 
finiment meilleur, que celui qui h’ eft qu’avec deux laces à angle ren- 
trant ainfi que ceux de la planche 29. figures y. & 8. puisque vous 
voïez, comme je l’ai dit cidevant, qu’on peut mettre fur chacun de 
lès flancs deux canons , dont le feu raie parfaitement la face du ba- 
ftion oposé , & en netoie le folsé , les coups étant tirés bien plus ho- 
rilbntalement, que ceux qui partent des cinq pièces du flanc haut cri 
arriére. 

Le fofsé devant les pointes des baftions a 20. toiles de largeur, 
la demilune marquée 4. eft conftruite lùivant les réglés prelcrites à la 
figure 3. de la planche 29. excepté qu’elle a des flancs. Les faces 
ont 40. toifes de longueur. 

Vous voïez le chemin couvert & lès places d’armes aux angles 
rentrans marquées y. avec leurs eïcaliers pour delcendre dans le fofsé. 

L’on peut remarquer dans cette figure, que la crête des parapets 
des branches des chemins couverts, eft parallèle à la ligne du folsé, 
ou contrefcarpe , à caulè qu’aux traverlès fur le prolongé des faces 
des baftions & des demilunes , leur palfage n’eft pas formé par un 
redent , comme en la figure de la planche fuivante 32. mais bien fiii- 
vant la ligne du parapet , & il eft couvert contre l’enfilade par une 
malTe de terre au moins de 12. pieds de longueur & 8- d’épaiflèur, 
ce qu’on nomme aulfi merlon , lequel ocupe la place de quatre ou 
cinq mousquetaires , dans les places d’armes des angles faillansé; 
aulfi Mr. de Vauban avoit abandonné cette manière , préférant celle 
des redents dans les dernières places, qu’il a fortifiées. 

4. 
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Il y a plufieurs fortes de dehors , dont je ne donne ici ni les 
defleins ni l’explication de leur conftruftion, ilfufit de dire que leur 
difpofition & figure tend toujours au même but , qui eft la défenfe 
de la place. Je dois dire néanmoins que cette diverfité de dehors, ne 
fc trouve ordinairement qu’à de vieilles places que l'on n’a pas 
eû le tcms de mettre dans un état de perfeftion, comme je l’ai parti- 
culiérement remarqué à Cambray , à Valenciennes , à Mons , & à 
Douay. Aire , Bethune , St. Venant , Toumay , Fûmes , Ypres , 
Maftrecht , & un très grand nombre de places , même très impor- 
tantes , ne /ont pas autrement fortifiées que par des dehors , dont 
une partie font très mauvais , & ne peuvent certainement produire 
qu’une foible refiftance , d’autant que tous ces corps de places anti- 
ques qui les doivent foutenir ne valent rien en général. 

Ces dehors font tous de figures diferentes, comme de petits bâf- 
rions détachés , des demilunes , des ouvrages à corne les uns devant 
les autres en bien des endroits , & tous ces morceaux font comme 
autant de pièces, qui ont été faites par la fucceflîon des tems, & de fi 
peu de capacité , que ne pouvant contenir que peu de Soldats , il ne 
faut pas être étonné, que quand le chemin couvert eft pris, la place 
ne puiflè pas tenir long tems , pareeque ces ouvrages extérieurs étant 
une fois envelopés des logemens des ennemis fur le bord des fofsés, 
ils y jettent tant de pierres & de groflès grenades, qu’ il eft impofllble 
aux aftiégés d’y pouvoir tenir. 

Revenant maintenant à la vraie manière de Mr. de Vauban, l’on 
remarquera que cet Ingénieur a placé dans bien des places, qu il a fai- 
tes, les magazins à poudre dans le centre des baftions , comme celui 
marqué 2. Je crois cependant avec plufieurs autres que ce n’eft nulle- 
ment leur place. En voici la raifon. Il eft inconteftable que le bafi- 
tion eft la partie de la fortification qui a le plus à foufrir, l’ ennemi 
ruine les deux faces , quelque fois aufli fes deux flancs , ou ‘du moins 
un, c’eft par ces mêmes faces que les affiegeans forcent ordinai- 
rement la place , c’eft donc dans le baftion que fè fait la plus 
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grande manoeuvre pour la défcnfè;or cette défenfè ne peut être pro- 
duite qu' au moien des retranchemens , que l’ on doit y faire en de- 
dans, ce baftion étant de lui même vuide, eft défeéhjeux. 

De plus , au milieu de ce vuide, vous y rencontrez ce magafin^ 
dont la folideté feule , n’eft pas ce qui peut vous embarraflèr le plus, 
mais c’ eft l’extrême danger où l’on eft que par le transport fréquent 
des poudres que l’on y prend, il n’arrive quelque grand accident, 
dont la fuite pourroit n’être rien moins, que la perte de la place. 
L’on me dira fans doute, que s’il arrive qu’un ou plufieurs de ces 
magazins fè trouvent dans des baftions du côte de l’ataque, on en 
transportera les poudres dans d’autres moins exposés au feu de 
l’énnemi , c’eft tomber dans deux inconveniens très fâcheux : le pré- 
miér, qu’il faut néceflàirement éviter de transporter vos poudres ça 
& là pendant un fiége, à canfë de tous les malheurs qui en peuvent 
arriver; fëcondement vous vous expofèz en mettant toutes vos pou- 
dres en un ou deux endroits, à faire périr peut-être toute la Ville, & 
vôtre Gamifbn, fi mal-heureufèment le feu vient à prendre à un de 
ces magazins où il y auroit un fi grand amas de poudre. On ne 
fçauroit avoir trop de précaution pour la confèrvation de cette forte 
munition : car la perte qu’en pourroit faire le Prince, n’eft pas ce 
qui lui caufèroit le plus de chagrin , mais bien la perte irréparable de 
la place & de fa gamifbn, dans un fëul inftant. C’ eft aparemment 
pour avoir remarqué cette dangereufe difpofition des magazins à 
poudre , que j’ai vu des Ingénieurs de France dans certaines places, 
où f on en a fait des nouveaux , les mettre le long des courtines ; il 
n’y a rien a redire à cela , il faut qu’ils fbient quelque part. De les 
mettre plus en dedans de la place , cela ne conviendroit pas, la pré- 
miére raifon eft, qu’ils fèroient trop éloignés des fortifications où fè 
fait la confommation des poudres pour la defenfè : fëcondement des 
magazins de cette importance , trop près des maifbns bourgeoifès , 
feroient exposés aux derniers dangers du feu , ce qui peut arriver par 
mille moiens diferens. Ainfi les mettant au pied du rampart des cour- 
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tines , ils font incomparablement mieux placés que dans les baftions. 
Cependant fi un baftion êtoit plein & rehaufsé d’ un cavalier , on 
les y pourroit conftruire , parcequ’ étant couverts d’une fi groflè 
mafle de terre , il eft indubitable , qu’ ils feroient exempts du feu des 
affiégeans. Ceux de la Citadelle de Strasbourg font ainfi fous les ca- 
valiers des deux baftions qui regardent la Ville ; mais je doute fort 
que les poudres s’y puiffent confcrver dans leur bonté, comme dans 
le magazin repréfenté dans la planche 31. pareequ’ il manque ordi- 
nairement d’air dans ces foûterrains , & que par confequent ils font 
Plancbt toûjours humides. / 

* x ' La Planche 31. reprdènte le plan d'un magazin à poudre 

fait au dehors des ramparts, comme nous venons de dire de 
ceux qu’on conftruit au pied des courtines, ainfi que j’en ai pris moi- 
même les dimenfions fur un que j’ai vû faire à une place de France. 
Il fufit de voir le plan A B. pour en connoître la figure ; il faut enfui- 
te confidercr les profils , où vous volez dans celui D C la coupe en 
travers , qui repréfente la fenêtre du bout A. & les ouvertures dans 
’ les rrfürs des deux côtés , de 3. à 4. pouces de large , avec un pilaftre 
de brique au milieu, de 6 . pouces au moins de groflèur , pour s’opo- 
fer à l’ entrée des mèches abîmées, qui y pourroient être jettées. 

En dedans, on y doit faire mettre une grille de fil darchal allez 
ferrée, pour qu’une fouris ou un rat, n’y puilTe pafTer avec du feu, 
qui pourroit lui avoir été ataché à la queue , de manière que cet ani- 
mal venant à courir dans le magazin , pourroit alumer quelques traî- 
nées de poudre , & faire par ce moien fauter tout en l’air. Le Pro- 
fil A B. pris lèlon toute la longueur du magazin , montre diftintte- 
ment les ouvertures en queftion , qu’il faut néceflàircment avoir 
pour la conlèrvation des poudres, qui (ans air periffent infailliblement. 

B. eft l’ouverture de la porte, large de 3. pieds i. au deflus de la- 
quelle il y a aufli une fenêtre de 2. pieds f. de large, l’une & l'autre 
fenêtre font pour donner de l’air aux poudres , quand les oficiers qui 
en ont foin le jugent à propos , ou bien pour donner du jour, afin 
d’ en pouvoir bien faire la vifite. 

Ces 
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Ces deux fenêtres de l’un & de l’ autre bout du magazîn , de m d- 
me que la porte marqueé en B. profil de la longueur , ou en celui 
H G. doivent avoir de fortes fermetures de fer, meme à l’épreuve 
du mousquet ; & pour plus grande fureté , le magazin doit encore 
être entourré d’un mur épais d’un pied, à 12. pieds de diftance, com- 
me vous le voiez au plan , haut de 10. à 11. pieds , pour empêcher 
que perfbnne n’en aproche, que de loin. Et quand la maflonnerie 
en eft entièrement achevée , on fait difpofer de petites poutres , que 
l’ on apelle communément travôts , de bois de chêne , & en quarré 
de 6 . à 7. pouces , fur lesquelles on fait atacher de bonnes planches 
bien jointes avec des chevilles de bois. Le defïous de ces planches 
dans les intervales des poûtres, doit être rempli de charbon, lequel 
tirant à lui 1 humidité de la terre, l’empêche d’arriver à la fuperficie 
du plancher & de là aux munitions. La précaution d' atacher les plan- 
ches avec des chevilles de bois, eft d'autant plus néceffàire, que de 
quelque manière que puilfent être faits les doux , la tête eft ordinaî- 
0 rement à rafe des planches du plancher , ce qui pourroit faire arri- 
ver un accident par le choc d’un talon de fbulier, delTous lequel il y 
auroit de petits doux , ou du gravier ataché. 

Puisque j’ai tant parlé fur ce lùjct, je crois devoir dire encore 
qu’ il ne faut pas donner au magazin à poudre une plus grande lar- 
geur que celle que l’on voit ici , à caufc que néceflairement on cle- 
veroit aufll fbn cintre plus haut , & par confisquent le point K. ce 
qu' il faut abfolument éviter : pareeque fi F afÏÏégcant découvroit le 
faîte du toit du magazin , il feroit incomparablement plus aflùré de 
fes coups pour jetter des bombes deiTus ; d'où il fuit qu’on ne les 
peut trop dérober à la connoiftànce de l' ennemi. 

Les épailfeurs des murs des côtes font d’une force à pouvoir 
porter la voûte du magazin , qui d’ elle même refiftera fui cment à la 
chute des bombes: car tombant fur un des plans inclinés, elles n’au- 
ront aucune prifè , & par confèquent de quelque pefànteur qu’ elles 
fbient» ne pourront l’enfoncer: que û le hazard veut qu’il en tombe 
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(ùr l’angle Iblide K, j’ofe bien aufsûrer que la voûte n’ enfoncera pas 
non plus. Je l’ai vû par expérience. Mais au lieu d’une plus gran- 
de largeur , vous lui en pouvez donner fi vous voulez une moindre, 
cela ne lui fera préjudiciable en rien, obfervant néanmoins de lui don- 
ner toûjours une même épaiffeur de voûte , & la longueur fera tou- 
jours à vôtre diferetion. 

CHAPITRE X. 

Conjlruftion du nouveau jyjleme du Maréchal 

de Vauban. 

JBJSfKFtte méthode de fortifier à eu dans fa nouveauté fes parti- 
^ cr *riques, a ' n fi qu’il arrive toujours aux nouvelles 
productions. Les premiers en ont élevé la bonté au plus * 
haud dégré , & les autres peut-être faute de connoiflànce 
F ont méprisée ; pour moi qui en ai vû l’ ufage par ma propre expé- 
rience fer les lieux , j’en parlerai fans partialité , comme on le verra 
dans l’ataque des Places. 

Supofons que nous devons fortifier une place à huit baftions, 
félon ce lyfteme , dont nous ne. donnerons ici qu’une tenaille. Le 
côté de poligone extérieur A B. étant de 180. toifes de longueur, la • 
perpendiculaire C D. fera fa fixiéme partie , ou 30. toifes , tirez par 
fon extrémité D. les deux lignes de défenfe A E. B F. donnez aux 
faces A H. & B G. des baftions détachés 60. toifes de longueur, for- 
mez les flancs H F. & G E par la même pratique de la figure 3. 
Planche 2?. 

Pour avoir le tenaillon fans flancs , tirez aux deux flancs des ba- 
ftions détachés les parallèles 1. 2. & 3. 4. & enfeite 1. 3. qui fera pro- 
longé à droite & à gauche, pour avoir les parties de demigorges F. y. 

& E. 6. 
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& E. 6. cette ligne dans une ancienne conftra&ion (croit le côté de 
poligone intérieur. 

Faites IL. vrai côté de poligone intérieur felon cette manière, 
parallèle à y. & à 6. & diftant de l’un & de l’autre de 7. toiles. Faites 
à droite & à gauche des points I. & L. les demigorges des tours ba- 
ftionnées de 7. toiles aulfi , & à ce point des 7. toifes des demigor- 
ges, élevez les flancs de chaque tour perpendiculaires à L I, tirez par 
leurs extrémités 7. 8- la droite 7. 10. 8, prenez la diftance de 10. en 7. 

& la portez de 10. en 9. tirez 9. 7. & 9. g, vous aurez les deux faces 
de la tour , dont l’angle flanqué 9. fera toûjours droit par cette 
conftruftion ; étant la même pratique que celle dont fe fert le Che- 
valier de Ville pour avoir l’ angle flanqué de lbn baftion. Cette ma- 
nière de conftruire les tours baftionnées, lùbfifte lur quelqu’ angle de 
poligone que ce foit ; & T on remarquera que plus cet angle fera ob- 
tus, plus les faces de la tour le racourciront. 

La ligne fine que vous voiez audelà du gros trait, exprime le ta- 
lus de V efearpe ou revêtement du corps de la place. Ce que vous 
pourrez bien mieux remarquer dans la figure 1. Planche 3 y. A l’angle flancht 
flanqué H. de la tour , en grand, vous formefez T arondiflement du 3Î* 
'-fafsé de 6. toiles, dont la ligne fera conduite parallèle aux faces 9. 7. 

& 9. 8» finilïànt aux points y. ôc 6. 

Donnez au rampart de ce corps de place 1 a toifes d’épailfeur 
compris celle du parapet : ce que vous pouvez remarquer très diftin- 3*. 
ftement en la figure a. planche 3 y. où vous volez écrit , courtine: 
c’eft le profil de ce corps de place , & celui du baftion détaché, cou- 
pé felon les lettres A. B. C.D; ainfi quand nous parlerons dans la 
faite d’un baftion détaché, felon cette manière de fortifier,. c’eft la 
pièce R. que nous entendrons, laquelle couvre la tour, & que bien 
des gens nomment improprement contregarde. 

La lettre T. marque l’ entrée d’un Ibûterrain de 9. à 10. pieds de 
large, qui a pour longueur l’épaiflèur entière du rampart, au bout 
du quel en P. il y a une porte de lortie pour defcendre dans le folsé. 

(G) Ce 
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Ce foûterrain cft non feulement propre à la communication des 
dehors, mais aulïi très utile dans un liège pour y loger des malades» 
blelsés ou même des munitions à couvert des feux de l’ennemi. La 
lettre S. Planche 33. exprime aulïi un lèmblable foûterrain. 

Puisque nous avons expliqué la conftruttion extérieure des 
tours baftionnées , il convient d’en expliquer aulïi la conftruftion 
intérieure. Nous pouvons môme fopoièr que cette tour baftionnée 
eft conftruite for l’angle de l’Exagone, & dont le prémiér trait ait ôté 
donné dans les réglés de la conforuftion de la tour 7.8-9- Planche 32. 
Voiez fon demi plan foperieur 2. 3. vous y avez le parapet de la face 
& flanc droit, lequel ne doit avoir que 12. pieds d’épailfeur , & de 
malfonneric; vous voiez dans la face, trois embrafores coupées dans 
ce parapet, & deux au flanc. 

La ligne E H C B F. marque le talus du revêtement, & la partie 
brune marque la largeur ou épaiifeur du parapet de terre de la cour- 
tine ; vous voiez par une ligne fine, tirée en dedans, fon talus inté- 
rieur , & deux autres lignes encore plus en dedans, qui marquent la 
largeur de la banquette & fon talus; & enfin la largeur du rampart 
où vous le voiez écrit, & fon talus intérieur, toujours égal à fa hau- 
teur aux bonnes terres , ainfi que nous nous fonunes expliqués ail- 

-leurs for cela. . 

Les chifres f. marquent l’entrée de la tour baftionnée , dont 
vous ne pouvez voir ici que la moitié de là largeur for toute là lon- 
gueur , qui ne peut être déterminée à caufe des diverfes ouvertures 
•d angles des poligoncs, mais bien fa largeur qui doit être de 9. pieds, 
■dont la.moitié cft ici de 4. pieds r. 

Les chifres 6 . marquent une galerie de la droite & de la gauche 
de la tour baftionnée, large de 3. ou de 4- pieds pour fortir,& arriver 
•dans le baftion détaché , par le moïen de deux petits ponts prati- 
qués le long de chaque flanc de la tour, comme vous le votez dans la 
figure de la planche 32. en 7. 8. 

Les 
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Les murs des faces & des flancs auront 12. pieds d'épaiffeur par 
en bas au deflùs de la fondation , fans y comprendre le talus exté- 
rieur des mêmes murs. 

Pour conftruire la baterie baflfe du flanc S. on fait un enfonce- figure 1. 
ment voûté de y. pieds dans le mur , pour n’ avoir pas une fi lon- 
gue embrafiire , comme vous le pouvez remarquer au profil 1. 2. 3. Profil 
4. y. de la figure 3. de cette planche , où vous voiez les canons en figure j. 
baterie , aux cmbrafiircs hautes & balfes. Les foûterrains S. ont 18* 
pieds de large, iy. de hauteur, & 6 . pieds d’épaificur de voûte. 

La figure 4. exprime encore une fois le profil des courtines f 
après quoi vous voïez l’élévation & le dévelopement du flanc gauche 
de la tour baftionnée , félon les lettres A. B. C H. & la largeur du 
fbfsé de la tour au baftion détaché. 

Vous pouvez remarquer dans cette figure l’ effet extérieur des 
embrafùres hautes & baffes des flancs , dêmeme que de celles des 
faces. 

On met toûjours à l’angle flanqué de la tour une guérite de pier- 
re bien taillée , fiirmontée d’une fleur de Lys à quatre faces , d’un 
Globe , d’un Aigle , ou quelque autre ornement qu’on a foin de do- 
rer, ce qui fait un très bel efet. » 

Tous les baftions d’une place doivent en avoir néceflàirement 
trois, une à l’angle flanqué, & une à chaque angle de l’épaule ; les 
demilunes , contregardes , grandes & petites lunettes , en doivent 
avoir une à leur pointe. 

Je n’ai pas crû devoir donner ici des deffeins en grand de ces 
guérites , parce qu’on les fait de diferentes manières, & félon la dé* 
penfe que le Prince veut y faire. 

L’ on remarquera le plan des contreforts du revêtement dans la 
partie de courtine F. B; Ils font espacés l’un de l’autre de 1 y. pieds de p j Mc ^ e 
point milieu en point milieu , le mur du revêtement a ordinairement t . 
y. à 6 . pieds d’épaiffeur par en haut, & les contreforts ?. pieds de 
long , fur y. pieds à la racine dans le mur & 4. pieds à la queue. Les 
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murs & fes contreforts des dehors diminuent d’épaifleur proportion- 
nellement à leur hauteur, qui dans les bonnes réglés, eft toujours de 
quelques pieds moindre que celle du corps de la place. 
planche Revenons à la figure de la Planche 32. des points A. & B. Aïant 
33 - décrit les arondiflemens du grand fbfsé de 16. 18. ou 20. toiles, 
alignez la ligne de contrefcarpe touchant ces arondiffemens aux 
épaules H. & G, portés de ces deux mêmes points des épaules en 
ix. for les faces des battions détachés 10. toiles d’anticipation, puis 
pour avoir la demilune C. prenez le point E. pour centre, & de l’in- 
tervale E. n. & 3. toiles de plus, vous déterminerez la capitale au 
point K, fur la perpendiculaire , tirez les droites K. 11. coupez les 
deux faces KO. K S. chacune de 39. toifes, & faites les deux flancs 
de cette demilune de manière qu’ êcans prolongés ils foient perpen- 
diculaires à la courtine L I. 

Le rampart de cette pièce demême que celui des battions déta- 
chés peut avoir depuis 8- jusqu’ à 9. toiles d’ épaiffeur , fi vous avez 
des terres en fofifànce quantité , provenant de l’ aprofondiffement 
des fofeés ; car il faut éviter autant qu’il fe peut , dêtre obligé de ti- 
rer des terres au dehors de la fortification pour la fabrique des ram- 
parts, car outre que leur transport ocupe trop de monde, & deman- 
de trop de tems , on fe jette encore par là dans une dépenfe bien 
plus ccmfiderable, que fi on les droit du fofsé. 

Donnez à la demilune C un fbfsé large de 12. toifes , dont la 
ligne parallèle aux faces joigne celle du grand fofeé aux angles ren- 
trans 12. où vous voiez les efcaliers à droite & à gauche, foit pour 
defeendre des chemins couverts dans le fofeé , foit pour monter for 
les chemins couverts, lors qu’on vient du fond du fofsé. 

Pour avoir les chemins couverts , tracez à la ligne du folsé une 
parallèle à la diftance de i. toifes , fur les angles rentrans comme 
-* . v ous le voiez; portez 12. toifes fur les ponttuées marquées 13. vous 
aurez les deux demigorges d’une place d’armes , dont les deux fa- 
ces feront déterminées à la longueur de 15. ou 16, toifes, obfervant 
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d’y Aire le9 traverfès marquées , & les partages pour le mouvement 
des troupes, comme nous l’avons dit ci-devant Planche 29. 

Les places d’armes aux angles faillans en V. fe donnent d’elles 
mêmes. Il ne faut jamais manquer de faire les traverfes , que vous y 
voïez marquées fur le prolongé des faces, tant des baftions détachés 
que des demilunes , ou toutes autres pièces du corps de la place ou 
des dehors. 

Que s’il arrivoit que l’angle flanqué A. ou tout autre, ft trou- 
vât fl obtus, que le prolongé des lignes qui le forment, & fur lequel 
vous devez conftruire les traverfes , leur donnât fur la ligne du fofsé 
une trop grande obliquité , vous pouvez faire les ponftuées perpen- 
diculaires aux deux faces du boftion , & (Ur ces deux lignes faire alors 
vos deux traverfes : elles vous donneront furement une bonne place 
d’ armes , & elles ne feront point fi prés de celles des angles ren- 
trans 12. Le glacis fè fait à l’ordinaire, fc perdant à rien dans la 
campagne, de 18 * 20. ou 30. toifes de large. 




CHAPITRE XL 

Con/buflion du nouveau & demiér JyJleme du 

Maréchal de Vauban, 

|Ette conftruftion , par le terme de nouveau & dernier fyfte- 
me de ce grand homme , ne difere de celui que nous ve- 
nons d’expliquer , que quant au corps de place Sx aux de- . , 

milonesjlc côté de poligone extérieur CD. devant toujours F 
être de 180. toifes , la perpendiculaire F H. de fà fixiéme partie , les 
faces des baftions détachés de 60. toifes, Sx. les flancs confirait» com- 
me en la figure précédente. 

(G) 3 Des 
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Des points Z. faites la ligne I L. à la diftance de 7. toiles , & les 
tours baftionnées I. & L étant faites , comme il a été dit planche 32. 
vous partirez du pied du flanc de chacune en tirant les deux lignes 
de défènfe, qui fe couperont en D, prolongez les deux flanc 1. Z- & 
a. Z. jusques en O. & R, vous aurez lùr ce prolongement les deux 
petits flancs Q. R. & P. O, tirez enlùite la courtine R. O, vous aurez 
tracé le corps de place. 

Le grand fofsé étant tracé , vous aurez la demilune F G. por- 
tant des points x. & 2. 15. toiles de 1. en 3. & autant de 2. en 4. puis 
de la diflance de Z. 3. & 4. toifes de plus , vous couperez H F. au 
point G. ce qui terminera la capitale de cette pièce ; tirez les droites 
G. 3. & 4. portez 43. toiles de G. en 6. & 7. faites les flancs 6. 7. & 
8 . 7. vous les aurez de 8. toiles , portez de 9. 8c 8 • en xi. lùr la ligne 
du fofté 10. toifes, portez du point F. en f. 11. toifes , faites au 
point j. l’arondiflèment du petit fofsé de j. toifes , menez f. 10. pa- 
rallèles à la ligne de ce même folsé , & des points 10. rencontre du 
côté de poligone , abaiflèz les deux petits flancs penpendiculaires à la 
courtine, vous aurez tracé le réduit F. 

Le folsé de cette demilune eft demême que celui de la figure 
ci-devant , ainfi que les chemins couverts, places d’armes, traverfes 
Sc. glacis. 

Cette demilune F G. toute bonne qu’elle eft , pourroit être plus 
parfaite li là capitale êtoit alongée de 10. de xa. ou 15. toiles ; lès 
faces en devenant plus longues prendroient plus de revers à droite 
& à gauche, & renfermant un plus grand espace, elle pourroit avoir 
un réduit plus capable, & contenant par confequent plus de monde, 
cette pièce foumiroit une plus forte refiftancc. 

Thmle La lettre Y. marque en l’une & l’autre de ces deux planches, les 
35> Bâtimens du Prince, qui peuvent confiftcr en Cazernes , Magazins, 
Arcenaux & tous autres édifices. 

Il faut qu’entre le pied du talus des ramparts 8c quelques bâti- 
mens que ce foit, il y ait un intervale depuis 4. jusqu’ à 8. ou 9. toifes 

pour 
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pour pouvoir mettre commodément & promptement les troupes en 
bataille , lors qu’ elles fortent de leurs quartiers, & pour de là lè por- 
ter à tous les endroits de la défenlè qui leur feront ordonnés. 

Il fera bon d’oblèrver ici que le corps de place I. T. L. Planche 3 2. Planche 
8c celui V. QJP.T. Planche 33. eft élevé au defliis du rez de chaulsée 3 î* 
de ai. pieds , ou 3. toiles j. comme vous le pouvez remarquer aux 
profils, figures 2. 8c 6. Planche 3 5. & lur ce rampart élevé à cette hau- Planche 
teur , on y fait le parapet de 3. toifes d’épaiflèur & de 7. pieds I. de 
hauteur, comme on l’a dit ailleurs, avec fon talus intérieur &là ban- 
quette. 

Pour conftruire le profil , par exemple lèlon la ligne G. F. E. D. planche 
figure 6. Planche 35. aïant la ligne horilontale ou durez de chaulsée 3f -fig.6. 
G D, portez de 6. en 7. 11. à 12. toiles; faites la perpendiculaire 6. 9. 
de 21. pieds , tirez à 6. 7. par le point 9. une parallèle, elle vous don- p°”p[ “j u 
nera la bafe fuperieure du rampart du corps de la place, & au dclfus corps de 
de cette derniere , tirez encore 1. xi. à la diftance de 7. pieds |. pour la f^ ce 
avoir la hauteur du parapet. Elevez enlùite du point 7. une perpen- P ^' 3Î * 
diculaire montant par le point 4. faites 7. 4. de 12. pieds , & 7. g. 
de 1 8. pour la profondeur du folsé , vous aurez en E. la perpendi- 
culaire totale de y. toiles ou 30. pieds pour la hauteur du revêtement 
du corps de la place 8. 4. faites la berme 4. & y. de 6. pieds de large, 
élevez y. 8c 3. tirez la parallèle 2. 3. à 3. pieds au delfous du point 1. 
divifez y. 3- en deux également, portez une de lès moitiés de 3. en 2. 
abailfez 1. 2. perpendiculaire, portez de i.en 11.3. toiles pour l’épaiÊ * 
feur du parapet, tirez 2. 11. pour là pente , & 2. y. pour Ion talus ex- 
térieur gazonné, faites 4. 12. delà cinquième partie de toute la hau- 
teur du revêtement 8. 4* tirez du fond du fofsé la ligne de talus au 
point 4. où eft le cordon épais d’un pied ; ce profil fera achevé en 
faifant ce mur par en haut en 4. & y. de y. ou 6. pieds d’épaiflèur , 

&c le contrefort 10. de 9. pieds de long , tirez le talus intérieur des 
terres du rampart 9. D. 

Je ne parle pas ici de la conftruftion du talus intérieur du para- 
pet , non plus que de fa banquette , on la trouve dans mes profils de 
la première partie. Le 
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Le profil des baftions détachés fe fait de la même manière que 
celui des courtines , mais de 4. ou 4. pieds j plus bas. 

Je ne me luis pas arrêté à parler de la conftruflion des profils 
de la figure 2. c’eft allez ce me fcmble de voir ce deflcin pour en 
Être in/l ru it. 


Les lignes pon&uces, que vous voïez palier par deflfus les.fbftés 
aux deux profils , for le prolongé des pentes des parapets , marquent 
ce que l’ ennemi peut voir du devant des fortifications , 8c comme 
du haut des ramparts , on peut découvrir 8c plonger dans les che- 
mins couverts lors qu’ ils font pris. 

Il y a des fituations fi desavantageufes, que quelques fois l’ allé- 
geant découvre à 300. toiles de diftance les revêtemens jusques au 
tlancli points B. 8c C figure 2. ce que j’ ai fort oblèrvé à Landau, en regardant 
de la hauteur de la juftice vers le front de la porte de France, d’où je 
découvrois 12 à 15. pieds de revêtement au deffous du cordon. 

C’eft pourquoi à ce que je crois, Mr. de Vauban à pris le pro- 
fil de la figure 6 . 8c l’a apliqué au nouveau Brifach , qui n’eft certai- 
nement pas fojet aux défauts de Landau , puisque nonfeulement il 
n’eft commande d’aucun endroit, mais que de plus, lès chemins 
couverts ont une telle dilpofition à couvrir le corps de place, qu’il 
faut pour ainfi dire être deflus pour en voir les revêtemens. 

C’ eft la feule forterefle dans tout le Roïaume de France fortifiée 
de cette manière , 8c même en Europe. T en puis parler avec certi- 
tude m’y étant trouvé lorsqu’ on la conftruifoit, 8c il faut avouer que 
cette dernière place de la façon de ce Maréchal, eft un chef-d’ oeuvre 
de fortification. Ellç eft parfaitement régulière , formée de huit 
baftions détachés égaux entr’ eux , comme font les deux que vous 
voiez au deffein de cette Planche 33. mais quelque bonne que m’ait 
parû cette fortification , je trouverois cette place bien plus parfaite 
fi elle êtoit entourrée d’un bon avant-chemin-couvert, foûtenu par 
de fortes lunettes , qui rafaflent bien la campagne , d’ autant que le 
terrain étant des plus beaux, il eft auffi des plus propres à cela. Elle 
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n’cft éloignée qu’à la portée du canon du vieux Brifach, une des plus 
belles forterelïès de l’obeiflance de fa Majefté Impériale. 

L’on remarquera que Mr. de Vauban s’eft toûjours fervi du pro- pioche 
fil A. B. C D. dans l’ execution de fa première manière à orillons , ex- jf . fig. x. 
cepté en quelques endroits, comme à la Citadelle de Strasbourg, 
où j’ai remarqué que le devant des parapets, n’eft point revêtu, 
mais gazonné depuis le cordon en haut , avec un talus bien pro- 
portionné. 

CHAPITRE XII. 

De la Fortification irrégulière . 

U Ne fortereflè peut être irrégulière en plus d’ une manière , car 
il peut arriver prémiérement , que tous lès côtés de poligones 
Ibient égaux entre eux, & que tous lès angles foient inégaux. 
Secondement, il arrive aflèz ordinairement que lès côtés de po- 
ligoncs ne font pas égaux entre eux, nonplus que lès angles : c’eft 
alors que les Ingénieurs doivent bien prendre garde à deux cholès , 
fçavoir, de ne jamais fortifier un côté au delfous de ioo. toilès, non- 
plus qu’un au delTiis de 200. toilès , conformement à la méthode 
que nous lùivons ici. 

Ce prémiér côté dont nous parlons étant moindre que de 100. 
toifes produiroit des baftions trop petits , dont les flancs n’auroient 
pas l’ étendue requilè pour fournir une défenlè alsurée. 

Un côté de poligone qui auroit une plus grande étendue que de 
400 . toifes , produiroit à la vérité des baftions qui auroient des flanc* 
d’une longueur convenable , mais la ligne de défenlè Ibrtant des 
réglés que nous avons preferites ci-devant, pourroit excedcr la portée 
des armes, dont on fe lèrt ordinairement à la défenlè des places. 

(H) Vous 
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Vous obferverez que les deux derniers lyftemes, que je viens 
d’ expliquer PL 32. & 33. ne peuvent ni être emploiés à des côtés de 
poligones moindres que 180. toifes, ni propres à fortifier un angle 
beaucoup moindre que celui de l’Exagone ou de 120. dégrés. 

C’eft une maxime fondamentale, qu’on ne doit jamais, dans 
quel cas que ce foit , fortifier un angle au deflous de 90. dégrés , le- 
quel produiroit un baftion trop foible , tel qu’eft celui du quarré. 
On fc fervira donc toûjours des angles obtus comme étant les plus 
propres à être fortifiés. Ils donnent aux demigorges des baftions une 
belle ouverture , ce qui les rend Ipacieux & capables de recevoir plu- 
fieurs retranchemens ; ce que vous ne pouvez avoir dans un baftion 
dont l’angle flanqué n’aura que 60. dégrés d’ouverture. Je Içais que 
l’on eft fort fouvent oblige de s’accommoder à la mauvaife difpo- 
fition du terrain, mais afin de remedier au défaut de la nature du lieu 
à fortifier, on peut ou agrandir la place , ou la diminuer, pour avoir 
des côtés de poligone d’une jufte longueur, ou à peu près, & en 
même tems des angles dont l’ouverture foumiflè des baftions plus 
forts que ceux du quarré, & même du Pentagone. Mais il faut ce- 
pendant éviter de les avoir tels, que produilânt des gorges trop gran- 
des , ils donnent des baftions fi obtus , que les deux faces puiftènt fa- 
cilement être batuës d’une même baterie de l’énncmi. 

Ainfi quelque terrain que vous aïez à fortifier , il faut de nécefli- 
té que vous vous donniez la peine d’ajufter vôtre corps de place, 
de telle forte, que toutes les parties qui le compofent , aprochent de 
la fortification régulière le plus qu’ il eft poflîble : comme vous voïez 
fiantbe dans * es tro ' s P r ^ m ^ rcs fig ures de 'la Planche 29, où il eft marqué 
29 fijj.'i. par chifres la longueur des principales lignes d’une bonne fortifi- 
a-Çÿî* cation. 

Vous ne devez jamais admettre dans aucune partie de vôtre 
fortification l’angle mort , c’eft à dire un angle rentrant, qui fc trou- 
ve n’étre vû d’aucun endroit , comme pourroit être la pointe d’un 
baftion trop aigu que l’on auroit recoupée à angle rentrant; dans ce 

cas 


Digitized by Google 


Livre prèmiêr. 59 

cas vous jugés bien que les flancs colateraux, qui défendent les deux 
faces d’un tel baftion, ne pourront pas découvrir dans cet angle ren- 
trant; Ce qu’il faut éviter néceflairement. 

Si cependant il arrivoit que dans le contour de vôtre fortifica- 
tion , vous fuffiez contraint de recevoir un ou pluficurs angles ren- 
trans morts, & qu’ils foient formés par des lignes, dont vous puiflîcz 
faire deux courtines , vous ne balancerés point à les laitier, pourvu 
que vous conftruifiez au moins un flanc qui puiffe découvrir dans cet 
angle. Il y a pluficurs bonnes places qui en ont de tels , comme 
Strasbourg, Mcmin, Lille & nombre d’autres. A Philipevillc il y a 
deux courtines d’une longueur tout à fait hors de mefure, elles font 
brisées l’une 3 t l’autre à peu près dans le milieu par un angle ren- 
trant très obtus : enforte que ces deux courtines étant prolongées, 
elles font un angle du poligone moindre qu’un droit, & ce qui eft 
étonnant , c’ eft que le baftion conftruit for cet angle aigu , eft parfai- 
tement bon , hormis que les flancs des deux autres baftions à droite 
& à gauche ne lui fourniflènt pas une défenfe bien afsûrée, la ligne 
de défenfe aïant plus de 160. toiles de longueur. Mais en récom- 
penfe, chacune de ces courtines défeftueulès eft couverte d’une fort 
grande demilune à flancs , & retranchée, qui vaut bien de 
bons baftions. Ces mêmes courtines font encore couvertes dans le 
fofsé par un fort grand tenaillon, dont les flancs font deftinés à four- 
nir du feu pour la défenfe des faces du baftion ci-deflus; mais ils font 
trop petits: ainfi une de ces grandes demilunes étant prilè, l’une des 
deux faces de ce baftion demeurera presque làns défenfo. Ce que 
j’ ai remarqué moi-même lur le lieu. 

L’ on peut bien aulïl n’ être pas toujours fi lcrupulcux fur les 
préceptes établis dans la fortification régulière ; car quoi que les 
baftions qui proviennent de la fortification de plufieurs côtés , foie 
extérieurs ou intérieurs inégaux , foient eux mêmes inégaux entre 
eux , & diformes, ils n’en font pas pour cela moins forts , pourvû 
que leurs faces foient vues & flanquées par des flancs de la longueur 
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’ requifo , & par une ligne de défenfe aufli direfte qu’il eft poffible & 
de la longueur ordonnée ci-devant , & que d’ ailleurs les angles flan- 
qués n’ en foient point trop ouverts pour les railons déjà dites. Ce 
défaut même me paroit fort aisé à corriger, car aiant tracé vôtre 
baftion , fi vous voiez qu’ il Ibit trop camus , comme on dit commu- 
nement, vous n’avez qu’à alonger de quelques toifes là capitale. 
Il eft vrai que fes deux faces en deviendront un peu plus longues, 
mais outre que par là, vôtre baftion fora conftruit de manière qu’el- 
les ne pourront être batucs par une même baterie, c’eft qu’elles ti- 
reront alors une défenlè oblique de la courtine , ou feu de courtine, 
comme nous avons déjà expliqué , avec cette diference néanmoins, 
que ce feu de courtine ne diminue en rien le feu ralànt, puisque le 
flanc a toujours fa véritable longueur, auquel cas j’aprouve le feu de 
courtine , à caufe que le flanc direft découvre d’ avantage la face du 
baftion oposé qu’il doit défendre. 

L’on peut avoir encore des terrains fi bizarres à fortifier, qu’il 
y a du haut & du bas dans le contour de la place, de telle forte quel- 
ques fois qu’une tenaille doit être nécelfairement interrompue dans 
fon milieu ou environ , par une retraite , pour s’ accommoder au 
bâillement en pente du terrain, ce qui fait que fi vous avez plufieurs 
fronts à faire fiir une pente continuelle , ils vont en montant comme 
par dégrés , jusqu’à ce que la fortification foit en fin arrivée fur la 
plus grande hauteur que l’ on fortifie. 

Pour ne larder rien à defirer aux curieux de l’Art de fortifier, & 
leur éclaircir ce que nous avons dit de la fortification irrégulière, j’ai 
crû devoir donner la figure de la Planche $4. Elle reprélènte une 
place qui a cinq fronts égaux (ùivant la méthode expliquée à la Plan- 
che 29. 

Cette place eft traversée cTune rivière qui la partage en deux 
parties à peu près égales. Celle qui eft marquée B. eft fiiposée avoir 
encore (à vieille enceinte avec des tours rondes & des quarrées, dont 
en a donné l’ explication ci-devant. Cette même enceinte eft enve- 
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lopée comme nous avons dit ailleurs , d’une fortification irrégulière 
de cinq baftions , & trois dcmi-baftion$. J’ai crû pour abréger l’ex- 
plication de cette figure , devoir me contenter de marquer en 
chifres la longueur des côtés de poligones intérieurs, les demigor- 
ges des baftions, & leurs capitales , qui comme on voit étant prolon- 
gées, divilènt l’angle du poligone en deux autres angles égaux, ce 
qui s’apelle fortifier du dedans en dehors. Quand on conftruira 
les baftions d’une fortification irrégulière , on aura foin de donner 
à leurs flancs nonlèulement la longueur convenable, mais aulli une 
inclinaifon fur la courtine depuis ?$. ?8- jusqu’à ioo.dégrés d’ouver- 
ture, afin d’avoir un feu plus direft pour la défenfè des faces. 

• J’ai cependant afeélé de faire les flancs des côtés 147. & 140. 
perpendiculaires à la courtine , pour en faire voir la diference d’avec 
ceux qui forment un angle obtus avec leur courtine : l’ angle C. e/l 
rentrant, mais il eft vu par un flanc ménagé de 22.toifes, ce qui l’ em- 
pêche d’être fujet au grand défaut, dont nous venons de parler. 

Voilà à peuprès ce qu’ il eft néceflaire de fçavoir pour avoir une 
idée de la conftruftion des fortifications irrégulières > il ne faut plus- 
que fe conformer aux maximes que nous avons données ; car com- 
me j’ai déjà dit, & je le répété encore ici, quelques toifes de plus ou 
de moins dans la longueur d’un côté de poligone, ou dans une cour- 
tine, & même aux flancs, ne font d’aucune confequence. 

Les demilunes , que l’ on conftruit for des fronts inégaux com- 
me ceux de cette figure ne peuvent avoir aucune me/ùre déterminée, 
s’aftujettiirant feulement autant que l’on pourra , à faire leurs faces 
de la longueur de celles de la fortification régulière , & défendues de 
meme, & leurs angles flanqués d’une bonne ouverture. 

A l'égard des fofs's,vous vous conformerez toujours pour leur 
largeur , à ce que nous avons dit ci-devant, proportionnellement à 
ï étendue des flancs des baftions. 

Vous pourrez remarquer dans cette figure , qu' il y a plufieurs. 
faces des battions, qui tirent leur défenfe de la courtine & presque 
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point des flancs qui leur font oposcs, & que la contrelcarpe devant 
ces mêmes faces, n’en peut être vûë, défaut qui fo rencontre à tou- 
tes les places fortifiées à la hollandoifo. Vous oblèrverez encore, 
que lors que vous avez une rivicre confiderable , qui paflè au travers 
de vôtre place, vous devez néceflàiremcnt faire à fon entrée & à fa 
fortié, des redents avec leqrs parapets , comme aux autres parties 
de la fortification. Ces redents font deftinés à défendre ces en- 
droits comme vous voiez en O. 

Pour ne rien omettre de T eflentiel, vous volez en V. deux fronts 
d’une fortification à iauflebraye , couverts de deux allez bonnes de- 
milunes, & d’unccontregarde for la pointe du bartion entier. 

Les fauiïcbrayes feroient fans contredit les meilleures parties 
d’une fortification , fl elles n’étoient accompagnées de bien des dé- 
fauts : difons prémiérement ce qu’ elles ont de bon. 

Bonté des Les fauflebrayes ont la propriété d’augmenter la défenfè en 
faujfe- doublant le feu , leur tcrreplein eft ordinairement de niveau avec le 
chemin -couvert, ce qui fait que les tirs de derrière leurs parapets 
font plus horifontaux que ceux qui partent de derrière les parapets 
des endroits en arriéré & plus élevés ; dans cette difpofition elles 
font en état de dilputer très vigoureufoment aux afliégeans le loge- 
ment dans le chemin couvert , elles voient & défendent très bien 
les faces des demiluncs & en dilputent le paffage du folsé. 

Défauts Ces a '’antages feroient très grands dans cette manière de for- 
dtsfauf- tifier , s’ils n’êtoient détruits par les defauts qui fuivent , & qui en 
febrajes. font inséparables. 

Le prémiér eft , que les faufTebrayes étant de niveau au rez de 
chaufsée , elles font infailliblement fujettes à être enfilées dans toute 
l’ étendue de la face du baftion , demême que la partie qui eft paral- 
lèle au flanc , pour peu que le plan des bateries énnemies foit élevé 
dans la campagne , audefliis de celui du tcrreplein de ces ouvrages 
bas. D’ailleurs il eft très dangereux pour les Soldats d y être en 
garde , par la chûtc des bombes qui venant à crever dans ces espa- 
ces 
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ces ferrés $ y peuvent faire des desordres épouventables ; fans qu’ il 
fbit poflible de s’en garantir, leurs éfets violens enlevant les terres 
des parapets, ou faifant dans les terrepleins des profondeurs qui ren- 
dent le fervice d’autant plus incommode & dificile, qu’on ne peut 
bien reparer les brèches, faute de matières dans ces endroits étroits, 
où vous n’ avez point de terre à prendre derrière vous. Ce grand 
défaut eft encore accompagné d’un autre, l’ ennemi tirant de fon ca- 
non contre le revêtement haut, toutes les ruines tant de la muraille 
que du parapet tomberont dans la fauflèbraye félon la ligne ponftuée 
A B, que vous voïez marquée au profil de cette Planche 34. les éclats le 

des pierres par un feu continuel des afliégeans, peuvent faire périr pia„^ e 
grand nombre d’hommes, fins que leur perte vous produife aucun 34- . 
avantage. Les débris dont la mafle fera la ligne B C, empêcheront 
les troupes de pouvoir agir librement pour la défenfe, n' étant pas 
poflible aux afllégés de s’en pouvoir débaraffer , puisqu’ils ne pour- 
ront ni les porter dans la place ni les jetter du côté de l’énnemi dans 
le fofsé , pareeque ce feroit lui abréger l’ouvrage qu’il eft obligé de 
faire pour le combler. D’ailleurs l’ aflaillant étant une fois logé fur 
les chemins couverts, & canonant les parapets de la fauflèbraye, les 
ruinera à un tel point , que vous ferez obligé de les épaiflîr en vous 
retirant en dedans vers le pied du revêtement haut , ce qui ne peut 
fe faire qu’ en diminuant la largeur du terreplein de la fauflèbraye , 
qui étant de lui même presque rempli des ruines d’en haut, n’eft 
plus en état de recevoir l’ épaiflîflèment où la réparation du parapet: 
donc il n’y a pour lors d’autre reflource que celle d’abandonner 
cette partie de la fortification : après quoi les aflîégeans aiant ahevé 
de ruiner le refte des défenfes , combleront immanquablement le 
grand fofsé devant le baftion ataqué , de manière que le revêtement 
haut CA. étant éboulé dans la fauflebraye , dont les parapets font I(Pr ~ 
rasés , il eft confiant que le plan incliné de la brèche fera très propre dtsfauf- 
a en rendre le haut acceflible. . ftbrajtt. 

Que les fauflèbrayes foient conftruites de terre ou revêtues, elles 
ont le défaut de faciliter la défertion, le Soldat n’ aiant pas une grande 
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hauteur à defccndre : quoi que les places faites de terre .gazoftnées 
foient paliflàdécs & fraisées , elles font également lujettes à cet in- 
convénient. 

Un des plus grands défauts des fauffebrayes eft auflî la facilité 
qu’ elles donnent aux furprifes , par le peu de hauteur des murailles 
des places ainfi fortifiées , dont la plus part n’ont point leurs fbfscs 
Voïtx U revêtus , comme vous le voiez en leur profil , ce qui en facilite la 
profil, defeente, & par confequent l’efcaladede la place lorsqu’ils font fecs; 
que s’ils font pleins d’eau, il paroit deux autres défauts inévitables: 
le prémiér eft qu’ un tel folsé peut être traversé par des gens adroits 
dans des bateaux, qui arrivant fans bruit à la fauffebraye , ne trou- 
vent que peu de hauteur à lùrmonter par l’élévation qu’aura donné 
celle de l’eau aux bateaux. D’ailleurs fi c’eft dans les grands froids 
de l’ hyver, il eft tris dangereux que les eaux des fofsés ne viennent à 
geler dans toute la largeur , ce qui rendroit infailliblement toutes les 
fauflebrayes du contour de la place acceffibles , enforte que les én- 
nemis aiant bien concerté leur entreprife , choiGlfant pour cela une 
nuit obfcure , il (èroit à craindre qu’ils ne fe rendiffènt maîtres de la 
place , fur tout fi pour cette expédition ils prenoient une de ces nuits 
fi exceffivemenr froides , que comme il arrive quelque fois, la fènti- 
nelle du pofte qu’ils veulent furprendre fiât morte dans là guérite. 

L’on peut àprefènt juger avec quels foins , & qu’elle attivitc, le 
Gouverneur d’une forterelfe conftruite avec des fauffebrayes , doit 
veiller à fa fureté dans tous les tems, mais particulièrement dans le 
tems des glaces, auquel pendant les nuits, il fera contraint d’avoir 
• une grande partie de fâ garnîfon fous les armes, tant pour renforcer 
toutes les gardes , que pour faire des rondes & contre rondes fi fre- 
quentes , qu’ aucune partie des ramparts ne foit fans des gens , qui 
vont & viennent , tant pour la vifite des fattionnaires, que pour écou- 
ter jusqu’au moindre bruit , qui pourroit n’être pas entendu des fen- 
linelles* 

U eft 
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H eft ton d’avertir que lors que l’on fortifie une place avec des 
fauflèbrayes , on n’en fait jamais à aucun ouvrage détaché du corps 
de la place. 

Si je devois donner mon aprobation aux fauflèbrayes , il fau- 
drait que je ne leur connuflè pas les défauts que je viens de rapor- 
tcr , peut être un peu trop au long pour ceux qui n’ aiment pas les 
longues leftures , & quelle que foit la fituation des places où on les 
emploie , je ne leur trouve aucun avantage. Pour ce qui eft des pla- 
ces commandées de plufieurs endroits , je dis hautement qu’elles 
n’y valent abfolument rien : mais à une forterefle bâtie fur une émi- 
nence comme la Citadelle de Toumay , je comprend fort aisément 
qu’elles ne peuvent être enfilées de l’artillerie énnemie, pour peü 
qu’elle loit éloignée de la place ; mais on tombera d’accord avec 
moi, que les chemins couverts étant pris elles ne peuvent éviter d’en 
être commandées. Je n’ ai jamais été informé au vrai des railons 
qui ont porté Monfieur de Megrigni à faire cette Citadelle à fauflè- 
braye , puisque tous les Ingénieurs françois par les diverfes expé- 
riences qu’ils en ont eû en plufieurs fiéges, les ont condamnées com- 
me très défeftueulès. 


CHAPITRE XIII. 

De la conjlruftion des Citadelles. 

J Es Citadelles font ordinairement plus pour marquer la 
puiflànce Souveraine for les peuples , & les contenir dans 
l’obeiflànce & la foumiflîon , que pour l’ornement des 
Villes, auxquelles elles font jointes. Bien des gens parlent 
de ces forts Roiaux , mais beaucoup ignorent les vrais motifs pour 
les quels on les fait conftruire. 

(I) Lors 
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Lors qu’ un Prince a fait la conquefte d’ une place confiderable , 
dont peut-être il n’a jamais été le Souverain , il ne fo fiera pas à tous 
les fermens de fidelité, que lui prêtera la bourgeoifie, ainfi que fait le 
Roi dé France à l’ égard de la Ville de Strasbourg , comptant bien 
plus fur la foi du canon de fi Citadelle, que fur celle des citoïens, les- 
quels néanmoins reiterent tous les ans leur ferment de fidelité pour 
la Couronne de France. Ainfi vous voiez donc que la vraie fin pour 
laquelle on bâtit les Citadelles, tend à faire tenir les peuples dans le 
devoir, & l’obeiflànce due à leur Souverain. 

Les Citadelles font faites auffi pour faire rentrer dans I’obeiftàn- 
ce des peuples révoltés, & que le Souverain ne peut tenir dans le 
devoir, que par la force des armes, quoi même qu’ils foient fes pro- 
pres fujets : le caprice & les diferens interets les portant toûjours 
à la rébellion. On dira peut-être que cette méthode de (è faire obéir, 
eft violente , j’en conviens , mais ce n’eft que par la force, que les 
Monarques peuvent véritablement fc faire rendre , ce qui eft dû 
à leur Majefté. 

Tout le monde fçait combien les Catalans font fojets aux révol- 
tés, ce qui à obligé le Roi d’Espagne Philipe V, à faire conftruire à 
Barcelone une Citadelle par Monfieur de Verboim. 

Quand un Souverain juge à propos de faire conftruire une Cita- 
delle à quelque Ville, Les Ingénieurs chargés de l’execution de ce 
projeft > doivent d’abord examiner dans tout le contour de laPla- 
ce, le lieu le plus propre à cet efet. 

On place ordinairement les Citadelles for le terrain le plus élevé 
& qui peut commander librement à la Ville. C’ eft ainfi qu’eft fituée 
celle deToumay & quantité d’autres. 

Mais il y a des fituations où le terrain propre à y bâtir une Cita- 
delle eft fi élevé, qu’elles ne peuvent découvrir qu’avec peine, une 
partie de la Ville : ce que j’ai très bien obfervé à celle de Befançon, 
qui toute place d’importance qu’elle eft, eft dans la pluSmauvaife 
fituaüon que Von puiflè jamais voir, puisque je crois pouvoir dire 
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qu’ il y a très peu cf’ endroits de fes fortifications qui ne foient en- 
filés, ou commandés. La Citadelle l’eft de trois côtés, fçavoir,à 
droite du mont de bregille , & à gauche de celui de chaudane. Elle 
eft néanmoins léparéc de ces deux hautes montagnes par la riviere 
du Doux, qui fait dans (on cours comme une espece de fer à cheval, 
tournant au tour de la Ville , & vient enfin palier au pied de la Cita- 
delle entre le mont de chaudane. 

Le trojfiéme commandement qui domine fur cette forterefte, 
eft le mont chaflfelin entre les deux que je viens de nommer, qui U 
regarde de front , duquel on peut recevoir de grandes incommodi- 
tés dans le tems d’un fiége. 

La Forterefte de Charlemont,que je n’ai à la vérité oblèrvée que 
par dehors, feroit des plus parfaite, fi elle n’ êtoit pas commandée du 
mont d’Or, vis à vis à la droite de laMeufe, qui palfe entre ces deux 
hauts rochers. Le Roi de France après avoir aquis cette place , a fait 
çonftruire un grand ouvrage fiir le mont d’Or, pour s’emparer de ce 
commandement, & cela avec des dépenfes immenfes, tous les fofsés 
étant taillés dans la roche : ce qui peut-être a faitxlonner à cette 
montagne le nom de mont d’ Or. 

Le Château de Namur, qui eft d’une fi haute réputation, eft en- 
core dans une fituation aflèz particulière. L’ expérience des deux fa- • 
meux fiéges que cette Ville a fouferts dans les années 1692.& f. a 
fait connoître la bonté des fortifications , tant de la Ville que du châ- 
teau , demême que leurs imperfections. 

La Ville eft commandée presque de toutes parts , elle a huit 
baftions , dont fix qui font presque en ligne droite , ont la pluspart 
de leurs flancs vûs de revers. 

Pour ce qui eft du château, la partie qui eft le plus fur la crôupe 
de la montagne , eft ce qu’on peut apeller le vieux château , lequel 
par fa hauteur fur des rochers elcarpés évite d’être commandé: mais 
il n’en eft pas demême de l’ouvrage de terra nova , ou de terre 
neuve; car la Ville étant prife, cette pièce avancée en forme d’Ouvra- 
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ge à Couronne , couvre bien à U vérité le front du château qui eft 
plus en arriére , mais ce dehors eft vû de revers en dedans , par les 
bateries qui ont été faites dans les jardins & fur les ramparts même 
de laViHe. 

Le fort tf Orange, qu'on nomme auflî deCohom pour avoir été 
fait par. f Ingénieur de ce nom, n’en eft pas exempt nonplus, quoi- 
que le plus élevé de tous ces forts; il n’eft rempli que d’épaulemens, 
traverfcs , & toute autre choie propre à fe garantir des coups de re- 
vers & de l’ enfilade. 

Ces grands défauts Incorrigibles , ne proviennent pas de la 
conftruftion de la fortification , mais de la mauvaifë difpûfition du 
terrain, qui eft très élevé à la gauche du côté de la Meule, & vient en 
baillant à droite vers la Sambre , qui lave le pied des murs de l'en- 
ceinte de la Ville de ce côté-fa. En forte que presque tout le terre- 
plein de ces ouvrages avancés les uns devant les autres , eft une 
pente , dont le plan incliné ne peut manquer d 5 être vû des lieux plus 
bas que la montagne du Château. Ce que j’ ai remarqué fur les lieux 
tant par dehors que par dedans. 

Pour avoir une Citadelle régulière en plaine d’ans la perfeéHon 
qu'on la peut deflrer, je ne fçaf point de modèles plus accomplis que 
celles de Lille & de Strasbourg, elles ont comme je crois l’avoir dit, 
des cavaliers fur les baftions qui commandent à la Ville , fans quoi 
elles feroient trop- baffes, pour en pouvoir impofer à la bourgeoifie, 
aucas de néceffité. 

L’on doit obferver pour fure maxime, que jamais Citadelle ne 
fera dans une bonne fituatiorr , qu’ elle ne foit au moins éloignée à 
5 50. ou même 20a. toiles des mailbns delà Ville, à commencer de fès 
cheittins couverts. 

Cette diftance eft appellée grande place d’armes, ou Esplanade, 

On prend ce grand espace qui doit abfolument être tout à fait à 
découvert , pour plufieurs raifbns ; la prémiére eft qu’il faut qu’une 
Citadelle foit tout à fait feparce de la. Ville faifant corps à ^art. 
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La féconde ponr ôter moïen à la bourgeoifie de pouvoir entrepren- 
dre fur cette forterclïè , par des mines fecretes qui pourroient être 
faites fous ces fortifications, par des galeries commencées à couvert 
dans des caves des maifons. 

Troifiémement l! Esplanade d’une Citadelle n’eft jamais trop 
étendue en cas que l’énnemi s’ étant rendu maître de la Ville , veuille 
X ataquer par ce côté-là, fans quoi vous pouvez bien juger qu* en très 
peu de jours, il pourroit fè loger fur les glacis, s’il n’y avoit qu’une 
médiocre diftance des maifons aux prémiérs ouvrages. Comme or* 
le peut remarquer en plufieurs places , même d’ importance. 

Peut être pourroit-on m'objefter que le9 Citadelles étant faite» 
pour commander aux habitans d'une Ville, il ne les faut pas non- 
plus fi fort éloigner de leurs maifons, puisque les coups tirés de loin 
auroient perdus la plus grande partie de leur force. 

Je répon9 que les boulets de canon vont bien loin , comme un 
chacun le fçait , & que quoi que les coups de la Citadelle ne puiffent 
pas donner par tout dans une Ville fort grande, on remedie à cet in- 
convénient par des- réduits tels, que ceux qu’on a confirme à Lille, £ 
Strasbourg & a Befançon* Ces réduits font des baftions que l’ on- 
choifit dans l’ enceinte de la Ville , & même les plus grands, & opo- 
fês autant qu’il fè peut à la Citadelle ; enfbrte que faifant un front de 
fortification à la gorge de ces baftions , du côté de la Ville , elle le 
rrouve neceflairemenc entre deux feux, & c’eft par le moien de ce» 
réduits qu J on achevé de foûmettre la bourgeoifie* 

.On ne fçauroit difoonvenir que les Citadelles ne fbient d’une 
grande utilité pour le Souverain : mais , c’ eft principalement dans 
un tems de fiége qu’ il en tire des avantages confiderables , car com- 
me alors les habitans de la Ville afliégée , beaucoup plus fènfibles 
à leurs intereft particuliers qu’à celui de l’Etat , dans la crainte 
d’ une ruine totale par les embrafèmens inévitables dàns le cours 
d’un long fiége , ne manquent pas de faire propofèr au Gouverneur 
de rendre la Place , qu’ils pouffent même quelques fois l’ infolence 
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jusqu’à ufêr de menaces contre là perfonne & fes troupes ; il pour- 
voit arriver qu’ils en viendroient à une révolté générale , fi dans une 
extrémité fi épineufe, le Gouverneur fe fèrvant de toute fon autorité» 
ne faifoit emprifonner les Magiftrats dans la Citadelle , les y retenant 
comme cautions de la conduite des Citoïens, ce qui ne manquera pas 
de les tenir dans la crainte , & dans le refpett. Sur tout fi fùivant 
l’ordre établi, il a eû foin de faire desarmer toute la bourgeoifie, dés 
qu’il s’eft vû menacé d’un fiége. 

On tire encore cet avantage des Citadelles , qu’ elles" fervent à 
• doubler la durée d’ un fiége , ce qu' elles ont de commun , même avec 
bien des Châteaux; mais cela dépend presque toujours de leur fitua- 
tion, ainfi qu’on l’a bien expérimenté en plufieurs fiéges faits dans la 
guerre dernière , dont celui de Lille à été fans contredit un des plus 
confide râbles, fbit dans la défenfè (oit dans l’ataque , puisque l’on a 
vû le Prince Eugene, ne pas juger à propos d’ataquer la Citadelle par 
dehors, mais bien par l’esplanade du côté de la Ville. 

Une Citadelle doit commander librement tout ce qu’elle dé- 
couvre, au moins jusqu’ à la portée du canon. J’ ai déjà dit que pour 
avoir la fuperiorité fur la Ville, elle doit être munie dans le front qui 
la regarde , de deux bons cavaliers ; mais comme elle peut être elle 
même incommodée de quelques hauteurs même éloignées qui la ■ 
commandent , il eft bon en ce cas de faire d’ autres cavaliers , foit 
dans les baftions, foit à leurs gorges , où fins contredit, ils convien- 
nent mieux , comme je le ferai voir dans la fuite. Toute Citadelle 
de Place maritime ou autrement , doit être disposée de manière que 
les deux parties de l’enceinte de la Ville qui arrivent au bord de fès 
fofsés , foient vues & flanquées par une face de baftion, par une cour- 
tine, ou par une demilune. Voiez le Plan C. à fimple trait feulement 
Hancbt de la figure de la Planche 34. Les deux baftions marqués D. com- 
34* mandent à la Ville ; le baftion F. de fa face gauche rafe jusques en H, 

• la partie du baftion de l’ enceinte de la Ville dont on vient de parler, 
& la demilune I. de la face gauche défend l’autre partie V. Quoi- 
que 
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que dans le contour de l’enceinte d’une place auprès de laquelle il 
païïcroit une riviere confiderable, comme en cette figure, je préfo- 
rerois de bâtir la Citadelle le plus près du fleuve qu’il le pourroit, à 
tout autre endroit , quand même il y auroit un lieu plus élevé que 
celui-ci. On pourroit comme nous venons de dire conftruire lùr 
ce terrain quelqu’ autre fort , pour de là dominer lùr la Ville. 

La railbn pour laquelle on aproche les Citadelles le plus près des 
rivières qu’il eft polfible, d eft pour les rendre plus fortes , étant par 
cet endroit d'un plus dificile accès , puisque comme vous voiez dans 
le dellèin de cette figure C, que cette Citadelle ne peut être ataquée 
que par un lèul front , lequel étant couvert par de bons dehors bien 
foûtenus du corps de place , le tout enfemble produira pour la dé- 
fence, tout l’efet que l’on en pourra attendre. -> 

Ce Pentagone eft conftruit lùr les 'mefures & proportions en- 
ièignées à la figure 2. Planche 29. Pour en conftruire les bâtimens Confhrg- 
Roiaux confiftant en calèrnes, le Gouvernement, & l’Arcenal, vous 
décrivez un cercle a l’ouverture de 35. ou 36. toiles, dans lequel vous ° 
inlcrirez un Pentagone , dont les côtés foient parallèles aux courti- 
nes , ce qui vous donnera la place d’armes, & le refte du terrain lèra 
emploié pour tous les bâtimens que vous y volez. Et du pied du 
talus intérieur du rampart des courtines, il y aura un espace de 3.4. f, 
ou 6. toiles entre les Calèrnes, comme on le voit en ce dellèin. 

L’on fait aufli les places d’armes quarrées, telles font celles de 
la Citadelle de Strasbourg, & d’Hunningue , mais celles des Citadel- 
les dp Lille & de Tournay , font telles que celle de ce dellèin. 

Quand on aura à conftruire une Citadelle à une place mariti- 
me, il faut quelque figure qu’elle puiflè avoir , lui donner une telle dts plaça • 
difpofition , qu’ua de fes fronts commande à la Ville, & un autre 
autant que faire lè peut , à tout le port, & l’aprocher de la mer au- 
tant qu’ il fera polfible , tant pour éviter la dépenlè des dehors , que 
pour l’afeûrer d’ avantage. 
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J’ai remarqué dans le delîein de la Citadelle de Barcelone, qui eft 
suffi un pentagone réguliér, que MonC deVcrboim l’a pourtant 
éloignée de la mer du moins à 20a toiles de diftance, & d’avantage 
•du port. Mais il y a aparance que la fttuation ne l’ a pas permis au- 
trement; la railbn pourquoi cet habile Ingénieur l’aura ainfi éloignée 
de la mer me paraît fort naturelle , comme le terrain peut être 
fablonneux , & même mouvant, il n’a pas jugé à propos d'aprocher 
trop près de l’eau cette fortification. 

Cette Citadelle me parait avoir fur la Ville une grande foperio- 
tité , mais s’il m’eft permis de le dire, je voudrais qu’elle fût plus 
grande ; elle n’a que 160. toiles de côté de poligone extérieur; elle 
eft cependant bâtie fuivant la première manière de Monft de Vauban, 
ou du moins il y a peu de diference. 

•Comme elle a cinq baftions elle a cinq demilunes à flancs , fcs 
fofsés font focs & avec des caponniéres qui viennent du milieu des 
courtines , aux gorges des demilunes. 

Je trouverais cette forteretTe bien plus parfaite , fi le baftion qui 
Ce prefente le plus à la campagne , êtoit couvert d’ un bon ouvrage à 
corne, dont les ailes fulfcnt défendues des deux demilunes à droite & 
à gauche , & que le baftion à la gauche de celui dont je parle, fût 
couvert d’une forte contrcgarde : auquel cas j’oferois bien afsûrer 
que ce forait de l’Europe , la Citadelle la plus accomplie pour une 
place de mer. 

Pour une Citadelle de mer, je ne crois pas qu’on en puîlfo voir 
de beaucoup mieux difposée que celle du Havre de grâce , elle eft 
quarrée , les flancs de fos baftions font droits & perpendiculaires aux 
courtines. Elle commande parfaitement bien à la Ville , au port, â la 
campage & à la grande mer. 

Quand on aura une fois bien compris ce que j’ai dit, foit dans 
mes maximes , ft>it dans la manière de conftruire les fortifications, 
pour peu qu’on fo foit acoutumé à deffiner correftemcnt for le pa- 
pier, il fera aisé de les executer fans peine fur le terrain. 

CHÂPi* 
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CHAPITRE XIV: 

Tracer Jur le terrain les fortifications régulières 

(3 irrégulier es. 

fart voir dans l’explication de mon fyfteme, que pour 
vlp.’i tracer une fortereflè for la terre , il faut avoir une con- 
noiflance exaéle de la longueur de toutes les lignes de cha- 
que tenaille, fçavoir le côté de poligone, les deux faces des 
b allions , les deux flancs , & la courtine entre deux , aufli bien que 
de tous les angles, qui font ceux du poligone, les angles flanqués des 
battions , ceux des épaules , & ceux des flancs avec la courtine. 

Pour tracer fur la terre on fe fert d’une chaîne de fer bien di- 
vine en toifes de 10. en 10. 8c chaque toife en 6. pieds. Et pour 
marquer fur la terre l’ouverture des angles que l’on a trouvés par les 
Imputations trigonometriques , on fe fert de difcrentes méthodes fé- 
lon la qualité de la place. t 

Si l’ on veut tracer une place tout à fait régulière , pour operer 
bien jufte , on peut à l’ouverture de l’angle du poligone, affemblcr 
deux fortes réglés de bois , chacune de la longueur de 1 y. 20. ou 2 y. 
pieds , au moien de quoi vous tracerez vôtre poligone. 

Aucuns fe fervent plus volontiers du demicercle , pour donner 
for la terre aux angles T ouverture qu’ils doivent avoir , mais j'ai re- 
marqué nonfeulement par moi-même , mais auffi par d’ autres Ingé- 
nieurs très experts, qu’il eft impoflible quelque foin qu’on fe donne, 
d’ operer parfaitement jufte avec cet inftrument quelque bon qu’il 
puiflè être ; en voici les raifons principales. Je dis prémiéremenc 
que quelque bien que l’on puiflè pofer l’ inftrument mathématique, 
il arrive toûjours dans l’operation quelque mouvement qui fait man- 
quer, en donnant le raïon viiüel trop à droite ou trop à gauche. De 
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plus je dis qu’on ne peut oblèrverfi jufte qu’on le voodroit lur T in- 
ftrument, le nombre des dégrés entiers , & encore moins les dégrés 
& minutes , ces petites fraftions qui nous parroiiïènt imperceptibles 
par leur petitcflè fur le cuivre , produilènt une petite erreur en apa- 
rènce, mais elle le multiplie de telle forte, fur une longueur confide- 
rable , que quand on vient à fermer la figure , on trouve toûjours 
du plus ou du moins. 

Que fi vous pouvez avoir le centre de la fortereflê que vous 
devez tracer , & que le lieu que vous devez fortifier ne foit embar- 
rafsé ni de maifons ni d’autre choie, vous lcrvantde l’ouverture des 
angles du centre de vôtre figure, & de la longueur connue des raions 
jusques à la pointe des battions , vous formerez le triangle ABC 
comme vous le volez en la figure i. Planche 29. 

Ces trois lignes tracées k la charuë ou comme l’on voudra, 
pourvu qu’elles foient bien vifibles , vous enfoncerez en A. un pi- 
quet fort haut plus grand que tous les autres-, & deux autres piquets 
aux points B. & C. & du centre A. tirant au cordeau une ligne fur la 
terre par le milieu du côté B C déjà tracé , fur laquelle vous pour- 
rez marquer par un piquet la mefiire de la capitale de la demilune 
D L. le refte lèra aisé à tracer pour peu que l’on ait d’intelligence, 
Partout lors que la fortification eft tout à fait régulière : mais lors 
que les fronts font de longueurs inégales , il faut repeter l’operation 
pour chaque front en particulier , que le côté de poligone foit exté- 
rieur ou intérieur, l’un n étant pas plus dificile que l’autre. La mê- 
me choie doit s’oblèrver, que l'on ait ou que l'on n’ait pas le centre 
de la Place. 
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CHAPITRE XV. 

Des Batardeaux . 

æ Es Bâtard’eaux ne font autre choie qu’un maflif de maflcm- 
nerie d’une longueur égale à la largeur d’un fofsé, d’une 
innondation , ou de toute autre partie d’une fortification; 
afin de tenir par leur moien l’ eau où il ne pourroit y en 
avoir fans ces ouvrages. 

Par exemple , une place qui aurait naturellement une partie de 
fes folsés remplis , mais dont l’autre alant en montant par une pen- 
te imperceptible feroit à fec , pourroit avoir tous lès folsés remplis 
d’eau , fi étant maître d’une riviere ou d’un ruilfeau,. qui arrive à la 
place par la partie du terrain le plus élevé , on faifoit de diftance en 
diftancc dans les lieux les plus bas des bâtard’eaux qui retiendraient 
l’ eau à diferens dégrés de hauteur. 

Pour produire le gonflement des eaux dans les fofsés , on les 
conftruit ordinairement fur le prolongé des capitales des baftions & des 
demilunes , ou lùr celui des faces , à peuprés dans la dilpofition de 
ceux marqués 2. Planche 34; car quoi qu’ils ne foient pas p récite- Plancbe 
ment dans ce delfein pour retenir les eaux dans les folsés, qui font *♦* 
fupolés en être remplis naturellement , ils empêchent que de la ri- 
vière, l’ennemi ne fe glilfe adroitement dans les folsés de la place, 8 c 
ne tente quelque forprite. 

Pour qu’un bâtard’eau foit bon & folidc , il doit avoir félon la planche 
qualité des matériaux du pais, depuis 1 j. 17. jusqu’à 13. pieds d’épàif 3f- 
feur, pour être à l’epreuve du canon, puisque ces pièces étant parti- ^S ure 
culiérement faites pour retenir les eaux , & par confoquent augmen- 
ter la force d’une place : il eft certain que l’énnemi fera tout fon 
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poffible pour les détruire avec fon canon, les bombes ne leur pou- 
vant faire aucun dommage. 

La hauteur des bâtard'eaux ne peut être déterminée , car cela dé- 
pend de la profondeur des fofèés , & de la hauteur d’eau qu’ on veut 
y avoir , de même qu’aux innondations. Mais ce qu’il y a de cer- 
tain, eft, qu’il faut qu’ils foient faits de telle forte que le haut de la 
cape n’excede pas s’il fe peut la crête du parapet des chemins cou- 
verts , parce qu’ autrement ils feroient expofês à la vué de F énnemi , 
qui ne manqueroic pas de les rafer du feu de fon artillerie. Ce qu’ il 
faut éviter avec tout le foin poffible , en conftruifant les fortifications 
de la place. 

Tout le folide de la malTbnnerie d’un batarefeau doit être bien 
fondée (ûr bon fond refiftant à la fonde, & fil’ on en conftruit dans 
des lieux aquatiques- , marécageux , & que l’ on ne puiflè avoir un 
fond propre à porter cet ouvrage , on pilotera avec des pilots dont la 
longueur, demême que leur enfoncement , fora proportionnée à la 
qualité du mauvais terrain. 

Le bois de chêne eft celui qui eft généralement aprouvé pour le 
pilotage , d’autant que c’eft une chofe connue de tout le monde que 
ce bois eft celui qpi dure le plus dans l’eau, & dans la terre, J 1 ai vû 
des pilots tirés hoFS de l’eau qui êtoient d’une dureté extraordinaire , 
& d’un noir à peuprès femblable à celui de l’ébeine, lesquels après, 
avoir êtélçiés, on en faifoit de très bons ouvrages de menuiferie. 

Les pilots pour porter ua mur de 18. pieds d’épaiffeur comme 
nous le fupofons ici , doivent être espacés l’un de l’ autre de 2. pieds. 
l„ ou trois pieds au plus de milieu en milieu. Le bout qui entrera 
en terre fora pointu & armé du meilleur fer r afin de l’enfoncer plus 
facilement, la tête étant garnie d’une forte virole, le pilot fora en- 
foncé au refus du mouton ’ r & lorsque tout le plan de la fondation 
fera tout à fait piloté , toutes les têtes foront égalifëcs à la hauteur 
jugée par l’Ingenieur, & il fera pofo une grille d une forte charpen- 
te foi tous les pilots , arrêtée avec de fortes chevilles de fer. Tout le 
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▼mïcîc des quittés fera alors rempli de gros blocage & enfirite le tout 
recouvert des plus forts madriers , aufli bien arretés , cloués ferme 
for la grille, après quoi on éleveral’ ouvrage de maflbnnerie jusques 
à la hauteur defirée. 

Toute cette maflbnnerie fera faite de la meilleure pierre ou bri- 
que du pat»: que ce lbit en pierre ou en brique, il faut faire le pare- 
ment des plus grandes & des plus propres à refifter a l’ eau , lesquel- 
les doivent être pofees au ciment & les joints bien enduits de cette 
matière. 

Quand le corps du batard'eau eft élevé à plomb â la hauteur 
qui a été jugée néceflàire, comme jusqu’au chifre 3. on éleve au mi- 
lieu de fa longueur une tourette cylindrique , maflive de 7. à 8- pieds 
de diamètre, dans le même tems qu’on éleve la cape 2. figure E. Plan- plmeSe 
che laquelle doit avoir pour profil, un triangle rettangle ifocele, 3 J* 
dont par confequent l’angle folide 2. fera droit, & aura pour hauteur - 
la moitié de l’épaiffèur du batard’eau^ 

La tourette s’ élevant à même tems qift la cape , ce cylindre fur- 
pafiera le point 2. de 6. pieds feulement , & fera terminée par un cô- 
ne dont la pointe ou angle folide 4. fera aufli un angle droit. 

Les pierres ou les briques emploïées à la couverture de cette 
cape , doivent être aufli pofees au ciment , & Tes joints bien- enduits,, 
afin que le tout puifife refifter aux injures des" tems. 

La petite tour que l’on fait au milieu de la longueur d’un ba- 
tardeau eft pour deux raifons, laprémiére eft que dé l’ angle folide 
2. de la cape , n’ y aïant qu’ une médiocre hauteur jusques au haut dix 
corps de la place , if y auroit lieu de craindre qu’ elle ne fut furprife 
par cet endroit , puisque des gens adroits pourroi’ent à Ta faveur de. 
ce dos d’âne arriver contre le revêtement en 5;, & au moïen d’ une' 
échelle entrer dans la forrereffe fans bruit. 

Or pour obvier à un fi grand inconvénient, on met ce corps de 
maflbnnerie ronde au milieu du batard’eau , afin que ceux qui pour- 
raient venir du dehors arrivant à cette tourrette , que l’ on nomme 
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aoffi «lame , ne puifiènt palfer outre fans tomber à droite ou à gauche 
dans le folsé , étant impoffible à homme de pouvoir embralfer ce 
cylindre , lait* pour palier à côté ou par defsùs. Ainfi cette dame 
étant un obltacle contre ceux qui voudraient furprendre , elle pro- 
duit le même efet contre les delèrtenrs , qui étant delccndus fur le 
dos d’âne en 5. ne pourront très afsûrement pas aler plus avant que 
jusques à la dame , en 6. Quoi qu’on voie la chofe ce me fcmble 
alfez claire , j’ai voulu une fois en faire l’épreuve moi même, pour 
voir de mes propres yeux l’ extrême danger où font expoles les mal 
intentionnés , qui voudraient entrer ou fortir par le moïen du bâ- 
tard’eau. 

Il faut que la cape 2. demême que la dame , foient malTonnées 
d’une manière bien unie , afin qu’il n’y ait pas la moindre partie pro- 
pre à pouvoir poicr, ou arrêter les pieds. 

Obferuations. 

Q Uand un Ingénieur à ordre de faire fortifier une place, régulière 
ou irreguliére il ne peut lur cela former aucun projet qu’il 
n’ait levé , ou fait lever le plan du terrain , ou de la vieille place telle 
qu’ elle eft. C’cft fur ce plan exaft qu'il travaille à voir la conftruftion 
qui convient le mieux félon le terrain , en examinant la valeur des 
angles & la longueur des côtés , foit qu’il veuille fortifier par le côté 
extérieur ou par l’ intérieur , en le conformant toûjours aux maximes 
fondamentales de l’Art. 

Il obfervera très foigneufement , fi la place ne fera point expo- 
lée à des commandcmens , foit de front, foit de revers, ou de flanc, 
par des hauteurs voifines. C’eft là où véritablement il doit emploïer 
toute là Içience , pour les éviter, en donnant à toutes les parties de 
lès fortifications les dilpoûtions convenables à n’être ni enfilées ni 
vuès de revers. 

Et 
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Et comme il ne fe peut faire , qu’ aïant à bâtir dans un terrain 
défeftueux de fa nature , quelques ans de fes ouvrages ne foient en- 
filés de quelqu’endroit, il doit les faire aler en montant par une pen- 
te proportionnée à la hauteur du lieu, d’où ils peuvent être enfilés, 
jusques a leurs angles flanqués. Je veux dire que fi c'cft par exem- 
ple une demilune, dont les faces peuvent être enfilées , on en éleve- 
ra l’angle flanqué de quelques pieds plus que les deux épaules, & lï 
c’ êtoit un ouvrage à corne , toute là tête fera plus haute que les ex- 
trémités des deux ailes, qui fe terminent au fofsé du corps de la place, 
& ainfi de toutes les parties de fortification, qui pourroient être enfi- 
lées , obfervant la même chofe aux battions , au cas qu’ils en aient 
befoin. 

On peut encore avoir recours à des traverfes de terre de la hau- 
teur des parapets , à l’ épreuve du canon , dilpofecs de diftance en 
diftance , aiant de longueur la largeur du rampait : elles font bonnes 
pour s’opofer au commandement de flanc, mais elles ne garantiflènt 
de rien contre celui de revers , puisqu’il découvre à dos les Soldats 
dilpoCs le long des parapets opoles à Tataque. Ce demiér com- 
mandement eft le plus meurtrier de tous : aulli ne peut-on l'éviter 
comme je l’ ai vu en plufieurs places , même de la dernière impor- 
tance , que par une levée de terre , parallèle aux parapets des ouvra- 
ges opoles aux afliégeans. 

Enfin le dernier moïen pour fe garantir, du moins en partie, de 
ces fortes de commandemens, eft, d’élever des cavaliers de 18. 20. 
& même de 24. pieds de hauteur au deftùs du niveau du haut des 
ramparts des baftions. 

Ces cavaliers conftruits dans les baftions ont leur mafle paral- 
lèle aux faces & aux flancs , il eft très afsûré que par cette dilpofition 
ils fauvent à bien des endroits de la place l’enfilade des boulets de 
rénnenti; ils font même en état de s’ opofer très longtems au feu des 
bateries des ailiégeans , Us découvrent quelques fois le dedans des 
tranchées , & en enfilent une partie par des coups plongés. Mais 
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ccs cavaliers ont de grands défauts ; le prémier eft que leur grande 
élévation au defsus des autres parapets , fait que les ennemis aiant 
une fois établi leurs bateries , ont une grande prife fur ces grofles 
maflfes de terre, for lesquelles ils jettent fans ceffe degroflès bombes 
qui y font des ravages terribles ; les pièces en baterie y font démon- 
tées , les afuts mis en morceaux , & les Oficiers d’ Artillerie mis en 
desordre. H eft vrai qu’ on repare ce dommage le mieux & le plus 
vite que l’on peut , mais enfin l’afliégeant aprochant toujours, dé- 
monte à force de peine toutes les bateries de ces cavaliers. 

D’ailleurs, je tiens pour maxime, que tout cavalier conftruic 
dans un baftion , eft défe&ueux , & voici comme je le prouve. Le 
baftion eft la partie du corps d’une place fortifiée dans les bonnes 
réglés, la plus expofèe à l’ afficgeant, puisqu’ il ne fait tant d’éforts 
contre les ouvrages extérieurs, que pour arriver au baftion , dont les 
faces font batuës depuis le commencement du fiége jusqu’ à la fin. 
L’aflaillant étant enfin devenu maître de la contrcfcarpe , trouve le 
molen de faire pafier fon mineur fous une de (es faces, ou même 
fous toutes deux , les mines ennemies failànt leur éfet , enlevent 
nonlèulement ce qui refte du mur de revêtement , mais encore une 
partie du rampart, en forte qu’il n’en refte que très peu en arriére 
jusques au pied du talus du cavalier : auquel cas vous voiez que les 
cavaliers ainfi conftruits font tomber les faces des baftions & leurs 
flancs dans presque le meme défaut , qui fe rencontre aux faufle- 
brayes , par le peu de terrain qui fo trouve depuis le pied de leurs 
grands talus jusqu’au parapet des faces &dcs flancs du baftion. Cet 
espace refTerré ne peut contenir quand il eft dans fon entier , que 
deux ou trois hommes de hauteur pour fournir aux dehors lé feu né- 
ceflaire à leur défenfe , ainfi par la fuite du tems les parapets venant à 
être presque ralès, l’affiégé eft tellement forcé de rentrer endedans, 
qu’il ne lui refte plus d’espace derrière pour s’y pouvoir mettre en 
bataille, & recevoir l’ énnemi au deffus de la brèche. 

Ce 
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Ce même baftion , felon l’ordre de la bonne défente, devroit 
avoir dans Ion terreplein , un ou deux retranchemens l'un devant 
l’autre , mais il eft impoflible d’y en pouvoir faire , puisqu’il cft oc- 
cupé d’une montagne de terre labourée & renverfte plufieurs fo» 
par le canon & les bombes des aflîégcans. De manière que lors 
que la brèche à la face d’ un tel baftion eft propre à y monter à l’ af- > 
faut, le Gouverneur n’aïant point de fccours à efperer, n’a d’autre 
reflource, que dans une prompte capitulation , en livrant la place aux 
énnemis , pour fiiuver à fon Prince les reftes de fa garnifon : Les ca- 
valiers conftruits aux gorges des baftions ne font nulement fojets à 
ces grands défauts , ils découvrent bien la campagne , voient dans le 
baftion , & ont toûjours le commandement for la brèche. 

» 

Mais les cavaliers de cette efpece ne peuvent en aucune ma- 
nière découvrir le fond d’aucun folsé , comme vous le voïez en la 
figure i. Planche $ 6 . Syfteme à tours baftionnées , & l’avantage qu ils 
ont au defsùs des prémiérs , eft qu’ils n’ empêchent pas de fo retran- 
cher dans les baftions détachés, qui le font déjà d’eux mêmes par la 
tour baftionnée au centre de la gorge. 

L’on pourra me dire néanmoins qu’il y a quantité de places im- 
portantes de France, telles que Huningue, la Citadelle de Strasbourg,, 
celle de Lille, Sarloüis,Maubeuge & autres, qui ont des cavaliers dans 
les baftions , c’eft dequoi je conviendrai, mais elles ne font pas pour 
cela plus parfaites. 

L’ Ingénieur après les obfcrvations ci-defsùs en a encore d'au- 
tres à faire. Il doit remarquer d’une manière autant jufte qu’il eft 
pofiible les endroits de la place qui auront befoin d’etre les plus for- 
tifiés : il doit profiter avec un très grand foin des avantages de la na- 
ture du terrain , en fe fervant des efoarpemens des rochers s’il y en 
a, fortifiant le haut d’une montagne , ou fi c’eft en plaine, il profi- 
tera des eaux , comme rivières , lacs & marais, qui peuvent rendre 
inacceiïible la place qu’ il fortifie. 
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Mais quand ces avantages de la nature ne fo rencontrent que 
dans une partie du coutour de la place, que Ton doit fortifier, alors 
on doit s’atacher aux endroits où vrai fomblablement on craint de 
pouvoir être ataqué ; car il y a certaines fortereflès qui ne font abfo- 
lument acceflibles que d’un foui côté , & en ce cas, c’eft là où un 
bon Ingénieur peut fans beaucoup de peine , faire paroître fa capa- 
cité , en fortifiant cette avenue dans toutes les bonnes réglés de la 
fortification. 

S’il y a une ou plufieurs rivières qui partent au dehors ou au de- 
dans de la place , ce fera à l’ Ingénieur à voir quels avantages il en 
pourra tirer ; on peut quelque fois fe forvir de celles qui partent au 
dedans pour former des innondations audelà des glacis, lesquelles 
peuvent s’étendre très loin dans la campagne, en faifant de bonnes 
écîufos, & s’il êtoit poflïble, hors de l’infulte du canon énnemi & des 
bombes. Ces avantages font très communs à bien des places des 
pais bas , qui quoique d’elles mêmes très mal fortifiées, n’ont pas 
hifsé que d’être très dificiles à prendre, par la quantité des eaux ré- 
pandues dans leurs environs. 

•U Ingénieur dans la conftruftion de quelque place que ce foît 
doit avoir un foin très particulier de faire enforte que toutes les par- 
ties de fa fortification fo commandent les unes aux autres. Je veux 
dire que les demilunes, contregardcs, ouvrages à corne, comman- 
dent aux chemins couverts , que ces mêmes pièces detachces foient 
«ufll commandées du corps de place. 

Que le corps de place foit commandé des cavaliers s’il y en a, & 
*es mêmes cavaliers par ce moien commandent à toutes les pièces 
de la fortification qu’ ils regardent. Pour qu’ un Ingénieur reûflîilc 
bien dans les diferentes élévations qu’il eft obligé de donner aux di- 
vers ouvrages qu’il fait faire, foit qu’il repare les anciennes fortifica- 
tions d’une Ville, ou qu'il 1» fortifie tout à neuf, il doit avoir une ex- 
trême connoiflànce des profils, ainfi que je l’ai dit au commencement 
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de ce livre , (ans quoi j’ ofe dire qu' il fera une infinité de fautes , dont 
il fera refponfable. 

Y ai encore à dire en faveur de ceux qui s’apliquent aux fortifi- 
cations , qu’ ils feront très bien d’ acheter les plans graves des prin- 
cipales places de l’Europe ; non pas que je pretende par la vue de 
ces plans, leur en faire tirer une grande utilité , puis que je les ai tou- 
jours connu dcfe&ueux en quelque choie , par la négligence des gra- 
veurs ou de ceux même qui les ont levés ou delTinés , mais feule- 
ment pour voir les diferentes diljjofitions d’une fortereflè à une au- 
tre. Comme quand on voudra comparer Huningue à la Citadelle 
de Strasbourg, on connoîtra bien que ce font deux Pentagones, maif 
cependant très diferens T un de P autre. 

Demême que quand on voudra comparer Phaltzbourg à Sar- 
loüis, ce font deux Exagones, mais qui ne fo reflcmblent que dans la 
conftruftion , qui eft à orillon à l’une comme à l’autre de ces deux 
places. Comme qui voudroit comparer le Neuf-Brifach à Landau, il 
eft bien vrai que ce font deux ofrogones , mais l’ un bien diferent de 
l’autre , le prémiér eft parfaitement réguliér dans toutes lès parties, 
au lieu que Landau , eft à le bien prendre , de figure ovale, & qu’un 
de (es huit baftions eft un réduit : & ces deux places quoique bâties 
fous le même règne, par le même Ingénieur , & à tours baftionnées, 
l’une & l’autre ne fe reflcmblent qu’en très peu de choie, auffi leur# 
fituations font-elles très diferentes. 
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CHAPITRE XVL 

Des dherfes Jituations des Places. 

ïant traité de la conftrufrion des Places, j’ai crû devoir faire 
ici quelques observations fur leurs diverfes fituations. 
Comme il n’eft presque jamais au choix de l’Ingénieur de 
prendre le terrain qu’il croit propre à être fortifié , & 
qu’ au contraire le lieu eft toujours déterminé, foit que le Prince fafle 
reparer & corriger une partie des défauts & une vieille fortification, 
foit qu’il foît nécc flaire de le rendre maître d’un partage important, 
comme d’un défilé , ou d’une rivière, il me femble qu’il eft bon de 
faire connoître les avantages & les desavantages des diferentes fitua- 
tions. 

Les places bâties for les hautes montagnes peuvent rarement le 
fortifier avec autant de perfection , que celles qui font en plaine; 
mais elles ont cet avantage , que l’ on ne peut amener les chofes nfc. 
ceflaires pour en faire le fiége qu’avec de grandes peines, & d’excelîi- 
ves dépenfes , & qu’outre cela n’aïant rien à craindre des mines des 
allie gc ans , fi elles font conftruites for des rochers , elles le trouvent 
en état de refifter plus fortement, que celles qui font en plaine- 

D’ ailleurs les fortifications d’ une place ainfi lituée ne peuvent 
Itre ni bien vues ni batuës de près, for tout quand la montagne va 
en pente de tous côtés, comme celle de Montmidi , au lieu que ceux 
de la place voient & commandent par tout. 

Ceux qui font d’opinion contraire, objeftent que les places conf 
truites fur les montagnes font ordinairement petites, & que par con- 
séquent toutes les parties de la fortification le font aulli ; ce qui fait 
que ces fortes de forterefles ne produilènt pas toûjours une forte re- 
fiftance , qu’ outre cela il le trouve peu de ces fituations élevées 
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où l'on puiïïè faire des ouvrages réguliers & dans les bonnes règles 
de l’Art de fortifier. 

Que d’ ailleurs elles font fujettes à manquer d’ eau, fi on n’ a pas 
cû le foin d’y faire un bon puits intarrHïàble , comme il s'en voit en 
plufieurs endroits. 

Qu’il eft très dificile d’y transporter ks matériau* pour leur 
«onftruttion, & les munitions. 

Que ces places font ordinairement très dificiTes à fecourir, qu’el- 
les ne peuvent pas être bien défendues quand elles font fi élevées, 
pareeque F efet du canon tiré de haut en bas , contre les travaux du 
l’ ennemi en plongeant beaucoup , eft peu confiderable, & que celui 
de l’ afliègeant tiré de bas en haut, agit avec bien plus de force , pour 
peu qu’il ait de prifë fiir les murs des revêtemens, faifant voler les 
éclats des pierres dès parapets, qui font afléx ordinairement de mat 
Ibnnerie , jusques dans la place même, & que la garnifon n’y peut 
être en fureté en aucun lieu, s’il n’y a pas de bons fouterrains pour 
l’ y mettre à couvert contre les efets prodigieux des bombes. 

Ils ajoutent, qu r il eft rare que des places ainfi fur des montagnes 
foient exemptes d’ être commandées par cP autres hauteurs voifines. 

Les places à mon avis Tes mieux fituées dans un pais plat, font pfacet 
«elles qui font bâties for des éminences , & qui ne font commandées ileviet 
d’aucun endroit , comme Philipeville. L’eau n’y fouroit manquer, * ani “* 
pareeque l’on peut creufer facilement plufieurs puits , le terrain y P^P*®* 
étant ordinairement bon , les ramparts & les parapets qui font faits 
de la terre la plus douce , font très forts ; mais pour que ces fortifi- 
cations foient parfaites, fl faut qu’ elles foient toutes contreminées. 


Les coups de canon qui en font tirés font très rafans, & par con- 
lèqucnt peuvent faire fur les tranchées des ailiegeans un bien plus, 
grand efet, que ceux qui font tirés fi fort en plongeant d’ une grande 
hauteur. 

Mais ces places ont auflî le défaut, que la bonne terre qui les en- 
vironne r donne à l’ aflïégeant la facilité de pouvoir bien retrancher 
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fon camp , de pouflcr très avantageufément fés tranchées, d’ élever 
fes bateries en grande diligence , de faire des mines & tous autres 
ouvrages ofenfifs, & qu’ enfin la bonté du pais donne à l’Armée énnc- 
mie les moïens de fubfifter longtems , & facilement dans tous ces 
environs. 

Les places dan9 des fituations marêcageufés ont cet avantage 
de la nature, qu’il eft très rare qu’elles foient commandées, & les 
affiégeans n’en peuvent quelque fois aprocher qu’au risque de périr 
dans bien des endroits. D’ailleurs les fortifications n’en peuvent 
point être minées , du moins fans de grandes dificultés, n' étant pas 
aisé de conduire des fapes profondes dans un terrain toûjours plein ' 
d’eau , provenant d’une infinité de fources qu’il eft impoffible d’arê- 
ter toutes. Elles peuvent être faites avec peu de dépenfc, n’y aiant 
bien fbuvent qu’une tête à fortifier régulièrement, par où l’ennemi 
peut ataquer. Ce qui fait que de telles places n’ ont pas befoin d’une 
groflè garnifon. 

Mais des Villes fortifiées dans des lieux fi marécageux, font ac- 
compagnées de grands défauts. 

Le prémiér eft, que la fortification n’en peut ordinairement être 
que de terre , & que cette terre provenant du marais , n’ eft point 
propre à faire des ramparts , encore moins des parapets , par fbn 
peu de confiftance. 

Le fécond eft , que fi le Prince veut les faire revêtir de mafïon- 
nerie , il ne le peut , fans une dépenfe des plus excefîives par trois 
raifbns. La première eft qu’il faut piloter, & les bois manquant or- 
dinairement dans certaines parties de ces pais, il les faut faire venir 
de loin. 

La féconde , le terrain n’ étant pas propre à faire de la brique, 

& manquant de bois pour la cuire, il la faut faire venir d’ailleurs 
aufïi bien que la pierre, fi l’on veut s’en férvir. 

En troifiéme lieu, les fortifications d’une place dans des marais, 
revêtues ou non, font d’un bien plus grand entretien, que les autres, 
v . & les 
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& ks mnrs de revêeemens venant à être entamés par le feu de l’én- 
nemi , font peu de refiftance , la mauvaife qualité du fable qu’on a 
tiré fur les lieux ne lui permet tant pas de Ce lier avec la brique ou U 
pierre , d’ où il arrive que le fofsé eft bientôt rempli des ruines de 
ces jamparts. 

D’ ailleurs les vapeurs qui s’ exhalent continuellement des eaux 
croupiffantes de ces marais, corrompent l’air, & produifent diverfes 
maladies , lbuvent mortelles pour une partie de la garnilbn, à quoi 
il faut ajoûter que ces mêmes marais, qui une grande partie de l’an- 
née font la principale force des places qui y font conftruites , font 
fouvent la caufe de leur perte dans les grands froids , les glaces dont 
elles font environnées facilitant à l’ ennemi le moïen de les for- 
prendre. . .. 

Il y a encore certaines places qui font toute environnées d’eau, 
elles n'ont pas befoin de beaucoup d’ouvrages de fortification , fi D , 
c’ eft de la mer ou d’ une grande rivière qu’ elles font entourrées , les ces toute 
vaiflèaux ou autres bâtimens des énnemis peuvent être facilement environ- 
mis en feu par les afliégés , s’ils s’en font aprochés de trop près, 
quoique l’eau dans une grande largeur ôte au boulet une partie de là 
force. 


Je tiens qu’une place ainfi fituée en aiant le choix , devrait être 
preferée à une autre qui ferait dans des marais ; pareeque l’eau cou- 
rante ne pouvant être fi mal faine que la croupiflànte , la garnifon 
n’y foufrira pas de fi frequentes maladies, &ne pourra être fi aifë- 
ment furprife en hyver, for tout fi l’ eau a un cours rapide. 

Ceux qui n’ aiment pas les places environnées d’ eau de toutes n ,. -, 
■parts , leur atribuent pour défauts , que les afïïégeans leur peuvent oncontre 
facilement couper les vivres , & les empêcher de recevoir aucun fe- ces plates. 
cours , & qu’une flote ou de fimples petits bâtimens , failànt une 
garde bien exafte , peuvent par confequent les prendre par famine, 
iàns tirer un feul coup. 


Mais 
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Mais j’aurois A dire là-deffus qu’une forterefle de cette elpece 
aîant un brave Gouverneur, avec les munitions néceflaires, il faudra 
aux ennemis bien plus de tems pour reuffir dans leur deflTein, que 
s'ils l’ailiégeoient -dans les formes par tranchées. 

H y a enfin d’autres places de la derniere importance au bord 
des grandes rivières , elles donnent parla la commodité de transpor- 
ter par eau tant les matériaux nécelfaires pour kur conftru&ion , que 
les munitions de guerre & de bouche. 

Avant a. ThionvHIe que j’ai bien confiderée , demême que les places du 

gu dtt Rhin dont f ai parlé en plusieurs endroits, a cette perfe&ion , étant 
^bôrdda dans une vafte plaine fur le bord de la Mofelle. Cette forte- 

grandes ^ITe 1 UC « que petite eft très belle , & fi on vouloit y faire de la dé- 
rivières. penfe, ce fèroit une des places de l’Europe la plus forte. 

Les places au bord des rivières peuvent être fortifiées régulière- 
ment, ou dumoins en partie, & le côté de l’eau coûte peu, n’ aîant 
beloin que d’un mur avec quelques redents , tant pour refifter à la 
violence de l’eau, que pour flanquer de longs pans de muraiHes droi- 
tes. , H eft aisé d’ y introduire par cet endroit des fècours , ainfi que 
firent les Elpagnols , quand le Prince de Condé afliégca ThionviUe, 
&. le prît far eux après la fameufe bataille de Rocroy. 

La terre y eft ordinairement bonne & abondante pour la confi 
truftion & réparation de tous les ouvrages , & on y peut aufli faire 
des édulès, pour innonder au moins une partie des environs. 

Les ennemis doivent avoir une grande armée pour aflléger ces 
fortes de fortereflès , nonlèulement à caufè de la divifion des quar- 
tiers, mais aufli à caufe de leur éloignement l’ un de l’ autre. 

L’on atribuë aux places fiir le bord des grandes rivières les dé- 
fauts fuivans. 

Dtsavan- Prémiérement, que les avantages qu'elles tirent de leur fituation 
ta i e, ‘ leur font communs avec l’ énnemi , qui à fon tour peut y faire trans- 
porter facilement & fans grande dépenfe tout ce qui eft néceflàire 
pour en faire le fiége , particuliérement fi pour cela il fuit le courant 
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de l’eau. D’ailleurs lors que le terrain eft bon , il peut fortifier fon 
camp de telle forte, qu’il fera très dificile de l’y forcer, à moins que 
l’Armée du fecours ne foit de beaucoup fuperieure à celle de l’allîc- 
geant. 

Je ne dirai rien de la bonne & de la mauvaifè qualité des diferen* 
terrains, tant par la crainte d’être trop long, que pareeque de trè* 
habiles gens ont donné fiir cette matière de très belles connoiflànces, • 
demême que fur toutes les efpeces de matériaux, qui fervent à la con- 
ftruétion des fortifications des places , & des bâtimens, qui en dé- 
pendent. 

CHAPITRE XVII. 


Des Sièges de Places ou ataques dans les 

formes. 


Ors qu’un Général a receû ordre de fon Prince de former 
le fiége d’une Place , il fait faire à fon Armée divers mou- 
vemens en marches & contremarches , afin que par ce 
ftratageme , quoique le plus ordinaire dans la guerre , il 
puifTe cacher aux énnemis la véritable entreprife qu’il a méditée, & à 
quelle place il en veut véritablement. Il arrive même allez fouvent 
que par une longue fuite de feintes, l’ énnemi lafsé, les traite enfin de 
fanfaronnades, jusques à ce que la fortereffe, que Ion s’ eft depuis fi 
longtems proposé d' afïïéger , le trouve tout d’un coup & contre tou- 
te attente invertie. 

Il eft de la prudence du Général qui veut entreprendre un fiége 
de confequence , de prendre tellement les mefures avec le Grand 
Maître de l’ Artillerie , que tout ce qui eft nécefïaire pour cette expé- 
dition, comme gros Canons, mortiers, poudres, boulets , bombes , 
grenades, & généralement toutes les munitions qu’il faut pour agir 
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ofenfivement, & avec diligence, contre la place afliégéc, foient prê- 
tes à fc mettre en marche dans le même moment, & fans rien divul- 
guer du projet. 

Cette grande précaution avec laquelle on tâche de dérober à 
rénnemi le vrai deffein que l’on a, ri eft que pour furprcndre la pla- 
ce à laquelle on en veut véritablement, aïant même fait mine d’en 
* Vouloir à plufieurs autres. Car par là , l’ennemi contraint de renfor- 
cer toutes fes gamifons, afoiblit tellement fon Armée , que pouvant 
à peine tenir la campagne, il donne fouvent jour à une bataille, dont 
l’heureux fuccés vous met en état nonlèulement d’ exécuter en liberté 
le fiége projetté, mais même d’ entreprendre tout ce que vous voulez. 
La première aftion eft d’ invertir fubitement la place avec un corps 
confiderable de Cavalerie , dont le Lieutenant Général ou le Maré- 
chal de Camp qui le commande , a foin de faire divers partis d' une 
force proportionnée à ce qui pourroit fortir de la place. Ces partis 
font particuliérement pour s’aprochcr le plus près qu’il eft poflible 
de la Ville , afin d’empêcher nonfeukment que qui que ce foit rien 
forte , mais aufll qu’il n’y puiilè entrer aucun fecours , foit de trou- 
pes , loit de munitions. 

Quand le Général en chef s’aproche de la place avec toute fon 
Infanterie & le refte de fa Cavalerie, il en fait avertir l’Oficier Géné- 
ral qu’il a déjà envoie devant, pour s’emparer de tous les portes, du 
moins des plus importans. 

Après la jonftion de toutes les troupes de l’Armée, le Prince, 
on le Général va lui même reconnoitrc où il prendra d’abord des 
quartiers , le Maréchal de camp qui aura commandé les prémiéres 
troupes arrivées marchant un peu devant lni, tant pour environner la 
place , que pour lui donner connoiilànce du camp que peuvent pren- 
dre les troupes ce jour-là, n’êtant pas poflible qu’à F arrivée d’une 
grande Arm Ce, on la pairie diftribuer dans un même jour, dans tous 
les portes convenables pour les occuper pendant tout le fiége. 

Le 
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Le lendemain de grand matin, le Général accompagné des prin- 
cipaux Oficiers Généraux, & des prémiérs Ingénieurs de l’Armée, fait 
le tour de toute la place, en examine les fortifications autant que faire 
fe peut, en les comparant au plan, qu’en doit avoir l’Ingenieur en 
chef. Après avoir écouté leur lèntiment, & être convenu avec eux 
des endroits par où fe doivent former les ataques , il donne en fuite 
lès ordres pour la diftribution des quartiers, que doivent occuper les 
troupes , & nomme les Oficiers Généraux, qui doivent commander 
dans chaque polie. 

La Place ainfi entourée, on allure la communication des quar- 
tiers établie , par un ou plufieurs ponts de bateaux , en cas qu’ils 
Ibicnt leparés par quelque rivière. 

La lettre T. marque l’endroit où le peut faire le quartier Géné- 
ral, étant un lieu qui paroit hors la portée du canon de la place 35. 
alfiégée. 

Si la place qu’on afliége en vaut la peine, qu’elle loit grande, & 
qu’ elle ait une garnifon nombreufe , dont on craigne de groflès fo r- 
ties , le Général donnera d’abord aux Ingénieurs les ordres nécelfai- 
res , pour la conftruftion d’ une ligne de contrevalation aux endroits 
qui en auront beloin , comme vous le remarquerez en A. figure de 
‘ cette planche 38, laquelle pour un tems nous fervira d’exemple dans p i._ 1 
ce difeours. 3 g" 

B, eft la Ville afllégée, que nous lùpoferons défendue encore du 
Château C, fur un rocher clcarpé. 

L’Armée de ce fiége eft fupofée forte de 28- Regimens tant de 
Cavalerie que de Dragons , lesquels nous confidererons l’un portant 
l’ autre à 4. Efcadrons lèulcment, ce qui fait 1 12. Elcadrons , chaque 
Efcadron à 120. Maîtres font 13440. chevaux. Ces Regimens font 
marqués dans cette figure du chifre 2, tous les autres quarrés que 
vous y votez fans chifres, expriment les bataillons, au nombre de 7?, 
que nous fupofons chacun à 600. hommes , faiiànt 47400, qui joints 
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aux 13440. hommes de Cavalerie, font en tout éog40. hommes» 
pour la force de l’Armce faifant ce fiége. 

Toute ligne de contrevalation doit être éloignée du corps de la 
place afliégée , à la grande portée du canon, ce qui eft tout au moins 
à 1000. toiles ,• comme on le peut remarquer dans ce deflèin. Sa 
conftru&ion eft comme vous le voïez en la figure 3. Planche 37. 

La ligne de circonvalarion, que vous voïez audelà du camp , fe 
fait dans les mêmes mefures , tant pour la diftance d’un redent ou 
demi redoute à l’autre, de 120. toiles en 120. toifes , de milieu en 
milieu, que pour leurs demi gorges de 1 3. toifes. 

Quand on veut rendre une ligne de circonvalarion, 5 t même de 
contrevalation plus forte , ou tout autre retranchement , on fait en- 
tre les deux redens une efpece de demilune , comme eft celle B. fi- 
gure 3, elle couvre le paflkge qui eft en 6 . & favorilè la retraite des 
troupes, qui pourroient être prelsécs de rentrer derrière la ligne. Il 
fiifit de voir le deflein , pour être inftruit de leur conftruftion. On 
fait auftî quelques redoutes quarrées aux endroits où elles font jugées 
nécelfaires , & en d’autres , comme fur les angles fàiüans des petits 
baftions. 

Le folsé de ces lignes ne peut être paftàblement bon, qu’il n’ait 
au moins 6 . bons pieds de profondeur , & 1 f . de large par en haut. 
Voïez la figure 4. qui en montre le profil , & la terre qui en fort eft 
prilè pour la conftruftion des parapets & de leur banquette. Les 
figures 5. & 6 . reprefontent des fortins de campagne , lesquels font 
quelques fois cmploiés aux lignes de circonvalarion & de contre- 
valation , mais rarement , pour les raifbns dites cidevant aux défi- 
nirions. 

Quelques fois on fait palilTader dans le fofsé le pied de ces ligne* 
& Forts, quand on peut avoir pour cela du bois propre , & que l’on 
eft aflùré de faire un fort long fèjour dans un même camp, & qu’on 
a lieu de craindre d’y être ataqué. 

La 
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La redoute figure 7. a fon parapet à l’ épreuve du canon. Ces Planche 
redoutes fervent à pluficurs ufages , entr’ autres à border une grande 37 ’ 
riviere , ainfi que j’en ai vu dans les guerres palsées le long du Rhin, 
de diftance en diftance. Ces petits portes font pour interrompere 
ou favorifer la navigation , & pour pouvoir avertir avec la dernière 
diligence , des mouvemens que font les ennemis de l’autre côté de 
la rivière au cas qu'ils voululTent tenter de lapaflèr. Ces redoutes 
fontj particuliérement très néccflaircs, vis à vis des lieux guéablcs, où 
de la Cavalerie , & même de l’ Infanterie pourroit aifement paflèr 
pour aler faire des courfes. On met dans ces redoutes depuis 1 y. 

20. 2 y. jusqu’à 3 y. hommes en garde, fuivant l’importance du porte. 

J’en reviens au fiége. Jamais une ligne de circonvalation ne fera bien 
placée , que quand elle fera tout au moins à 100. pas ou yo. toiles de 3 j. 
diftance du camp, comme je m’expliquerai fur cela, plus amplement, 
quand je parlerai des camps retranchés. Contre l’opinion de 
bien des gens , qui prétendent faire l’ouverture de la tranchée re dela 
peu audelà de la portée du mousquet , je tiens par un principe tranchée, 
d’ expérience, & pour le ménagement de la vie des Soldats , qu’il la 
faut commencer bien plus loin , comme on le voit, prémiéremenc 
en D, ataque de ta Ville , où l’ouverture de la tranchée eft à 700. 
toifes' des chemins couverts. Celle du Château en E. eft à y 00. tor- 
fes & celle F. pour la faufle ataque G. eft à 600. laquelle eft favorisée 
d’ une eglife d’ où l’ on a ouvert la terre. 

Les deux bateries Q^fur la montagne ne font qu’à 200. toiles 
du Château , pour en batre toute la partie droite 2. 4, pendant que la 
baterie R. au centre de l’ ataque E. bat tout le front 2. 3. par 17. piè- 
ces de canon. . 

Après avoir poufsé deux tranchées de D. en H. envwon à 400. 

toïfes des chemins couverts , vous les joindrez de H. en H. que vous 
pourrez nommer prémiére parallèle , laquelle fervira déplacé d’ar- 
mes générale. Vous pouvez faire au point I.une redoute ou place 
d’ armes ôc de la en L. faire un épaulement pour y tenir à couvert 
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de la Cavalerie qui foûtienne les travailleurs , & la garde des tran- 
chées contre les forties. En alant en avant tachez toûjours d’ apuïer 
vos aproches à quelque chofe, qui en couvre les flancs, comme vous 
▼oïez en cette ataque , que la droite eft apuïée le plus que l’ on peut 
à la petite rivière. 

Ainfi aïant couru encore 100. ou 1 y o. toifes par des ziczacs , qui 
fervent de communication aux parallèles , vous ferez la prémiére ba- 
terie O. à 300. toifes du corps de la place , & s’il fe peut elle fera au- 
moins de 1 y. pièces de canon. 

La tranchée S. que vous voïez à la droite de cette rivière, n’eft 
que pour aler à couvert aux trois batcries que vous voiez , chacune 
de 4. canons , & que l’on a placées en cet endroit plutôt pour 
s’opofer aux forties, que pour batte la place. 

Les Parcs d’ Artillerie de chaque ataque peuvent être en V, tout 
à [fait hors de la portée du canon de la place , pour les raifons que 
nous avons déjà dites. 

La lettre R. marque les ponts de communication d’un quartier 
à l’autre, faits avec des bateaux, ou avec des pontons. 

Mais comme les perfonnes, qui aprennent les fortifications, font 
la plupart fort jeunes , j’ai crû que non content de leur donner une 
idée générale d’une Armée qui entoure une place de toutes parts, & 
qui étant renfermée entre les deux lignes de Circonvalation & de 
Contrevalation , l’ ataque dans les formes ; je devois entrer un peu 
plus dans le détail, & c’eft ce que je fais dans la Planche 3 6. figure 1. 
où font reprefentées les ataques des deux prémiérs fiéges de Landau, 
à peuprès dans la dilpofition que je les ai vûës m’étant trouvé à l’un 
& à l’ autre. 

A B. ell un rideau au pied duquel coule un petit ruiflèau , depuis 
ces deux lettres jusques au glacis , c’ eft une pente douce & imper- 
ceptible , en forte néanmoins que ce front marqué du chifre y. de la 
porte de France, eft commandé des endroits C &D,mais cependant 
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trop éloignés pour y conftruire des bateries de canon , qui de là 
puiflent faire un grand efet contre les défcnfcs de la place. 

De forte que nous fopofons A. & B. deux ouvertures de la tran- 
chée , à la faveur de ce rideau , d’où aïant couru en ziczac jusque* 
aux points C & D. d’environ 200. toifos, on doit tirer entre ces deux 
points, la première parallèle C D, qu’ on peut regarder comme place 
d’ armes générale. De là vous ponflèz en avant un boïau à droite & 
un autre à gauche, à la diftanee de 60. ou 70. toifes, en F. & G. Fai- 
tes en G. un épaulement épais , & aflèz haut pour y avoir de la Ca- 
valerie engarde , pour foûtenir les travailleurs , & la garde des tran- 
chées. La gauche de cette ataque peut être afsûréc par une bonne 
place d’armes ou redoute quarrée. 

A peu prés au centre de cette fécondé parallèle G F, mais audelà 
de la ligne en H, vous devez faire une baterie , au moins de 12. à 14. 
pièces de canon : dans le même tems vous en pouvez encore faire 
une à droite & à gauche de 4. ou f. pièces. De manière que ces 
trois bateries, quoi qu’éloignées de plus de 250. toiles de la place, 
doivent tirer continuellement for les demilunes , les baftions déta- 
chér , & les deux cavaliers marqués 14, enforte que par vos travaux 
étant une fois arrivé en L, troifiéme parallèle , à 60. ou 70. toifos des 
avant chemins couverts , vous ferez les cinq bateries de mortiers 
marquées 2. qui font enfomble 30. mortiers, à la faveur desquels, & du 
feu du canon, vous avancerez jusques en O, & S, & du même tems 
ferez les nouvelles bateries de canon R, qui étant à 120. ou 130. toi- 
les des baftions détachés, y feront lùrement brèche, & même aufli 
à la grande courtine entre les deux tours baftionnées 11. 

C' eft ici où il ne convient point d’ alcr avec trop de précipitation 
en avant , de crainte d’être obligé de reculer plus vite que l’on ne fe- 
roit venu. Quand vous êtes arrivé aflèz près des angles faillans des 
avant chemins couverts qui couvrent les lunettes T, vous ferez foüil- 
ler à la découverte des mines que les afllègés n’ auront pas manqué 
de faire en ces endroits ; pour quel efet il n’y a pas de meilleur moien 
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'pour s’en garantir, que d’aler à la fape des glacis & chemins cou- 
verts ; ce qui n’eft autre choie que percer la terre pour fc faire un 
chemin par deflous les Ouvrages que l’on veut forcer; comme ici, 
ne pouvant plus biaifer , on fera des enfoncemens à droite & à gau- 
che par dégrés , au moïen de quoi on fe coulera peu à peu jusques 
dans le fofèé après avoir percé la contrefcarpe. Mais comme il eft à 
craindre que ce travail ne foit enfilé dans le commencement , on le 
couvrira de fortes claies ou de madriers de plate forme recouverts 
de terre d’ une hauteur fufifante à pouvoir garantir le bois des feux 
d’artifice de l’énnemi. Ces lapes font marquées V, for les angles 
fàillans des chemins couverts des lunettes T ; c’ eft au moïen de ces 
bouts de tranchées plus profondes que les autres que vous dé- 
couvrez les fourneaux des afliégés , ce qui vous met en état par des 
mines que vous faites à droite & à gauche, de faire fauter peu à peu les 
terres du parapet des chemins couverts , dont vous vous rendez le 
maître inlcnfiblement , fins perdre que fort peu de monde. Au lieu 
que par les aflàuts que l’on donnoit autre fois pour les emporter 
l’épée à la main , on êtoit ordinairement repoulsé avec de grandes 
pertes des meilleures troupes, après quoi on étoit contraint d’en 
venir à la pratique que nous venons d’enfeigner. 

Si tôt que l’on peut être alsûré de n’avoir plus de fourneaux én- 
nemis à craindre , l’ on pouflera alors le travail avec la dernière vi- 
gueur, en s’afermiflànt dans tous les logemens que l’on aura fait for 
l’ efet des prémiéres mines , comme font ceux marqués Z. Ces loge- 
mens ne peuvent être faits qu’en vous enterrant à une hauteur fofi- 
fante , pour que vous foïez à couvert contre le feu des battions déta- 
chés & des demilunes , ou avec des gabions remplis de lacs à terre. 
Il faut en l’une & en l’autre manière travailler avec une extrême dili- 
gence. Si les afliégés marquent avoir envie de ne point abandonner 
les places d’armes X. & même d’y vouloir tenir ferme , vous ferez 
redoubler le feu de vôtre canon contre les défenfes de la place , & 
tâcherez peu à peu de vous étendre le long des branches du chemin 
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couvert des lunettes T, où vous volez qu’en plufieurs endroits, ce^ 
travail paroît être enfilé du chemin couvert même que vous ata- 
qucz , ce qui oblige à faire de diftance en diftance les traverfes que 
rous.yvoïez. 

Ces tranchées étant ainfi continuées fervent de communications 
aux logemens Z, de manière que pour vous débaraffer des énnemis 
qui occupent encore les places d'armes X, il faut au moïen des ba- 
teries de mortiers N, les en déloger , en leur jettant continuellement 
des pierres & de greffes grenades , & fi vous coulant le long des tra- 
veriès des allîégcs, marquées 2, vous avez le bon-heur de vous fàifir 
de l’angle flanqué de cette lunette en 3, les énnemis Je tentant par 
trop prefsés, abandonneront Jurement cette piece. Mais prenez bien 
garde de ne pas les fuivre trop vite dans leur retraite , de crainte 
d’être enfeveli dans une ou plufieurs mines, &vous étant afsûré con- 
tre ces accidens , vous vous y logerez le plus avantageufement qu’ il 
vous fera poffible , en faifànt même avec diligence une baterie de 
mortiers à la gorge de cet ouvrage , pour foudroler la place d’ armes 
de l’angle failïant du chemin couvert 4, & les deux branches à droite 
& à gauche , 3c les empêcher par là, de fournir aucune défente aux 
deux autres lunettes fur les capitales des battions détachés, lesquel- 
les étant une fois emportées, & vous y étant bien fortifié, vous agi- 
rez contre le chemin couvert de la place , comme vous avez fait à 
celui-ci. 

Vous n’aurez plus pour objet que d’achever de ruiner les faces 
& les flancs des battions détachés , marqués 5, ce que vous ferez 
par les quatre bateries conttruites dans les terres même du parapet 
des chemins couverts , marquées 6 ; les défentes des faces de la de- 
milune 7. étant tout à fait ralees par la baterie 8- & cette pièce em- 
portée par cette brèche , vous ne ceflèrez de faire jetter des pierres 
& de greffes grenades lur les battions détachés; les bombes ne pou- 
vant être d’ufage en ce lieu , par la proximité des autres logemens, 
dans lesquels les éclats & les matières, qui s’élèvent en l’air, tuëroient 
infailliblement du monde. 
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Mais comme le fofsé devant les faces des battions détachés a 
plus de largeur que celui des demilunes , il en faudra néceflaircment 
faire la defeente en agiffant par l’efort des mines , pour en renverfèr 
le revêtement, du moins d’une étendue égale au front que l’on veut 
donner à la brèche du baftion. Ce renverfement de la contrefcarpe 
dans le folsé, aidera confiderablement à le combler, de manière que 
les baterics vis à vis des faces , marquées 6 , tirant continuellement, 
demême que celles qui ruinent les deux flancs marqués 9, vous pour- 
rez traverier ce fofsé avec force faflines , pour achever de combler 
ce qui le doit être , & faire une tranchée droite marquée 10. d’une 
double ou triple ligne de gabions bien remplis , traverfès par le dellus 
de l'un à l’ autre par des poutres , arbres , ou madriers redoublés les 
uns fur les autres , recouverts de terre , gazons , ou fàcs remplis de 
terre mouillée ; pour s’opotèr avec ces matières, aux feux d’artifice 
que les ênnemis pourroient jetter ttir cette galerie pour la brûler; 
laquelle me paroit bien plus litre que celles que l’ on a fait fouvent 
fur des ponts flotans , qui n’aiant d’eux même aucune fblidité, peu- 
vent en un inftant être rendus inutiles , & la galerie de bois qu’ils 
portent, pour peu qu’il refte de défenfè aux parties que l’on veut 
miner. Car il eft confiant qu’un feul coup de mousquet pouvant 
faire couler à fond un des bateaux, pontons, ou tonneaux, la galerie 
de charpente toute achevée qu’elle pourra être, fera dans ce moment 
rompue , & pour la remettre en état , il faut beaucoup de tems , ce 
çii ne peut être que très préjudiciable aux afliégeans , & très avanta- 
geux aux afllégés. 

C’eft à la favour de ce pénible ouvrage que vous ferez paflèr 
vôtre mineur , fans avoir lieu de craindre l’ eau , les fofsés en étant 
remplis, pour l’atacher & faire fà mine dans la face du baftion, d’au- 
tant qu’il arrive rarement que le canon en pluficurs jours puiflè 
ouvrir une aufll grande brèche , comme le peut faire une forte mine 
dans un moment. 


Supo- 
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Supofons donc que les brèches aux faces des baftions détachés 
foient accellîbles par l’efet des mines , & que les flancs 9. foient to- 
talement ruinés , vous ferez la meilleure difpofition qu’ il vous fera * 
poflible , pour leur donner l’ aflàut , & les emporter , (ans être re- 
poufsé ; prenez garde cependant de ne pas fuivre avec trop d’ ardeur 
les ennemis dans leur retraite , de crainte qu’ ils n'aient fait quelques 
mines fous les endroits , où vous devez vous loger. Que fi vous 
voïez qu’il n’y a rien à craindre , vous prendrez porte (ans perdre de 
tems fur le rampart des deux pièces 5, par un aprofondiflement dans 
les terres , comme vous le voiez marqué. D’ ailleurs je ne vois pas 
que les afliégés puiflènt faire dans ces ouvrages refferrés & labourés 
des bombes , une forte refiftance , d’autant plus que ce n’eft qu’à la 
faveur de quelques bâteaux, qu’ils peuvent fo retirer & rentrer dans la 
place , par les fauflè-portes à côté des flancs , comme vous les voïez 
marquées en 6 . figure 1. Planche îf. & dans le dévelopement de la 
courtine G. H. où paroiflènt ces forties marquées du même chifre 6 . 3 f. 

figure f. de la même planche. # 

La retraite des afliégés eft très dangereufe par ces fauflè-portes, 
car comme les ponts que vous voïez en la figure de la Planche 32, 
ne doivent durer qu’ autant qu’ils peuvent tenir dans les ouvrages 
où ils aboutiflènt , & qu’ après la prifè du baftion détaché ils doivent 
être ôtés , ils font ordinairement bâtis fi peu folidement , que cedant 
à la pefanteur des troupes qui partent defliis avec précipitation , ils 
peuvent facilement fo rompre. Ce qui fait voir que ces fortes de 
baftions n’ ont d’ autre avantage , que celui de foparer l’ afliégé d’ avec 
l’aiïiégeant , quand il s’en eft rendu le maître , ainfi que nous le fii- 
pofons ici ; Les tours baftionnées ne fervant tout au plus que d’ un • 
retranchement, pour obtenir une bonne capitulation. 

Si les afliégés après la perte des baftions détachés f, ïè tentent 
encore aflez forts pour ofer hazarder de foûtenir un aflàut à la brè- 
che, faite au centre de la courtine, marquée 12, il faudra fo préparer planché 
à ce dernier eforf, en comblant avec des faflines toute la largeur 3 & 
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du fofsc depuis la gorge de la demilune 7. jusques au tenaillon ij, 
mais d’une largeur à pouvoir faire marcher les troupes attàillantes 
au moins à 70. ou 80. hommes de front , lesquelles au moien de ce 
comblement , étant arrivées audefTus du tenaillon , pourront fè for- 
mer en un plus grand s’il eft beibin , pour de ce lieu monter à la 
brèche. 

Puisque Les deux battions détachés f. fônt au pouvoir des a/ïïé- 
geans, ceux qui devront montera l’aftaut de la courtine n’auront 
presque rien à craindre des ennemis, que te feu de front, de haut ea 
bas étant probable que les deux tours baftionnées 11. ne peuvent 
flanquer cette courtine jusques.au milieu , quoi qu’elles foient defti- 
nées a cet efet, & non pas pour fervïr Gmplement de magazins, com- 
me quelques uns fe le font perfiiadés- 

Les deux cavaliers 14. non obftant leur grotte matte, ne peuvent 
contribuer ea rica à la détente de cette brèche , tant par leur difpofi- 
tion, que parce que les attlcgcans les ont abfolumenr mis hors d’état 
de pouvoir tenir une feule pièce en baterie , autrement ils n’auroient 
pu fe maintenir dans les battions détachés après les avoir emportés. 
Les afliégés ne doivent nullement compter fur le feu des deux ca- 
nons, que l'on peur mettre aux flancs des tours, comme vous le 
voiez figure * Planche 35. marquées du chifre 3. ces bateries fijpe- 
rieures ne peuvent fubfifter après la prite des battions détachés, puis- 
que ce plan haut de la tour eft fi reflérré , qu’il n’eft pas po/îîble d’y 
pouvoir tenir contre le feu des afïïégeans, qui peuvent félon leur bon 
plaifir y jetter autant de grottes grenades, qu’ ils le jugeront à propos , 
& que d’ailleurs les parapets qui font de maflbnnerie, blettènt & tuent 
beaucoup de monde par leurs éclats. 

Les faces ou il y a trois embrafures marquées 4. feront imman- 
quablement ruinées, au quel cas les deux fliincs étant pour lors vus de 
revers , les aflîégés feront forcés d’abandonner ces bateries, s’ils ne 
veulent pas y être accablés.. 
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Les bateries battes marquées S- aux figures r. St 3. produiroient 
véritablement un très bon efet, fi quoi que garanties de tous les feu* 
énnemis par la force de leurs voûtes , elles n’ étoient fujettes à deux 
grands défauts. 

Le prémiér , dont j’ai été témoin moi même eft, que malgré le* 
foupiraur qui percent la voûte à la gorge de la tour , la fumée des 
amorces s’ y conferve tellement , qu’ après trois ou quatre coups de 
canon , H n’ eft pas poflible d’y demeurer fins s’expolcr à être 
êtoufé. 

Le fecond pour le moins aullî fâcheux , eft , que ces bateries 
baffes font rendues entièrement inutiles, par l’éboulement des terres 
du rampart, & les ruines de la muraille, qui tombant dans le fotèé, le 
comblent en partie , & offusquent ainft leurs embrafùres. Ce que 
r on peut remarquer clairement dans la figure 5. Planche 3 y, étant 
ï élévation de la courtine entre les deux tours n. Planche 36 . où il 
eft aile de juger par la direftion des tirs qui y font marqués, que les 
coups de canon tirés des embrafures de chaque flanc bas , vont don* 
ner dans la mafle des débris en I, & K, & que par confequent, cette 
longue brèche ne peut être que très mal défendue. 


CHAPITRE XVIII. 

De la ctmJiruEHon des Bateries de canon fis* 

dé mortiers . 



Uand on fait le Gége d’une Place dont le feu du canon eft: 
violent, on ne fçauroit trop preffer la conftruftion des pré- 
miéres bateries , comme font celles marquées F. & H. fï- Manche: 
gure iv Planche 36. ou celles marqués s. figure 2. de la 
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même planche , qui eft une ataque contre une place fortifiée lèlon ta 
prémiére Méthode du Maréchal de Vauban. 

« Si tôt que vous aurez ouvert la tranchée & que vous ferez allez 

avancé avec vos parallèles C D. & G F. figure i, ou que vous ferez 
£n y. g figure 2. d’où le canon peut faire quelque efet lùr celui des 
alïiégés,les Ingénieurs avec Meilleurs de l’Artillerie, marqueront le lieu 
où il doit y avoir une baterie par raport à l’ ouvrage qu’ on a envie de 
batre. Car rien n’eft plus nécelîàire dans un fiége, que de tirer au 
plus tôt le canon, ce bruit rafsûrant en quelque manière le Soldat in- 
timidé quelques fois par la perte de quclqu’uns de fes camarades, 
dans le travail des prémiéres tranchées. 

Vos bateries étant donc marquées, & le nombre des pièces de 
chacune arrêté , vous ferez mclùrer de la mèche d’une longueur 
égale au front, que doit avoir vôtre baterie. La nuit étant venue, 
cette longueur de mèche fera êtenduë lùr la terre , arrêtée ferme par 
des piquets ; & lors que vous jugez ne pouvoir être vu des alfiégés, 
vous faites avancer vos travailleurs , lesquels jetteront toute la nuit 
les terres qu’ils tireront du fofsé , fur le terrain où doit être fait le 
rlanclt P ara P et de la baterie, à 2. ou 3. pieds du bord, comme vous le voïez 
•37. fi%. 1. en 2. figure 1. Planche 37, au Plan & au profil 

La pointe du jour venant à paraître, les Oficiers de l’Artillerie 
font entrer tous leurs travailleurs au dedans de la baterie, une par- 
tie de ces gens Ibnt occupés à fafliner & piqueter F ouvrage par le 
dedans , pendant que les autres ajuftent la terre pour faire les plate- 
formes. Ce travail peut aler fort vite puisqu’ un chacun eft à couvert 
du feu de l’ alfrégé. 

Les parapets de quelque baterie de canon que ce foit, ne doi- 
vent pas avoir moins de 18. à 20. pieds d’épaiflèur, lùr 8* à 9. de haut 
Le Minage doit avoir un peu de talus pour pouvoir mieux foûte- 
nir la poufsée des terres fi elles êtoient fablonneufes. C’ eft en partie 
pour cela qu’on laifle en dehors une berme comme on le voit au 
fiant 1. profil de cette figure, & pour recevoir celles qui s’éboulent des mer- 
r * Ions 
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Ions à droite & à gauche par le foufle des pièces en tirant , ou bien 
par le dommage qu'ils reçoivent de l’Artillerie de la place. 

Les madriers & les heurtoirs étant amenés & déchargés au lieu 
convenable près de la baterie , on dreffera les plateformes en toute 
diligence , en profitant du jour. La nuit étant venue, l’on ouvre & 
finit toutes les embrafures , afin que le canon que l’on aura amené le 
plus près qu’il le pourra de la baterie , puilTê y être mis en place à la 
petite pointe du jour. Pendant que l’on efl à fafliner & piqueter de 
jour la baterie , on doit faire derrière les plateformes , . les petits ré- 
duits 3, pour y pouvoir mettre à couvert les poudres pour le fervice 
aftuel des pièces. 


A une baterie comme vous en voîez ici le deflêin , il doit y en pu nc h e 
avoir cinq pour 12. pièces , à 18- ou 20. pas des plateformes 4. le 37. 
chifre j. marque la place où doivent être mis les boulets entre deux 
pièces. 

Les plateformes 4. doivent avoir rg. 20. jusqu'à ir. pieds de 
large , & être un peu élevées par le derrière , comme de 3. ou de 4. 
pouces par toiles. Cette pente douce qui ralentit le recul des pièces, 
donne en même tems aux canoniers la facilité de les remettre 
promptement en baterie. 

Le chifre 6. marque le grand magazin des poudres de cette ba- 
terie, d’où vous voîez qu’il eft aile de transporter la poudre néceüài- 
re aux réduits marqués 3. Ce grand magazin doit être éloigné au 
moins de 18* à 20. toiles des plateformes. Les Ingénieurs , pour 
prévenir les accidens, auront foin de faire enforte, que perfonne 
fous prétexte de paflàge commun, ne pnilïe aprocher de ce magazin, 
en laiflànt un autre pallàge , comme vous le voîez en cette figure, 
derrière les bateries , loit de canons ou de mortiers. 

Le folsé marqué 8- de toute baterie de canon doit avoir 1 f. ' 
ig. & même 20. pieds de large for 6 . à 7. de profondeur au 
moins , pour pouvoir être en fureté contre le» forties de la 


place. 
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J’aurois nombre de choies à dire au fnjet des bateries, mais je les 
paflè Ibus filence, dans la crainte d’ etre trop long, & je me contente 
xle donner ici la Planche 39. C’eft une table qui m’a parû fi belle & 
ü utile pour le bien du lèrvicc dans un liège , que je ne me luis fait au- 
cun fcrupule de la copier hors d’ un très excellent traité d’ Artillerie, 
& de la joindre ici, pour donner une plus parfaite idée de la confiruc- 
tion des bateries, & de tout ce qu’il faut pour les bien faire. 
flMcit Vous votez dans cette Planche 37. figure 2, le defTein & la con£ 
tru&ion d’une baterie à bombes , la quelle aproche fort de celles du 
canon , excepte les plateformes p. qui fins être inclinées doivent 
être un peu éloignées du pied du parapet , & faites de bons madriers 
-arrêtés lùr des mêmes pièces de bois de travers par deffous, comme 
à celles de canon , de $. à 6 . pouces de gros. 

Les petits réduits à mettre les poudres pour la conlbmmatîon 
afhielle des mortiers , font de même figure , grandeur, & à même 
diftance du pied du parapet, que ceux des bateries de canon. 

A une baterie de 10. mortiers, j’ai vû 4, jusques à j. de ces pe- 
• tits réduits , dans lesquels on ne met qu’un baril ou deux de poudre 
à la fois. 

Le grand fofsé marqué q. eft le fieu où F on tient en magazin un 
certain nombre de bombes toute chargées , que F on transporte à la 
baterie à mefure que l’on en a befbin , par les ouvertures marquées s, 
& les endroits r, font les grands magazins à poudre : Quelques uns 
n’en veulent avoir qu’un , mais il me femble qu’à une grande bate- 
rie , fbit de canon ou de mortiers , deux magazins aportent plus de 
commodité pour le fervice. 

Je n’ai pas trouvé néccffairc de donner aucun profil de cette 
baterie à bombes , nonphis que des tranchées que Ion y voit. Ces 
bateries ont cela de plus facile dans leur conûrudion , qu’il n'y a 
point d’embrafures dans leur parapet 
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Remarque . 

I L convient de faire remarquer ici que l’on eft quelques fois obligé 
de conftruire des bateries de canon & de bombes fur des terrains 
où l’ on ne peut point creufcr de fofsé , auquel cas l' on eft contraint 
trouvant du roc , de faire remplir des gabions de lacs à terre , que 
l’on va chercher allez loin. Il faut trois lignes des plus grands ga- 
bions pour pouvoir être allez forts pour refifter au feu du canon des 
alïïégés ; & au défaut de gabions , on fe fort de facs à laine , bien ar- 
rêtés enfomble,ce qui coûte des fommes immenfes, quand c’eft pour 
de grands fiégcs. 

Remarque fur les mortiers . 

L Es mortiers font d’une fi grande utilité dans la dcfenfo &dans 
l’ataque, que l’on ne s’en peut palier : Dans les ataques , c’eft 
par leur moien que jettant des bombes dans tous les endroits d’une 
Ville , l’on foudroie les édifices , l’on met le feu aux magazins des 
fourages & autres. Si elles font jettées par d’habiles bombardiers, 
elles bouleverfent les parapets, & empêchent par là les défenfeurs de 
pouvoir agir librement for leurs ramparts ; aucune baterie n’y pou- 
vant être en lureté , les munitions font fouvent brûlées , & enfin 
tous ceux qui font à la défenfe des fortifications en font incommo- 
dés , dememe que les habitans , par les éclats qui fe répandent de 
toutes parts, lors qu’elles crevent. 

J’ai vu des mortiers avoir 18. pouces de France & 4. lignes de 
diamètre, jettant une bombe de 490. livres pelant, & chargée de 48. 
livres de poudre. La chambre de ces mortiers , pour chaffor leur 
bombe, contenoit 12. livres de poudre: Il eft vrai que les bombes, qui 
partent des mortiers d’un fi grand diamètre, peuvent par leur chûte 
Sa encore plus par leurs éclats , faire d’étranges ravages ; mais elles 
ont cette grande incommodité , que par leur pefanteur , les gens 
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de l’Artillerie ont bien de la peine à les pouvoir remuer, puisqu’on 
eft obligé de le lèrvir de la chèvre pour les polèr dans le mortier. 
Ce travail prend bien du tems , perte fi chere pendant un liège , où 
l’on ne peut agir avec trop de diligence. 

Je crois que trois ou quatre des ces grands mortiers , ne IailTè- 
roient pas d’ être bien utiles dans un grand liège , mais je n’ en vou- 
drois pas davantage, tant pour les railons ci-dclTus alcguées, que par- 
eeque leur pefanteur rend leur transport dificile, outre qu’ils deman- 
dent une trop grande conlommation de poudre. 

J’eftime infiniment plus un mortier de 12. pouces 4. lignes de 
diametre , dont la chambre ne contenant que 6 . livres de poudre, 
ne laiffè pas de châtier une bombe du poids de 130. livres , & char- 
gée de 15. livres de poudre. Je trouve même ces bombes d’un 
ulage bien plus commode que celles de 490. livres , on peut les voî- 
turcr facilement aulfi bien que leurs mortiers , & d’ailleurs on en 
peut jetter un bien plus grand nombre , que de celles qui font fi extra- 
ordinairement pelantes, dans le même tems. 

J’ ai vu des mortiers de 8. pouces 4. lignes de diametre , chafler 
une bombe pefant 3 5. livres, & chargée de 4. livres de poudre , & la 
chambre d’une livre |. Ces derniers font très propres à fervir con- 
tre des chemins couverts, & même contre toutes les fortes d’ouvra- 
ges extérieurs. 

Les grenades à main Ibnt à mon fens les plus propres à faire 
déloger des troupes , & à leur faire abandonner les pièces qu’ elles 
défendent ; car il faut convenir , que loit dans l’ataque, loit dans la 
défenfe , c’eft le feu le plus meurtrier , à caufc de la quantité conti- 
nuelle qu’on en peut jetter dans les ouvrages qui font à portée. 
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CHAPITRE XIX. 

Z)^ Mines . 

>N pourra dire que j’aurois déjà dû avoir parlé des mines,’ 
mais je crois que l’on ne desaprouvera pas tout à fait, 
que je me fois relèrvc d’en faite mention feulement ici. 
Un bon mineur doit avoir une fort grande connoiffance 
de la fortification , auflt bien que de la géométrie , puisque c’eft elle 
qui lui facilite celle des longueurs, largeurs, hauteurs, épaiftèurs, des 
lignes perpendiculaires , de l’obliquité des divers talus , qui lui fait 
voir ce que c’eft que l’horifon , & la diference des fituations de tous 
plans à fon égard. 

Un mineur doit autant que faire te peut , fçavoir faire une jufte 
diference des diverfes fortes de pierres ou rocs , dememe que des 
terres & fables , & for tout bien connoitre les diferentes forces de 
pluficurs fortes de poudres. Enfin le talent d’un mineur eft fi parti- 
culier , que comme dans un Etat , le nombre n’ en eft jamais bien 
grand , il feroit à defirer qu’ils euffent tous les perfections néceffaircs 
à un tel emploi. Je ne prétends pas donner ici aucune réglé pour ce 
qui concerne l’Art de miner, c’eft un ouvrage qui me pourroit me- 
ner trop loin , & je laiftè l’ explication de toutes les particularités qui 
fe rencontrent dans la conftruftion des mines , fourneaux & fou- 
gaffes , à ceux qui font la profelfion de Capitaine des mineurs, ou de 
fimples mineurs même. Les Ingénieurs font bien obliges de fçavoir 
où fe doivent faire les mines, foit dans une ataque , foit dans une dé- 
fenfo, mais non pas de conduire ces travaux foûterrains ; puisque ce 
foin n’eft véritablement donné qu’à ceux qui font propres à cet- 
te profeflion, à la quelle toutes perfonnes ne conviennent pas. 

(O) 2 Ce 
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Ce que je puis dire des mines, eft, que de toutes les inventions 
qu’ on a pû imaginer pour faire la guerre, il n’y en a point de fi re- 
doutable que celle des mines, & il faut convenir que toute place, quel- 
que formidable qu’elle (bit, pouvant ctre minée, doit être confiderée 
pour ainfi dire comme prife. C’eft pour cette raifbn que je tâche 
par les explications que je donne à mon lÿfteme , dans la première 
partie , de perfiiader à tout Prince qui fera bâtir une place de guerre , 
d’en faire toujours contreminer les ouvrages le plus qu’il fe pourra; 
cela comme nous l’ avons fait voir , retarde confiderablement les 
afliégeans, & ce même retardement, peut par un coup de bon-heur, 
être le falut d’une place alfiégée de très longtcms , & peut être celui 
de tout l’Etat. 

Je ne puis m’ empêcher de raporter ici la copie du mémoire qui 
fuit , qui vient d’un Ingénieur qui s’ eft trouvé à quantité d’ expérien- 
ces. Voici les propres termes. L’incertitude où les mineurs ont 
toujours été dans l’ efet des mines , en les chargeant trop ou trop 
peu , engagea il y a quelques années M. ... d’y faire quelque atten- 
tion ; & après en avoir examiné les circonftances , il s’imagina que 
l’efet de la poudre devoit être auflï jufte, que celui des forces mou- 
vantes , ce que l’on ne pouvoit reconnoitre que par les efets des mi- 
nes. Cela le détermina à demander à la Cour de pouvoir brûler quel- 
ques milliers de poudre , ce qui lui fut accordé en lui envolant le 
Sieur Ingénieur & pour lors Capitaine des mineurs du Roi. 

Au quatrième fourneau que M fit jouer , il fut entièrement 

convaincu de fa reuflite, pas les efets juftes, qu’il remarqua dans l’ou- 
verture des terres. 

On reconnut que le diamètre de la fuperficie des terres enlevées 
fe trouva toujours double de la hauteur de la terre, à prendre depuis 
le fond du fourneau jusqu’ à la fuperficie. 

Mais comme on ne pût pas connoitre l' efet que la poudre làifoit 
fur les terres, qui environnoient le fourneau, quelque recherche qu’on 
en Ht, M. . . • s’imagina qu’il faloit faire le toise de la mine, en pre- 
nant 
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nant l’espace du fourneau pour 2. toiles de diamètre , qui raporté à 
celui de la fuperficie , dont on prend la moitié, donneront une toile 
jufte. 

Quoique cette melùre de 2. toifes (bit prilè en Pair &lùr un faux 
fondement , cela n’a pas empeché qu’on ne (bit parvenu à Ion 
delfein; puisque luivant les lùputations, qu’on en a faites lùr ce princi- 
pe , les éflàis & les opérations que l’ on en a faites depuis, le lbnt tou- 
tes trouvées juftes , de manière qu’on n’a pas manqué une épreuve 
après le huitième fourneau joüé , excepté celle qu’on a voulu man- 
quer exprès pour vérifier l’operation. Il eft donc confiant que 
2. onces de poudre enlèveront la quantité de 2. pieds cubes de terre: 
Par confequent 200. onces qui font 12. livres & 8- onces, enlèveront 
200. pieds cubes , qui eft presqu’ une toile cube ; il ne s’ en faut que 
16. pieds cubes : & l’on peut dire qu’elles enlèveront meme la toile 
cube , pareeque les 200. onces jointes enfemble ont plus de force à 
proportion, que 2. onces ; car c’cft une force unie. 

La réglé de trois ci-delfous le fera mieux entendre, 
onces. pieds. onces. pieds. 

Si 2. 2. 200. 200. 

2. pieds 

f f 

200. [ *** [ 200. pieds. 

Ce qui doit lùfire pour comprcnde qu’en ajoutant ou diminuant, 
on peut enlever telle portion de terre ou de malfonnerie qu’on 
voudra. 

Le mineur, doit oblèrver que la poudre agilfant toûjours contre 
le plus foible , il doit prendre lès précautions, qu’ il n’ y ait aucun vui- 
de autour de Ion fourneau, & qu’il y ait une fois & demie autant de 
folide, que la hauteur de la terre qu’on veut enlever. 

Que tous les retours des chemins, qui ont fervi au mineur pour 
faire fon fourneau , & par où l’on conduit le fauciflon , foient bien 
remplis de terre , de fumier & de malïbnnerie, fur une fois & demie 
autant que porte la hauteur des terres, que l’on veut faire fauter. 

(O) 3 L’ entrée 
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L’entrée de la chambre du fourneau doit être bien fermée avec 
de gros madriers arrêtés par une croix St. André ; de forte que la 
clôture en foit jufte , & les vuïdes entièrement bouchés avec du fu- 
mier, ou avec de la terre détrempée. 

Si par mal-heur il fe trouvoit quelque galerie, qui fût dedbus, ou 
à côté du fourneau , dont on foit le maître , il faudra nécclTairement 
la remplir de madonnerie le plus jufte que faire le pourra , fur la lon- 
gueur d’une fois & demie de la hauteur des terres ; car nonfeule- 
ment la galerie creveroit, mais aufli elle empêcheroit l’efet du four- 
neau. La poudre doit toujours être mife dans des facs , qu’ on ouvre 
quand on charge le fourneau , & l’ on répand un peu de poudre. 
Mais quand on en a chargé une, & qu’on ne la veut pas faire fau- 
ter de trois ni de quatre jours, alors il faut plancheïer la chambre, & 
faire comme une efpece de cofre, afin que la poudre prenne le moins 
d’humidité qu’il fera pofliblc : Les toiles cirées font merveilleufes en 
ces occafions. On doit remarquer que plus il y a de terres enlevées, 
plus la mine fait d’efet, quoique la proportion de la poudre s’y 
trouve. 

La poudre fait le même efet fiir la madonnerie que fur la terre, 
c’ eft à dire qu’ à même proportion elle enleve avec même activité 
l’une que l’autre. 

Les terres fe peuvent réduire à quatre fortes, fçavoir. 

1. Les terres remuées. 

2. Les legeres, comme du fable fec. 

3. De l’Argile. 

4. Et la terre potaffe ou grade. 

Le pied de terre remuée pelé communément * 90. 1 . 

Celui de fable pelé. 1 jo. 

Celui d’ Argile pefe. 100. 

Et celui de terre grade. 1 1 f . 

A l’égard de la madonnerie, le pied de pierre blanche pefe. ny. 

Le pied de pierre à fufil pelé. 120. 

Celui 
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Celui de pierre dure, comme graiftèrie deTournay, pefe. 12 y. 

Et celui de brique, peic. 90. 

Ces poids ne font pas toujours les mêmes , ils font diferens fiiivant 
les pais : on les a emploiés ici comme cela fe trouve aux environs de 
Tournay. 

Ainfi après qu’on aura poulsé les tranchées dans les chemins 
couverts des ouvrages ataqués & qu’on aura fait les lapes par un en- 
foncement en defeendant, pour tenter la defeente du fofsé , on aura 
eû foin aufll, de faire de part & d’autre des places d’armes d’une 
grandeur à pouvoir contenir les matériaux , dont vous aurez befoin 
pour faire palier vôtre mineur & l’atachcr à la face d’une demilune 
ou d’un baftion. 

Pour ce partage du mineur, on agira comme nous l’avons en- 
fèigné ci-devant , où nous avons fait remarquer le danger qu’il y a 
de fe fervir des ponts flotans portant une galerie en dos d’âne par 
deflus , & le tout recouvert de plaques de fer, au moïen de laquelle 
on a fouventfait paffer le mineur audelà d’un fofsé plein d’eau , qui 
n’ étant qu’à l’ épreuve du mousquet , ne peut par confequent refifter 
au feu du plus petit canon. Ce qui fait qu’il ne faut jamais hazarder 
de vouloir faire atacher Je mineur à aucun ouvrage , qu’ auparavant 
les défenlès qui découvrent le fofsé qu’on doit travcrlèr, ne Ibicnt tout 
à fait ruinées , & qu' enfin les afliégés n’y puifTent plus avoir de ca- 
non en baterie. 

Si le fofsc êtoit fec , une lape droite , par un enfoncement en 
terre , recouvert par defsùs avec de bons madriers , contribueroit 
beaucoup à faciliter le palTage du mineur au pied du revêtement, où 
il conviendroit , fur tout s’il avoit été poflible , qu’avec le canon on 
eût fait auparavant un trou pour le loger; car s’ étant une fois niché, 
fi on peut parler ainfi , dans cet endroit , il pouflèroit (ans rien crain- 
dre fon travail félon ce qui eft dit dans le mémoire ci-devant, qui me 
parroit fort inftru&if , d’autant qu’il eft fondé fur la certitude de 
ï expérience. 

Mais 
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Maïs il eft à craindre qu’ à un fofsé fèc , particuliérement à une 
fortification contreminée , comme (croit la mienne , le mineur allé- 
geant ne fut exposé à avoir fa galerie, creulee dans les terres du fond 
du fofsé , interrompue par le moien des contremines fous la face du 
baftion , desquelles on peut fans dificulté pouffer en avant fous fon 
travail, & faire des fourneaux pour le détruire. Ce qui emporte un 
tem* très confiderable , jusqu'à ce que l’on fè foit véritablement 
afsûré contre ces accidens. 

Je fuis obligé de dire encore quelque chofe fur la figure 2. de la 
Planche Planche 36. que nous avons laifsée un peu loin. 

Pour ne pas ennuïcr les lefteurs impatients , je dirai que félon 
l’ataque de la figure première de cette même Planche, aiantpoufsé 
les travaux jusques dans les chemins couverts du front 1. & 4. de la 
figure 2. vous pourrez vous atacher au baftion 1. en ruinant avec vos 
bateries 5. & 9, les deux faces de la demilune 3, & la gauche de celle 
é; la prémiérc étant angulaire eft mervcillcufê dans cette fituation, 
puisque d’un meme lieu vous pouvez batre les deux demilunes3. & 6. 
Mais fi la garnifbn ctoit encore bien forte, je croi qu’il feroit très à 
propos de faire efort aulli contre le baftion 4, afin de mieux divifer 
les forces des alfiégés , de manière que la brèche étant faite aux deux 
baftions en 8- on fera l’épaulement7, comme on a dit de celui 10. de 
figure 1. i a figure 1. bien entendu que la demilune 3. eft fuposée prifè. 

Si les ennemis parroiffent difposés à foûtenir un affaut à cha- 
cune de ces deux faces 8, vous agirés avec de grandes précautions, 
pour n’être pas furpris de quelques mines fous les brèches, qui, après 
vous être rendu le maître du haut , & même vous y être logé , vous 
faffent fauter en l’air. 

Quoi qu’il en foit, vos énnemis fuftènt-ils encore plus fiers 
qu’ on ne le peut dire , je ne croi pas qu’ ils vouluflcnt avoir l’ impru- 
dence , pour ne pas dire l’audace , de vous atendre au haut de ces 
brèches &de s’expofer à y être forcés, vû les défauts que nous avons 
ci-devant fait remarquer au fujet des cavaliers 1. & 4. qui ne peuvent 
fervir de retranchement dans les baftions où ils font. 

Que 
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Que fi les battions tt>nt vuides, comme en iq, foie bien afsû- 
rer , que les aflîégés longeront plutôt à capituler, qu’ à foutenir un 
aflaut général à la face d’ un tel baftion ; puisqu’ on n’ y peut faire au 
dedans aucuns retranchemens , qui ne foient commandés du haut 
même de la brèche. 


Remarque . 

L >On doit remarquer néanmoins , que les battions vuides, ont 
l’avantage de donner anx alliégés la facilité de contrcminer le 
rampart , s’ il ne l’ eft déjà dés là conltruftion , ce qui les met en 
état de s' opolèr très longtcms aux mines des alîlégeans. 

CHAPITRE XX. 

Sièges des Places maritimes . 



£N ne fçauroit disconvenir qu’une place de mer eft le 
double plus forte qu’une place de terre, puisqu’ à moins 
que d’ être inveftic de toutes parts , elle peut recevoir 
quand il plaît à^ceux du dedans , tous les lêcours d’hom- 
mes & tous les rafraichiflcrrtihs dont elle a beloin. Il faut donc re- 
connoitre en même tems , qu’il y a presqu’ autant de témérité que de 
bravoure, à ataquer une telle place , quand on n’ a pas une flotte allez 
forte pour brider, s’il eft permis de parler ainfi , la Mer, qui par fon 
voifinage la rend presque imprenable: une preuve bien convaincante 
de cette vérité, eft que l’on voit bien plus fouvent' lever le fiége 
d'une place maritime, que d’une autre qui ne l’eft pas. Mais com- 
me le bien de l’Etat demande quelque fois , qu’on enleve à un trop 
puiffant voifin , une place fi incommode ; avant que d’en former le 
fiége , on doit bien examiner, fi l’on eft égal en force aux énnemis, 

(P ) tant 
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tant par terre que par Mer ; je voudrois meme s’ il ètoit poflible, que 
ce ne fût qu’ après avoir batû ou dilTrpé la flotte ennemie, & en ce 
cas je pourrois répondre de la conquête de cette place, pourvû que 
du côté de la terre on ait pris les mêmes précautions , que l’on prend 
dans les ficges ordinaires , c’eft à dire, qu’on ait fait une forte ligne 
de circonvalation , & même en cas que la garnifon foit aflez force 
pour en craindre des forties, une ligne de contrevalation. 

Remarque . 

L ’On pourra peut-être dire, que je ne fais aucune mention de la 
quantité d’ Infanterie & de Cavalerie qui doit monter la garde 
aux tranchées , il eft vrai que j'aurois pû dire quelques chofes là 
deflus : mais c’eft à quoi je n’ai pas crû devoir m’atacher , puisque 
ce ne font pas les Ingénieurs qui commandent l’Armée, & que d’ail- 
leurs c’eft une matière qu’il, eft très diâcile , pour ne pas dire im- 
poflible, de bien traiter. 

Je dirai néanmoins que la garde des tranchées , doit être pro- 
portionnée à la force de la garnifon de la place afTiégée , ainfi qu’à 
celle de l’Armée, tant en Infanterie qu’en Cavalerie. 

Je ne détermine pas non plus le nombre des canons, que l’on 
doit amener devant une place qu’on aflîége , mais cependant pour 
l’ataque d’ une forterefle de 7. ou 8. baftions , j’ en voudrois avoir au 
moins 100. ou 120. pièces , s’il y avoit deux ataques , & 25. à 30. 
mortiers. 

Je n’entre pas non plus dans le détail des munitions, ni de leur 
confommation pour chaque jour, car outre qu’on ne peut donner de 
réglé pofitive la deflus , cela regarde bien plus Meilleurs de l’Artille- 
rie, que les Ingénieurs, qui ont aflez d’autres afaires fans celle-là. 

C eft au Général de l’ Armée à pourvoir à tous les befoins de 
fes troupes , félon l’ufage qu’il juge à propos d’en faire pour le 
bien du lèrvice- Comme par exemple, c’ eft au Général à s’ abou- 
cher 
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cher avec les entrepreneurs des vivres pour que le pain ne man- 
que pas à Ton Armée, de même qu’avec le Grand Maitre de l’Ar- 
tillerie, pour généralement ce qui concerne les munitions de guer- 
re , foit pour un fiége , bombardement, ou autres entreprifes fur les 
ennemis. 



CHAPITRE XXI. 

De la défenfe des Places . 

jOus le titre de place , on doit toûjours entendre un lieu 
fortifié, dans lequel il y a une gamilon tant d’infante- 
rie que de Cavalerie , commandée par un Gouverneur, 
ordinairement ancien Oficier, (âge, prudent, judicieux, 
& désinterefsé, aïant toûjours pour prémiér objet le bien du fervicc 
de fon Maitre. 

Il doit nécefTairement avoir une grande connoiflànce des forti- 
fications , pour bien pouvoir connoitre les avantages de fa place 8c 
fes défauts, qu’il doit corriger, foit par des réparations, foit par la 
conftruftion de nouveaux ouvrages. 

Après avoir écouté la defsùs les Ingénieurs, avec lesquels il doit 
s’ il eft poflible , entretenir une parfaite intelligence , il les engagera 
par là à concourir avec lui, à une bonne défenlê, en cas de fiége. 

Les Gouverneurs qui aiment véritablement leur place , en ont 
un plan en grand , c’eft à dire lùr une grande échelle , où l’on peut 
avec exaftitude prendre toutes les mefures dont on a befoin. Ils en 
ont encore un autre fur une petite échelle, bien jufte, avec tous les 
environs jusques à une lieuë à la ronde. 

C’ eli au moien de cette carte, que je fupofe reprélènter jusqu’au 
moindre objet , qu’ un Gouverneur expert dans le metiér de la guer- 
re pourra prévenir les énnemis en bien des choies. 

(P) 2 • Une 
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Il ne foufrira autour des fortifications aucuns chemins creux, 
quand même ils foroient vus & enfilés des ouvrages. Les Jardins , 
maifons , & autres édifices, qui font plus près de la place que d’une 
bonne demi portée de canon, doivent être abatus, aufll bien que les 
bois qui font à cette portée, & même audelà. 

Il eft confiant que tout Gouverneur, qui aura les bonnes qualités 
ci-defiùs, aura aulTî celle d’avoir un foin extrême des magazins de tou- 
tes les fortes de munitions, de guerre , & de bouche ; fon exa&itude 
nonfculement à fe faire rendre fouvent compte de leur quantité & de 
Fêtât où elles font, engagera à chacun des Ofiricrs commis à leur con- 
fervation à faire leur devoir. Mais c’en qu’outre cela un Gouverneur 
aftif & extrêmement clair voïant, aïant l’ oeil à tout, le donne bien la 
peine lui même de faire fréquemment la vifite des magazins , lans 
avoir pour cela de jour réglé , mais quand il le juge à propos , afin de 
tenir tout le monde en halaine. De là je tire cette jufte confequence 
que dans une place commandée par un parfaitement bon Gouver- 
neur , il y aura lurement, après la bonté des fortifications, tout ce 
qui fora nécclTaire pour fournir une bonne , longue & vigoureufo dé- 
fenfo : bien entendu qu’on n’y manquera pas d’ Ingénieurs. Dans 
une fortereife à 7 - ou à 8 - baltions , le nombre de 6 . ou 8 . n’eft pas 
trop. Il doit y avoir des canoniers , des bombardiers , des artificiers 
& des mineurs à proportion. 

Les Princes emploient des millions à faire fortifier les places 
frontières de leurs Etats , pour ariêter les Armées les plus nombreu- 
ses de leurs énnemis; mais quelle réliftance pourront-elles faire étant 
ataquées , fi non obftant toutes les belles difpofitions des plus forts 
ouvrages de fortification , & des garnilbns proportionnées à la gran- 
deur de ces places , les Gouverneurs par leur capacité & leur vigi- 
Lencc* ne mettent tout en uftge pour les conforvcr, & les défendre 
avec toute F intrépidité & toute la valeur imaginable- 
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CHAPITRE XXII. 

Dijpojïtion à la dèfenfe * 

Ors qu’un Gouverneur ne peut plus douter qu’il ne foie 
£giâ bien tôt alïîégé, il fait aflèmbler le conlèil de guerre, pour 
délibérer fiir toutes les mefures qu’ il conviendra de pren- 
dre pour la défenfe ; après quoi il fait la revûc générale de 
fa garnifon, tant Cavalerie qu’ Infanterie. La force d’ une gamifon ne 
fc peut donner précifèment , mais toute place .qui aura 5, 6 , jusqu à 
700. hommes par baftion , fera toûjours bien défendue. La gami- 
fon Françoifê' de Landau au fiége de 1702. n' êtoit compofoe que de 
fept bataillons, fçavoir, deux de Netancourt, deux de Roial Artillerie, 
un de la Sarre , un de Soillonnois & un de Bourbonnois. Joint à 
tout cela le Régiment de Cavalerie de Forfac , & 10. mineurs. Cette 
Place où commandoit Monficur de Mclac êtoit ataquee par deux en- 
droits , à la porte de France, & au Fort fur la hauteur de Nusdorff. 
Il y avoit cinq Ingénieurs , celui en chef êtoit Monfieur de Villars, 
Monfieur Duportail, Monfieur Abeille, MonfieurChavalon,&Ladoder, 
«e dernier déferra, & faillit à être pendu chez les Impériaux, pour 
avoir aparament raporté faux au Roi des Romains. Melac fit expo- 
fer fon éfigie à la potence, pour être vu & regardé de tout le monde, 
comme un traître à fon Roi & à fa patrie. 

La garnifon d’une place affiégée fe divife ordinairement en trois 
corps , le prémiér eft aux défenfes , le fécond en referve pour fous les 
befoins preflans, qui peuvent arriver à tous momens, Su le troifiéme 

repofe. 

Les uns veulent que du commencement que les énnemis par- 
roiflènt , on tire peu , les coups de canon tirés fort loin ne pouvant 
leur faire que très peu de mal ? Ils prétendent de plus , oter par là aux. 

CP) 3 affié- 
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afllégeans la connoifiance de la jufte diftance, où ils doivent camper, 
& faire leur ligne de contrcvalation & de circonvalation. 

D’autres dilènt, que du commencement on ne peut tirer trop 
loin fur les afllégeans avec meme les plus groflës pièces, pour les obli- 
ger à prendre un camp plus étendu , & par conlcquent faire leurs 
lignes d’un bien plus grand circuit ; ce qui leur augmente le travail & 
les diminue en force ; puisqu’il faut plus de monde pour les défen- 
dre, fi l’Armée qui vient au fecours de la place, les ataque. 

De quelque manière que T on en puifïè ulèr au commencement 
que les énnemis viennent nous invertir , il eft de la dernière nécefll- 
té, de faire le plus grand feu du canon qu’il eft pofllblc : & du mo- 
ment qu’ils ouvrent la tranchée, on doit tirer continuellement fur 
les bateries qu’ils s’éforcent d’élever , & tâcher d’en démonter l’Ar- 
tillerie ; pour quel efet il ne faut pas épargner les bombes , puisque la 
chute de deux ou trois dans une baterie de canon, peut y faire un tel 
desordre , que les afllégeans auront beloin au moins d’ un jour 
entier pour le reparer. 

Les aproches n’étant encore qu’ à la grande portée du mous- 
quet, fi.la garnilbn eft forte, le Gouverneur ne manquera pas de faire 
faire de frequentes lorries (ans craindre qu’elles loient coupées dans 
leur retraite , pourvü que ceux qui les commandent , Içachent bien 
profiter du tems., & des avantages qu’ils auront lîir la garde des tra- 
* vaux des énnemis qu’ils ataqueront. 

Tout le monde fçait que les lorries ne (è font que pour nuire aux 
afllégeans, foiten ataquant & combatant les troupes qui font dans les 
tranchées , lbit en rafant les parapets , foit en le rendant maître des 
bateries , en brûlant les munitions , foit enfin en ruinant les travaux 
& en cnclouant le canon. 

On doit des chemins couverts, faire un feu continuel, & même 
redoublé s’il fe peut pendant la nuit , pour ralentir par ce moien le 
progrès de la tranchée des afllégeans, qui profitant de l’obfcurité, ne 
craignent pas le feu du canon. 

Pen- 
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Pendant que les énnemis feront ocupés à rafer les défenfes de la 
place , & à aprocher des chemins couverts, vous travaillerez inté- 
rieurement à retrancher les dehors, que vous voiez devoir être ata- 
qués, &à les miner, s’ils ne le font dés leur conftruftion. Du même 
tems vous devez fonger aux retranchemens généraux, qui font ceux 
des baftions , par des coupures en arriére , jusques dans leur gorge, 
& même dans un befoin, fi c’eft une fortification antique, envelopée 
d’ une enceinte à la moderne , vous pouvez à la faveur de ces vieux 
ramparts, faire mine de vouloir encore tenir, au moins pour capitu- 
ler plus avantageufèment. Je ne parle point ici de la manière, dont 
on doit fe défendre dans les chemins couverts , & dans. les dehors 
qui les foûtiennent , ni de quelle façon on peut fecourir ces derniers 
& les bien défendre, puisque je ne pourrois que repeter ce que je dis 
à ce fujet dans ma prémiére partie, à quoi l’on pourra fe conformer 
pour la défenfe de quelque place que ce l'oit. 

Je fupofe d’ailleurs que tout habile Gouverneur, bien fecondé 
des Oficiers, & des braves Soldats, qu r il aura fous fon commande- 
ment, fçaura toujours bien proportionner fa refiftance aux éforts des 
aflïégeans. 

Je n’ai pas crû nonplus devoir parler de la manière, dont on doit 
faire là capitulation , lorsqu’ après une glorieufe défenfe on cft obligé 
de fe rendre a l’énnemi. Ce que j’ai remarqué de plus efiëntiel dans 
cette extrémité, c’eft que le Gouverneur traitant de la capitulation 
avec le Général des énnemis, doit bien prendre garde, avant que de 
la figner , qu’ il ne s’y gliflè quelqu’ article conçu d’une maniéré am- 
biguë , & fojette à diferentes interprétations. Car il arrive de là, que 
les aflïégeans fe croient en droit de ne tenir que ce que bon leur 
lemble de ce qu’ils ont accordé : c’ eft pour quoi on ne peut fur ce 
fait s’expliquer en termes trop clairs , pour n’avoir point de dificulté 
en fortant. 
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De la manière de camper les Armées, 

d’en former les ordres de bataille , d’ataquer 

& de défendre un camp retranché. 

CHAPITRE PREMIER. 

Abrégé des principales qualités d un Général 

d Armée. 

'A fplcndeur des Couronnes ne pouvant fe foûtenir que 
par la force des armes , les Souverains ne fçauroient 
aporter trop de loin, pour faire un heureux choix des 
perfonnes auxquelles ils confient le Commandement 
de leurs Armées. 

Ces Charges font des plus importantes, auflî demandent-elles 
des hdmmes doués de plufieurs belles qualités , qui toutes reünies 
dans un même fujet, forment ces hommes rares , que le Ciel fcmble 
n’ avoir fait naître que pour la gloire, & pour le foutien d’un Etat. 

La première , & qui eft comme la bâte & le fondement de tou- 
tes les autres , c’cft la Religion , vertu d’autant plus néccfiàire à un 
Général que dans ce pofte éclatant , où un feul homme par la fagelfe 
de fa conduite , par la grandeur de fon courage , par la force de Ion 
bras , & par le nombre de fes Soldats , devient comme le Dieu des 
autres hommes , il eft presque impoffible , que plein de lui même il 

n’oublie 
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n’oublie fon Dieu, qu’il ne s’élève par orgueil, & ne Ce croie infini- 
ment au deffus des autres, s’il n’eft foutenu par des principes de rer 
ligion , qui le retiennent dans la foumiflion & la dépendance , où la 
créature doit être à l’égard de fon créateur. 

Sa probité doit être pure , & Ce manifeftant même au dehors, 
' faire éclater dans toutes Ce s aérions le caraétere d’un parfaitement 
honnête homme; d’un homme desinterclsé, & uniquement lènlible 
à la gloire & à l’ avantage de Ion Souverain. Car un Général qui Ce 
lailTera dominer par l’avarice & la cupidité des richelfes, oubliant que 
les forces , dont le commandement lui eft confié , ne lui font pas 
données en main pour exercer des concullions ou des violences , ne 
cherchera qu’à s’enrichir aux dépens de tous ceux , for qui il pourra 
étendre fon autorité ; toujours attentif à fon intérêt particulier , il 
négligera d’entretenir un nombre fofilànt d’elpions , & ne fora par 
confequent jamais bien informé des mouvemens des énnemis , de 
leurs forces , ni d’aucun de leurs delïèins. Souvent même par ce 
defir infatiable du gain , flatté par l’ efperance de lever de grandes 
contributions engagera-t-il fon Armée dans le pais énnemi , expofant 
par là lès meilleures troupes à une perte allurée, foit par la trahifon, 
ibit par le maflâcre qu’ en font les pailàns deselperés , ou par les ma- 
ladies, & la delèrtion. 

Mais il ne ferviroit de rien qu’un Général fût honnête homme 
pour lui même, fi cet elprit de droiture & de probité, qui doit regner 
dans toute fa conduite, n’étoit accompagné de juftice & d’équité: 
c’eft par là , que fevere au crime, il fera paroître autant de fermeté à 
punir rigoureulèment jusques aux moindres fautes , qui le commet- 
tent contre les ordres donnés pour le lèrvice, qu’il témoignera d’ar- 
deur & d’empreflement à recompenlèr d’une manière diftinguée , le 
mente & les bonnes aérions. 

Que fi la prudence eft nécelfaire à tous les hommes , pour le 
conduire avec fagefle dans les diferens évenemens de la vie , on ne 
fçauroit dilconvenir qu’un Général ne doive polfeder cette vertu 
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dans un dégré d’ autant plus éminent , que le bonheur , ou la rüine 
d’un Etat dépendent Ibuvent de fa bonne ou mauvailè conduite. 
C’eft à l’aide de cette vertu, qu’aux bons fuccés, pouflant les avan- 
tages aulïi loin qu’ils pourront être poufecs , & aux mauvais , trou- 
vant toutes les reflources qu’on peut trouver, un Général terminera 
heureufement les plus grands projets , & aplanira des dificultés qui 
parroifloient inlhrmontables , loit dans les combats , fait dans l’ ata- 
que & dans la défenfe des places. 

Tout Général en qui toutes ces qualités le trouvent réünies , & 
qui joint à une valeur intrépide dans les plus grands dangers , une 
force de génie lîiperieure à tout , une lumière vive , nette & toûjours 
prelènte , qui eft d’ailleurs facile dans le commerce , délicat dans la 
converfation , fidèle dans l’amitié, afable & d’un abord prévenant 
pour tout le monde; tout Général, dis-je, qui renferme en lui même 
tous ces avantages, eft non lèulement relpe&é & obéi, mais il gagne 
tellement les coeurs & l’affeftion de toute Ibn Armée , qu’il peut 
tout ofer & tout entreprendre làns crainte d’être abandonné dans les 
occafions les plus perilleufes , fon exemple & fa prefence animant les 
plus lâches , comme les plus braves , & leur infpirant à tous cette 
noble valeur, qui le rent maitrclîe des choies les plus dificiles. En 
efet, pour ne rien dire de Monfieur le Duc de Vendôme , ce pere des 
Soldats, combien l’hiftqire nous fournit-elle d’exemples de Géné- 
raux, qui aimés & chéris des troupes qu’ils commandoient , ont 
avec une poignée de monde , terminé heureufement & avec gloire 
pour eux, ce, où d’autres auroient échoué à la tête d’ un plus grand 
nombre de Soldats. Comme la guerre ne fe fait pas toûjours dans 
le même endroit, un Général ne Içauroitêtre trop verlé dans la Géo- 
graphie : en efet comment pourra-t-il regler la marche de lès trou- 
pes , camper avantageufement Ion Armée , mettre lès quartiers à 
couvert des furprilès d’un énnemi aétif & vigilant, faciliter '& afsû- 
rer lès convois, s’il n’a une connoilTance parfaite du pais où il fait la 
guerre. Il feroit même à Ibûhaiter qu’il eut quelque teinture des 
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Mathématiques , fur tout des parties de cette fçience qui ont du ra- 
port à la guerre, telles, que font la fçience des nombres,* les princi- 
pes de la Geometrie, & les fortifications; car avec ces fecours il fera 
en état nonfeulement de voir fi les aproches font bien conduites de- 
vant une place alTiégée, mais encore de mettre par lui même en (û- 
reté tel porte que ce foit par de bons retranchemens. L’ Artillerie 
ne lui doit pas non plus être méconnue, car fçachant par lui même 
l’efet de la poudre , il pourra donner désordres convenables pour 
faire fauter par l’efet des mines les ouvrages qui l’embarraflènt, & 
s’opolènt à fès deflèins. 

Je ne dis rien de la connoiflànce des langues , tout le monde 
fçait de quelle importance il ert à un Général de les poflèder, & de 
quelle utilité elles font pour le bien des affaires fecrettes , & qui de- 
mandent une prompte execution. Combien de coups manqués ne 
lifons nous pas dans l’ hiftoire , & cela pareeque le Général ne fçar 
chant pas la langue du pais où il commandoit , à été obligé de con- 
fier fon fècret à des interprètes qui l’ont trahi; il faut, s’il ert pofiible, 
qu’ un Général fçache nonfeulement les langues des diferens Etats , 
où il fait la guerre, mais encore qu’ il les écrive, par là il fera plus en 
état de cacher fès deflèins. 

Lors qu’à toutes ces excellentes qualités, dont un Général doit 
être redevable à la nature , ou à lui même, il joindra encore une ex- 
périence confommée , il n’eft rien qu’on ne doive attendre de lui, & 
capable des plus grandes chofès , on le verra fe tirer avec honneur 
des pas les plus dangereux, qui fèmbloient menacer fa ruine & celle 
de fon Armée ; il ert vrai que cette expérience fi defirée n’eft pas 
l’ ouvrage d’ un jour, que ce n’ ert qu’ après avoir fiicceflivement pafsé 
par tous les emplois de la guerre , après s’ être trouvé dans differen- 
tes rencontres , & avoir efluïé differens évenemens heureux & mal- 
heureux, qu’un Général peut naturellement fe flatter de l’avoir ac- 
quife;Mais comme ces grandes occafions peuvent quelque fois man- 
quer , il ert un autre moien pour parvenir à cette étendué de lumières 
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&de connoiffances (î néceflaires, qu’un Général ne doit aucunement 
négliger. "Ce moicn, (ans parler de l’ hiftoire tant ancienne que mo- 
derne , dans laquelle un Général ne fçauroit être trop veriè , eft de 
rechercher avec emprefiement l’amitié &la converfation d’anciens 
Oficiers généraux qui ont vieilli dans la guerre , & qui par une lon- 
gue fuite de fervices, ont mérité avec juftice l’élévation, où ils font. 
C’cft de telles perfonnes qu’on peut aprendre à donner des batailles, 
à alîiéger des Villes , à les défendre , à juger làinement de la bonne 
ou mauvaifè çonduite de ceux , qui ont eu le commandement des 
Aimées , & enfin à s’ouvrir le chemin à cette haute réputation fi né- 
cèfiaire à un Général , pour gagner la confiance des Soldats , & les 
emploier utilement pour fa gloire & pour le bien & l’avantage du 
Souverain , qui lui a confié le commandement de fes Armées. 



CHAPITRE II. 

# 

Du Campement des Troupes . 

Uoi que le Campement ne regarde point directement les 
Ingénieurs , cependant comme mon deflèineftd’inftruire 
un jeune homme dans tout ce , qui eft du metier de la 
guerre , j’efpere qu’ on ne desaprouvera pas , que je difo 
au moins un mot fiir une matière fi vafte d’elle même, qu’elle peut 
être à peine renfermée dans plufieurs volumes , aufli ne raporterai-je 
que ce que j’ai vû moi-même pratiquer dans les diferens campemens, 
où je me fois trouvé. 

Par ce mot de campement, l’on entend l’aficmblage des per- 
fbnnes commandées pour aller marquer le camp , & pour le couvrir. 
Toutes ces perfonnes s’ étant aflèmblées à l’ endroit marqué , & à 
f heure donnée, marchent fous la conduite du Maréchal de camp 
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de jour , lequel aïarit reconnu le terrain propre à y camper l’Armée, 
examine foigneufement, fi outre les commodités nécefiàires aux trou- 
pes , il peut encore refter à la tête du camp un efpace afièz confide- 
rable , non-lèulement pour y pouvoir ranger l’Armée en bataille, 
mais pour lui pouvoir faire faire tous les mouvemens nécefiàires, en 
cas d’ ataque de la part de l’ énnemi & l’ empêcher par là de rien en- 
treprendre. 

Lors que le terrain, que l’Armée doit occuper, fe trouve coupé 
par quelques bois , par des ruiflèaux , on par des fofsés faits pour 
l’ écoulement des eaux , le Général doit , fans diferer , faire abatre 
tous les bois qui incommodent, & conftruire fur les rüiflcaux & fur 
les fofsés , autant de ponts qu’ il le jugera nécefiaire pour faciliter le 
mouvement des troupes, tant de la droite, que de la gauche. 

Dans le meme tems le Maréchal de camp marque le camp de la 
première ligne , en commençant par la droite , il place les troupes, 
fuivant l’ ordre de bataille , que le Général a réglé ; il afligne le ter- 
rain qu’il faut pour la Cavalerie de l’aile droite, à raifon de 4a, ou jo. 
pas de chaval par efeadron , & même diftance pour chaque inter-, 
vale : alors le Maréchal des logis, de la Cavalerie diftribuë ce terrain 
aux Majors des Regimens , qui le partagent enfuite aux fourriers des 
compagnies. 

Le Maréchal de camp continuant ce même alignement , îaifiè 
un intervak de 10a pas de cheval depuis la Cavalerie de l’aile droite 
à la ligne de l’ Infanterie , pour laquelle il marque le terrain , don- 
nant 100. pas de cheval par bataillon , & la même étendue pour les 
mtervales d’un bataillon à l’ autre , enforte que le terrain étant mar- 
qué pour l’Infanterie, le Major Général le diftribuë aux Majors des 
Brigades, & ces derniers aux Majors des Regimens, qui le diûribuent 
enfin aux fourriers des Compagnies. 

Le Maréchal de Camp continuant ainfi jusques au bout de l’aile 
gauche, Iaiflc femblablemcnt depuis l’Infanterie le même intervale 
tju’ à l’ aile droite , 5c donne au Maréchal des logis de la Cavalerie le 
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terrain néceffaire pour la Cavalerie de l’ aile gauche , lequel eft diftri- 
bué comme j’ai dit à la droite. 

Le Maréchal de camp paflè enfuite fur le terrain de la fécondé 
ligne, qu’il place à 2. ou 3. cent pas de la première , ou même plus 
fi le terrain le lui permet , pour laquelle , en commençant par Y aile 
gauche , il fuit le même ordre que je viens de dire pour la prémiére 
ligne. 

S’il y a un Corps de relèrve, il fera aufli campé de la même ma- 
nière , un peu plus éloigné, s’il le peut, de la fécondé ligne , qu’elle 
ne l' efi de la prémiére. Si le Quartier Général, qui eft ordinairement 
dans un village , quand il y en a, eft un peu éloigné de la ligne, on y 
campe quelques bataillons & quelques elcadrons pour le couvrir; j'ai 
vû, que lors qu’il y avoit des houlfars dans l’Armée, c’ êtoit leur porte 
ordinaire. 

Mais ce que je viens de dire du Campement d’une Armée , ne 
peut avoir lieu que dans un pais bien ouvert; car il peut arriver , que 
l’on lèra contraint par des rivières, des montagnes, des ravines, des 
marais, ou des bois quelques fois impraticables, auxquels on eft obli- 
gé d’apuier les ailes de l’Armée : le Maréchal de camp pour lors ne 
peut pas donner aux intervales, & quelque fois même aux Regimens, 
une fi grande étendue de terrain , mais faifant un petit calcul en fe 
conformîlnt à l’ordre de bataille, qui lui marque le nombre des elca- 
drons & des bataillons de la prémiére ligne , il verra après avoir me- 
furé le front de fon Camp, combien de pas il doit donner aux inter- 
vales entre les bataillons & les elcadrons. 

Comme quelque grand que foit le pas d’un cheval, il ne va gue- 
res audelà de 3. pieds de France, qui font une demi toile, je me fers 
de cette mefure ; de forte que lùr les échelles dans les delfeins de 
campemens & d’ordres de bataille , on doit toujours prendre une 
toile pour deux pas. 

On voit dans la Planche 40, deux figures , dont la prémiére re- 
. prefentc un Régiment d’infanterie de deux bataillons, chacun de 12. 
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V Compagnies de Fufèliers,& d’une de grenadiers, ce qui fait en tout 26. 
Compagnies, campées félon les réglés données ci-deflùs , c’eft à dire 
de manière que le front de chaque bataillon 1. & 2. eft de 100. pas, 

& l’intervale entre deux 3, de même étendue. 

La féconde figure reprefènte un Régiment de cavalerie compofé 
de douze compagnies, de éo. maîtres chacune, faifànt fix efeadrons, 
auxquels je n’ai donné dans ce defléin que 40. pas de front entre les 
chiffes 4. & y. tant pour les deux files de tentes B. les trois rués e, 
les chevaux en r. & les deux efpaces S, pour que les cavaliers puiffent 
fe mouvoir derrière, y mettre le fourage & les fumiers. 

Les intervales V. ne pouvant avoir de rcgle fixe , ont ici 20. pas, 
qui cependant eft le moins qu’on puifte leur donner; car autrement 
la Cavalerie étant obligée de monter à cheval avec précipitation, 
n’auroit pas du terrain à pouvoir s’y remuer, &fe porter de là en 
bataille à la tête du Camp. 

Les Troupes qui campent, doivent félon la réglé générale, avoir 
le front tourné , du côté d’ où on attend les ennemis. . 

L’Infanterie commence ordinairement la file de fès tentes à trois 
pas des armes , qui fè mettent toujours à la tête de chaque com- 
pagnie , comme on le voit par les 26. points devant les deux batail- 
lons de cette figure. 

Les armes font difpofécs de manière que les fùfils repofànt fur 
leur crofïé , les bouts fe joignent enfemble par en haut, ce qui fait 
une efpece de pyramide , que l’on nomme faiffeaux d’ armes; les fér- 
gens ont la prémiére tente , enforte que la prémiére ligne entre lès 
chifres 1. & 2. eft toute de férgens. 

Quand on campe dans un lieu pour pluficurs jours, on donne pi a „ c f, e 
de profondeur au camp de l’Infanterie 50. pas de 2. en 6, les Com- 40. /g. 1. 
pagnies étant de 70. hommes chacune , comme nous le fupofons ici, 

■peuvent avoir n. tentes. 

Sur un front de 100. pas de 1. en 2. on difpofe les compagnies 
de maniéré, qu’il y ait y. grandes rues. marquées 7. de cinq ou fix pas 
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de large , & à l’égard des petites marquées 8, elles font comme elles* 
le trouvent , & fuivant que les tentes des Soldats lont plus ou moins 
grandes- 

Le Colonel & tous les Oficiers du Régiment prennent à la queue 
des deux bataillons , & à une diftance raifonnable, autant de terrain 
qu’il leur en faut pour camper. 

Les chariots, charettes, & autres voitures du Régiment, feront 
mifes en fuite fur une foule ligne ; & à l’égard des latrines, lesquelles 
doivent toujours être éloignées des troupes, au moins de 400. pas, 
on aura loin durant les grandes chaleurs , & dans les camps de long 
fojour d’ en creufor de nouvelles & de couvrir les vieilles de la terre 
qui en a été tirée, pour empêcher l’infeftion de l’air. 

L’on remarquera que fuivant cette diftribution du terrain pour 
ces deux bataillons , les deux compagnies des grenadiers font fur les 
deux ailes, & les 24. compagnies de fufoliers entre deux. 

Quant à la Cavalerie, comme il lui faut plus de terrain qu’à Fln- 
fanterie , tant, à caufo des chevaux que de l’embarras des équipages, 
elle a aufli lès tentes plus grandes, ce qui fait qu’ après que le front 
d’ un Régiment de Cavalerie eft donné , on peut donner de profon- 
deur de 4. en 9, jusques à 70. pas pour les files des 11. tentes que 
l’on voit, ce qui peut être lùfifant pour 60. maîtres , comme nous les 
avons fapofos par compagnie. 

Si les compagnies de Cavalerie êtoient plus fortes , on pren- 
droit plus de profondeur de 4. en 9. pour ne pas faire un plus grand 
front en 10. 11. en doublant les files des tentes. 

Le Colonel & les autres Oficiers du Régiment , campent à la 
queue des efeadrons , ainfi que ceux de l’Infanterie à la queue des 
bataillons. 

Le Parc de l’ Artillerie eft ordinairement placé, au centre de 
l’Infanterie de la prémiére ligne à 2. ou 3. cens pas en avant fi le ter- 
rain le permet , il eft gardé par les Bombardiers &: les Canonniers, 
divifos en deux corps, campés à droite & à gauche de l’Artillerie; 
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mais comme il peut arriver que devant la prémiére ligne , il n’y au- 
roit pas un terrain allez Ipacicux, on parque alors l’Artillerie derrière 
le centre de la focondc ligne à une diftance convenable. 

Si tôt que l’Armée ctoit campée, j’ai vu le Général accom- 
pagné de pluficurs Oficicrs Généraux , des principaux Ingénieurs & 
du Commandant de l’Artillerie , aller faire la vifite du champ de bat- 
taillc ; pour qu’en aiant reconnu tous les avantages & les défauts , & 
remarqué tous les portes, qu’il convient d’être occupés, il puiflè fur 
cela faire là dilpofition en cas d’ataque. 

Quoi que je vienne d’cxpolcr ce que j’ai vû pratiquer à pluficurs 
Camps, je croi devoir dire encore, que les Généraux les plus expé- 
rimentés tiennent pour maxime, de ne jamais afleoir un Camp dans 
un terrain marécageux ou trop entrecoupé de ruifleaux, fojets à être 
gonflés par des torrens venants de quelques montagnes voifines. Ils 
ont aullî un foin particulier de fe camper, autant qu’il eft poffible, 
dans des lieux où les fourages abondent, & tellement fitués, qu’on y 
puifle transporter commodément & forement les vivres , à quoi le 
voifinage des Villes marchandes , des villages, & l’éloignement des 
Places ennemies ne contribuent pas peu. 

Mais comme l’on eft quelque fois forcé de camper dans des en- 
droits, qui outre la mauvailè dilpofition du terrain, font encore com- 
mandés par des hauteurs dont les énnemis pourroient fe rendre maî- 
tres , & d’où avec leur Artillerie ils pourroient enfiler une partie de 
l’Armée ; dans ce cas, fi l’Armée doit faire un long fejour dans ces 
fortes de lieux, l’on doit faire conftruire for ces éminences des forts, 
d’une grandeur convenable , qui foient bien gardés & dont la com- 
munication avec l'Armée ne puiftè être coupée: que fi l’Armée ne 
doit occuper ce porte qu’un jour ou deux, alors il ne conviendroit 
pas de la fatiguer en lui faifant remüer des terres inutilement. 

L’on doit aulfi bien prendre garde de ne pas camper dans des 
endroits (ujets à des inondations artificielles , ce qui peut arriver, 
quand on prend fon camp trop près des - places énnemies, qui aiant 
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de bonnes éclufes, peuvent lâcher les eaux dans des plaines, & d'une 
allez grande étendue pour farprendre une Armée, ou du moins une 
partie ; & comme ces fortes d’ accidens arrivent ordinairement la 
nuit , ils ne manquent jamais de caulèr un fi grand désordre parmi 
les troupes, que l’on elt expofo à faire des pertes confiderables ; d’où 
fl cflr aile de conclure, comme je l’ai dit ci-devant , qu’un Général ne 
feuroit avoir une connoîflance trop exatte du pais où il fait la guerre, 
ou que du moins il doit avoir plus <ftine perfonne en qui il ait une 
entière confiance, & qui puilTe l'informer de la véritable difpofition 
des lieux où il veut camper. 

CHAPITRE IIL 

Difpojition de deux Bataillons, & d'un Régiment 

de Cavaterie de fix EJcadrons rnis en bataille. 

Vant que d’entrer dans l’ordre Général de Bataille des Ar- 
mées, j’aï cru devoir donner l’exemple des deux batail- 
lons ci-devant Planche 40. figure 1, & du Régiment de Ca- 
valerie de fix Elcadrons , figure 2. mis en bataille dans les 
deux figures de la Hanche 41. 

La prémiére figure reprefonte le Régiment d Infanterie divife en 
deux Bataillons , chacun de douze compagnies de fufeliers rangées 
en bataille, parce que j’ai omis les deux compagnies de grenadiers. 

Supofcns que ces deux bataillons doivent être mis à 4. hommes 
de hauteur , voici comme je raifonne- 24. compagnies à 70. hom- 
mes font 1630. hommes ; pour les réduire en deux bataillons , je 
prends la moitié de ce nombre qui eft 840. hommes pour chacun, & 
de ce dernier prenant le quart2iOj vous aurez le front de chaque 
Bataillon. 

Dans 
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Dans quelque pais du monde que ce foie, un Soldat en bataille 
occupe toujours un pas de front, ou 3. pieds, & 7. pieds de file, ou 
la longueur du (ponton ; c' eft à dire que la diftance du prémiér rang 
i, au fccond 2. fora de la longueur du (ponton, & ainfi des autres. 

Or fi on veut agir plus mathématiquement , on connoitra qu’ un tel 
bataillon mis en bataille , occupera un front de ioy. toiles ; mais il 
faut confidcrcr qu’un bataillon fo refforre presque d’un tiers de fon 
front, lors qu’il va pour charger l’ennemi. 

On remarquera que les bataillons ne paflent gucres le nombre 
de 900. hommes, & qu’au deffous de 600. ils font trop foibles. On 
mettoit autre fois les Bataillons fur 4. 5. & jusques fur 6. rangs ; on 
les met ordinairement à 4. hommes de hauteur pour former un plus 
grand front , mais jamais à moins (ans une grande nécdîité ; trois 
hommes de hauteur pour de l’Infanterie, feroient trop foibles. 

Le Régiment de Cavalerie de 12. compagnies campé dans la 2. Planche 
figure Planche 40, eft ici reprefonté en bataille. 4 '■■fig' u 

Nous fopofons unElcadron fort de 120. maîtres, puisque ce Ré- 
giment eft compofo de 12. compagnies forte chacune de 60, nous 
aurons donc 6. Efeadrons. Et comme ordinairement un Efoadron a 
trois maîtres de hauteur , ceux-ci auront donc 40. maîtres de front* 

La diftance du prémiér rang au fécond , & du focond au troifiéme, 
eft ordinairement de la longueur du cheval, ou un peu plus. 

Chaque cavalier qui eft en bataille occupe 5. pieds de front, donc 
un efoadron occupera 200. pieds de front, ou 33. toifes 2. pieds , fans 
que l’on puiftè compter qu’allant à la charge , le front fe diminue, 
puisqu’au contraire, pour peu qu’un corps de Cavalerie faflè de mou- 
vement, il s’augmente confiderablement. 

Les chifres 7. devant les petits intervales ne fignifient rien que 
l’efpacc entre les efeadrons , marqués par les chifres 1. 2. 3. 4. j. jus- 
qu’au nombre 6. 

La diftance des 6. Efeadrons aux deux Bataillons eft le champ, 
qu’il doit y avoir entre deux lignes de troupes, qui font en bataille. 4 
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Cette diftance, autant qu’il eft polTible , ne doit jamais être 
moindre que de ioo. pas ou 50. toifes ; nous la donnons plus éten- 
due dans la figure 1. Planche 42, comme on le verra ci-après.. 

C’ eft par ce calcul exaft que l’on peut avec facilité ranger une 
Armée en bataille, felon la force des Corps , & l’ étendue du terrain, 
lùr lequel on doit combatre. 

Les Efeadrons ne doivent j’amais être moins forts qtre de 120. 
maîtres , autrement ils ne pourroient charger que foiblement , & fè- 
roient par confequent hors d’état de refifter à l’éfort des énnemis, 
fur tout fi un feul efcadron avoit à faire contre deux, comme il arrive 
fouvent dans les batailles. Si pour éviter cet inconvénient on les 
faifoit de beaucoup plus forts , on tombèrent dans un autre ; car alors 
on ne pourroit que dificilement lesmettre en mouvement, foit pour 
aller à charge, (oit pour faire les évolutions avec la vitefie néceflàire; 
& ainfi un tel corps ,, étant expofé à fe rompre x donnexoit jour à ù 
défaite. 



CHAPITRE IV. 

Ordre de Bataille d'une Armée . 

Uoi que rien ne foit plus variable que ce qui s’obfërve dans 
les Ordres de Bataille , il y a néanmoins des réglés qui ne 
peuvent être changées, dont voici les plus efièntielles. 
Lors que le Général eft arrivé à l’Armée qu’iL doit com- 
mander , il fe fait donner la lifte générale de tous les Regimens qui la 
eompofent, tant de Cavalerie que d’infanterie, où font marqués non- 
feulement leurs noms , mais aufïî leur force & ancienneté. Ceft fur 
cette lifte qu’il réglé l’Ordre de bataille de l’Armée, en plaçant dans 
chaque ligne les Rcgjmcns tant de Cavalerie que d’infanterie félon 
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leur rang; enfuite dequoi il en fait donner copie à tous les Oficiers 
Généraux, au Commandant de l’Artillerie, & à tous les Oficiers char- 
gés du détail. 

Il commence par la prémiére ligne , & aïant déterminé le nom- 
bre d’efeadrons qu’il y veut mettre, il partage cette Cavalerie en deux 
corps , dont l’ un forme l’aile droite, & T autre l’aile gauche. Enfuite 
félon la force de fbn Infanterie , il place entre ces deux corps de Ca- 
valerie , & fur le même alignement, le nombre dès Bataillons qu’il 
juge à propos , ce qui forme la prémiére ligne. Il en ufé de même 
à la féconde ligne, comme on le verra ci-après, mettant toujours aux 
deux prémiéres lignes rinfanteric au centre, ainfi qu’il à presque tou- 
jours été pratiqué dans le cours de la guerre dernière , excepté ait 
Corps de refèrve, quand il y en a un, qu’on entremêle quelques ba- 
taillons avec des efeadrons.. 

Pour ranger en bataille une Armée dans les règles, j’ai vû met- 
tre la fécondé ligne à 120. 1 50. 200. & même jusques à 250. pas de là 
première, & quand il y a un corps de referve , on le place à 500. pas 
de la fécondé ligne, afin que ce corps de troupes mis à cette diftance, 
n’etant point entamé du feu. de l’ennemi, foit d’autant plus en état 
d’aler à la charge, lors que le Général le juge à propos. Ce qui fait 
qu’on ne peut aporter trop de foin, pour que dans une afaire géné- 
rale, les troupes de la féconde ligne, fôient à portée de pouvoir fe- 
courir promptement, & fans confufion celles de la prémiére. 

Nous fupofbns ici une Armée compofëc de 61. Efeadrons & dé 
17. bataillons. Le Général connoiffant la force de fés troupes a tou- 
jours pour prêmiér objet, en drcflant fon Ordre de bataille, dé faire 
.prefenter à fbn Armée le plus grand fort qu il eft poflible , & c’ eft 
pour cela que l’on fait ordinairement la. première ligne plus forte & 
plus étendue que la féconde. 

L’on voit par la figure *. Planche 42. qu’on peut mettre à l’aile P i anc ^ e 
droite B. de la prémiére ligne n. efeadrons, & autant à l’aile gauche 41. fi*, u 
A. mais en telle forte que les Efeadrons (oient feparés les uns des au- 
: . QL) 3 * très*. 
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très, au moins par des intcrvales égaux au front d’un Efcadron, mar- 
qués du chifre 4. On mettra entre ces deux ailes de Cavalerie 10. ba- 
taillons C D, diftans les uns des autres , par des intervales de même 
étendue que le front d’un bataillon, comme le marquent les chifres 3. 

La féconde ligne F.E, aura 20. Efcadrons, 10. à l’aile droite E. & 
autant à l’aile gauche F, avec 9. bataillons L I, entre deux. 

Comme il arrive fbuvcnt que le terrain où l’on doit combatre, 
ne permet pas de s’étendre autant qu’on le voudroit bien, on fait une 
troifiéme ligne comme G. H, au centre de laquelle K, on peut mettre 
5. Efcadrons , deux bataillons à droit & à gauche , & le refte mêlé 
d’ Efcadrons au nombre de 19, avec encore quatre bataillons, comme 
le marque la figure, ce qui fait huit bataillons en tout. 

Quand cette troifiéme ligne eft beaucoup moins forte , que la 
fécondé, elle eft apellée corps, ou gros de reférve ; on peut augmen- 
ter ou diminuer cette ligne félon la difpofition du terrain , celle des 
ennemis , la quantité de leurs troupes , tant en Infanterie qu’en Ca- 
valerie, le front qu’elles forment, & leur manière de combatre; par- 
ticularités qu’un Général doit fçavoir nécefTairement. 

J’ai vû des Oficiers Généraux eftimer la première ligne A. B, 
d’une Armée meilleure quand elle a beaucoup plus d’étendue que la 
féconde F.L.I.E; mais il me fémble , qu’il y auroit un extrême dan- 
ger d’avoir un Ordre de bataille trop ouvert , puisque les Efcadrons 
aux extrémités des ailes A. & B. n’aiant perfonne derrière eux pour 
les foûtenir , s’ils êtoient une fois renverfes , ne pourraient pas être 
fecourus affez promptement, ce qui pourrait donner à l’énnemi 
l’avantage de charger l’Armée en flanc. 

Il en eft de même d’un Ordre de bataille dont les lignes feraient 
trop ferrées l’une contre l’autre , car fi les troupes de la prémiére 
ligne venoient à être obligées de plier , elles fé renverféroient indu- 
bitablement fur celles de la féconde ligne F. E, ce qui féul féroit ca- 
pable de mettre un tel desordre dans toutes les troupes , qu’il féroit 
peut-être impoflible aux Généraux d’y remedier. ■ 
k ' ' '■ C’-eft 
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C’eft presque une faute auflï grande de mettre les lignes des 
troupes d’une Armée trop éloignées les unes des autres , que de les 
tenir trop ferrées; car par une trop grande diftance, la fécondé ligne 
F.E, ne pouvant arriver à tems pour fecourir la première A. B, qui fe 
trouveroit prefsée par l’énnemi, fi elle venoit une fois à être rompue, 
elle feroit hors d’état de fe ralier, & par confequent l'énnemi pouffant 
toujours fe pointe , on feroit dans un danger évident de perdre la 
bataille. 

I/experîence a fait remarquer une faute capitale que des Géné- 
raux ont faite , en afbibliflfent le centre d’une Armée pour renforcer 
une droite ou une gauche maltraitée , & l’on a vu que ce même cen- 
tre aiant été chargé à propos par les énnemis , l’Armée s’eft trouvée 
coupée de manière, que la droite ne pouvoit plus communiquer avec 
la gauche. En cas de femblable mal-heur, il n’y a pour lors d’autre 
parti à prendre , que celui d’une prompte retraite , avec le moins de 
désavantage qu’il eft poflible. 

Il y a encore une faute dans laquelle les Généraux experts évi- 
tent foigneufement de tomber , qui eft de ne jamais prefenter la ba- 
taille à l’énnemi dans un champ , où l’Armée ne feroit pas libre de 
laiffer derrière eHe le terrain, dont elle pourroit avoir beïbin ; ce qui 
peut arriver par la proximité de quelques ruiflèaux profonds, marais, 
rivières ou des montagnes efearpées , au pied desquelles l’énnemi 
l’aiant aculée , les troupes ne pourroient plus fe mouvoir fans d’ex- 
trêmes dificultés , étant les unes (ur les autres. Et fi c’êtoit des ruif 
feaux, marais, ou une rivière confiderable, elles feroient dans le dan- 
ger, étant fortement poufèées, d’y être précipitées, St d’y périr. 

La fecondc ligne F. E, étant deftinée à foûtenir la première A. B, 
on en difpofera les Bataillons de manière qu’ils foient vis à vis des 
întervales 3. afin que fi la nécelïïté le requiert, ils puiffent palier entre 
deux Bataillons , & prendre la place de ceux de la première ligne. Il 
en eft de même desEfeadrons F. & E, de la fécondé ligne, qui doivent 
pouvoir palfer à travers des intervales marqués 4. des deux ailes de 
îaprémiére* 

La 
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La troifiéme ligne G. H, que l’on confiderera fi l’on veut , com- 
me un corps de referve, eft mile à une double diftance des deux pre- 
mières, nonfèulement pour être comme nous l’avons déjà dit, hors 
de 1 a portée des coups de l’ennemi , mais aulli pour laifièr à la pre- 
mière & à la féconde ligne, un champ plus libre pour y ralicr les trou r 
pes ébranlées , & pour y retenir les fuiards , les obliger par fà pre- 
lèncc autant que par leur devoir , à rejoindre leurs Etendarts & leurs 
Drapeaux, & enfin pour foutenir ces deux lignes, en leur fourniflant 
autant qu’il fera polfiblc les fccours néccllàires , tant en Infanterie 
qu’en Cavalerie. 

Quoi que pour l’ordinaire le corps de referve ne foit pas des 
plus confiderable en forces, il eft cependant d’un grand ufage , ’& un 
habile Général qui f^ait s’en fervir à propos, peut par Ion moien non- 
fèulement remettre Ion Armée presque batuë,mais encore faire pan- 
cher de Ion côté la viftoire chancelante & le l’afsurer. Car il clf 
certain que des troupes fraîches commandées par un homme vif, 
prompt à prendre Ibn parti , & qui fçait charger à propos , donne à 
une bataille tout une autre face , lors même que tout parroillbit 
déscfpcré. Entre une infinité d’exemples je me contenterai d’en ra- 
porter un des plus fameux , & connu de tous ceux , qui auront lu la 
vie du grand Condé. Ce Prince, encore Duc d’Anguien & âgé feu- 
lement de 22. ans , commandoit en chef l’Armée de France , dans le 
tems que les Espagnols alliégeoienr Rocroy, qui êtoit fur le point de 
iè rendre. Ce grand Prince connoilTànt l’importance de cette Place , 
& poufsé du defir d’élever les armes du Roy , refolut à quelque prix 
que ce fût de la fecourir ; il fait pour cela marcher fes troupes, entre 
à leur tête dans les défilés , les pâlie fans aucune opofition de la part 
des énnemis , foit qu’ils regardaient l’Armée Françoife comme trop 
foible, pour ofer en venir a une bataille, foit qu’ils eufiènt une efpece 
de mépris pour un fi jeune Général. Quoi qu’il en foit , le Prince 
profitant de fa bonne fortune, rangea en bataille les troupes à mefure 
qu’elles arrivoient, & difpofà fon Armée fi avantageufement , le long 
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des bois , qu’elle ne pouvoit être prifè en flanc. Les Efpagnols aïant 
remarqué à fa contenance , qu’il n’êtoit pas venu de fi loin pour être 
fimple fpcftateur de la prifè de Rocroy, furent obligés de leur côté 
de fc mettre en bataille , ce que le Prince vit fans faire aucun mouve- 
ment, fe contentant de paffer la nuit, comme dit rhiftorien,dans une 
très grande tranquilité. 

Le lendemain dés la pointe du jour* le Duc d’Anguicn marcha 
aux Efpagnols, &les chargea avec toute la valeur imaginable; le com- 
bat fût rude & opiniâtré, & la vittoire fe déclaroit fi peu pour lui, 
qu’un de lès Aides de camp vint lui dire qu’il desefpcroit du gain de la 
* bataille , tant par la perte qu’on venoit de faire des plus braves gens 
de fon Armée, que parce que les troupes parroiflbient rebutées. Ce 
grand Général toujours intrépide , répondit froidement à cet Oficief, 
qu’il n’y avoit rien de perdu, puisque Sirot & les fiens n’avoient pas 
encore combatu. En efet s’êtant mis à la tête de ces troupes fraî- 
ches , quoi qu’en petit nombre , il chargea de nouveau les énnemis, 
ce qui aïant donné lieu aux troupes rebutées de fe ralier, les François 
vinrent fondre de toutes parts fur les Efpagnols avec tant de fureur, 
que ce corps fameux d’infanterie , aïant enfin été ébranlé & rompu, 
le Prince remporta une viftoire complété. 

J’ai été dans Rocroy cette Place, qui n’eft qu’un pentagone irré- 
gulier , eft petite , mais fituce dans une afléz grande plaine mai éca- 
geufe en bien des endroits , & entourrée de bois & de défilés difi- 
ciles. 

Après avoir bien confiderc le champ de bataille, je n’ai pû m’em- 
pêcher de regarder cette infigne viftoire des François fur lesEfpagnols 
comme une efpece de miracle, ou pour parier. plus ingénument, 
comme une faute confiderable , que commirent les Généraux 
Efpagnols de Melos & le Comte de Fontaine, dont l’un commandoic 
la Cavalerie & l’autre l lnfanterie. Car fi au lieu de biffer arriver 
toute l’Armée de France à la vue de leur camp , & de lui donner le 
tems de fe ranger en bataille , ils avoient chargé' les troupes à mefure 
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qu’elles débouchoicnt hors des défilés , la perte du Prince de Condé 
& la déroute de fon Armée , étoit inévitable. 

L’hiftoire du Combat de Rocroy m’aïant mené un peu loin, je 
reviens à mon fujet, en faifànt voir la force de l’Armée propolce. 

La prémiére ligne confifte en 22. Efcadrons , à 120. maîtres, 
font 2640, chevaux , & 10. Bataillons que nous fupofons feulement à 
600. hommes , font 600a hommes , ainfi cette prémiére ligne eft 
compofée de 8640. hommes. 

La fécondé ligne aiant 20. Efcadrons à 120. maîtres, font 2400. 
chevaux, & 9. Bataillons à éoo.homrries , font 5400, cette ligne fera 
de 7800. hommes. • ' 

La troifiéme ligne a 19. Efcadrons , à 120. maîtres, font 2280.- 
chevaux, qui joint à 9. Bataillons à 600. hommes, qui font 4800, cette 
dernière ligne fera de 7080. hommes. 

Ainfi toute cette Armée fera de 23520. hommes. Sçavoir 732a 
de Cavalerie en 61. Efcadrons , & 16200. d’ Infanterie en 27. Batail- 
lons. 

Quand on veut bien connoître la force d’une Armée , on cite 
toujours le nombre des Efcadrons & des Bataillons dont elle eft, ou 
doit ctre compofée, & non pas celui des Regimens, à caufè de leur 
inégalité de force ; car tel eft le Régiment de Cavalerie, qui fera fort 
de fix Efcadrons, qu’un autre n’en aura que trois ou quatre, & ainfi des 
autres. 

Il en eft de même de PInfanterie , puisqu’il y a des Regimens 
compofës de 2. de 3. & de 4. Bataillons, & d’autres qui n’en ont 
qu’un; ce qui fait que quand on parle dune Armée , on dit qu’elle eft 
forte de 50. 80. 90. ou de 100. Efcadrons , & de 40. 75. 88- ou 110. 
Bataillons , plus ou moins. 
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CHAPITRE V. 

Du Commandant de T Artillerie. 

\ Vant que de parler des Batailles, des ataqucs & des défenfes 
des retranchemens, j’ai crû devoir dire fuccintement quel- 
que chofe des qualités que doit avoir un Commandant de 
l’Artillerie, de la dilpofition qu'il fait, un jour de combat, & 
de (es fondions. 

Un Commandant de l’Artillerie, particuliérement de celle d’une 
Armée, ne peut être allez confommé dans ce fèrvice ; il feroit meme 
à dcfircr qu’à toutes les autres qualités d’un Général d’Armée, il 
joignit encore une connoiîfance parfaite de toutes .les parties des 
Mathématiques , fur tout de celles qui ont du raport à l’Artillerie & 
à la Fortification. La bravoure & la prudence ne lui font pas moins 
nécelfaires qu’à un Général d’Armée. La prémiére le rend inébran- 
lable dans les occafions les plus perilleufes , & l’autre le guidant dans 
les fondions de là charge, lui fait prévenir une infinité de fautes, lùr 
tout dans les grandes aftions, comme aux lièges des Places, ou dans 
les batailles, dont le gain dépend très fouvent de l’efeft d’une bonne 
Artillerie bien commandée. 

Dans un jour de combat, le Commandant de l’Artillerie qui doit 
en tout fc conformer à l’Ordre de bataille donné par le Général de 
l’Armée , prend des melures fi juftes pour la dilpofition de lès briga- 
des , que l’Armée étant mile en bataille , elles puilfent le rendre aux 
polies qu’il leur aura marqué par écrit , avec toute la diligence pof 
fible , & làns s’embarraffer l’une l’autre. 

Le nombre des canons de chaque brigade n’eft pas déterminé 
précifcment, mais il efk ordinairement de 6. 8 . io. à 12. pièces. 

Avant que les brigades le rendent aux lieux , qui leur font mar- 
qués , le Commandant de l’Artillerie en fait la vifite, afin de voir lui 
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même f» rien ne Ienr manque ; & fi tôt qu’elles (ont en marche , il fe 
porte le long de la première ligne de l’Armée pour voir fi elles pren- 
nent les polies qu’il leur a ordonné conformement aux intentions du 
Général 

Lors que toute l’Artillerie eft arrivée devant la prémiére ligne, le 
Commandant fait avancer chaque brigade jusqu’à 60. 80. ou ioo. 
pas au plus des troupes félon la dîlpofition du terrain ; il leur fait en 
même tems occuper les hauteurs, s'il y en a, for tout celles dont 
l'Armée pourroit être commandée. 

Si Tes bateries , principalement celles qui aflurent les flancs de 
f Armée, paroilTent être trop expofees , c’eft aux Généraux, qui com- 
mandent les ailés droite & gauche, à y envoier les troupes néceflài- 
res pour leur garde. 

Le prémiér feu du canon doit particuliérement être porté plu- 
tôt contre les troupes énnemies , fur tout la Cavalerie, que contre 
leurs bateries , fans pourtant négliger d’y tirer quelques volées pour 
leur en impofcr; étant très certain que l’Artillerie fervie avec un 
grand ordre & beaucoup d’aftivité , ce feu aporterà furement un 
grand désordre dans la prémiére ligne dès énnemis. 

Le Commandant de l’Artillerie dans ces fortes d occalîons doit 
être dans un mouvement continuel , fe portant fans ceflè d’une bri- 
gade à l’autre pour y donner de nouveaux ordres , toujours confor- 
mes aux intentions du Général de l’Armée , en forte qu’étant attentif 
jusques fur le moindre mouvement de l’énnemi , il ne perdra pas S’il 
eft poffible , un feul de ces momens précieux , qui tant de fois ont 
décidé du fort des plus grandes batailles. Ce qui ne peut manquer 
s’il a le coup d'oeil bon; car quoi qu’un Commandant d’Artillcrie foit 
fùbordonné aux Généraux de l’Armée, il eft fouv.ent obligé pour le bien 
du fèrvice , de prendre fon parti fur le champ fans atendre aucun 
commandement , & même les Oficiers fubalternes dans des cas im- 
prévus, font forcés de le faire- 
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I! peut arriver que les deux Armées reftent un , ou même plu- 
sieurs jours en préfence , ce qui s’eft vû plufieurs fois , n’êtant même 
Séparées que par quelque ruiflèau, marais, ou une petite rivière; dans 
ce cas, l’une ni l’autreArmée ne trouvant pas le terrain propre à s’engager 
dans un combat, l’aélion fè tourne Souvent en une canonade. Alors 
il eft absolument néceSTaire d’élever des épaulemens le mieux & le 
plus promptement qu’on peut , pour couvrir les gens de l’Artillerie, 
afin de pouvoir tirer non feulement avec quelque Sûreté , mais auSfi 
avec plus de juftcSTe. 

Si le Général de l’Armée eft* dans la reSbhition de marcher à 
celle des ennemis, pour lors toutes les Brigades d’Artillerie, que l’on 
aura poftées à la tête , Soit des bataillons ou des Efcadrons , fe met- 
tront dans les intervales de la prémiére ligne , formant ensemble un 
même front. Les Oficiers de l’Artillerie , font enforte, autant qu’il 
fe peut , que le canon Soit à la hauteur des Drapeaux & des Erendars. 

Dans cet état la prémiére ligne fe mettant en mouvement pour 
aler à l’énnemi , marchera lentement & dans un grand ordre , les 
troupes ferrées , chaque bataillon fe réglant fur là droite & Sûr là gau- 
ehe , toute l’Infanterie la boionnette au bout du fulU, & la Cavalerie 
le fabre à la main. 

Dans quelques aftions de la guerre pafsée , on a fait tenir la Ca- 
valerie pendant quelque tems éloignée du grand feu de l’énnemi , en 
failant avancer l’Infanterie pour faire le prémiér éfort, après quoi ve- 
nant au trot , elle fe trouvoit en état de charger plus vivement, que 
lors qu’elle a efliiié auparavant le feu du canon. 

Pour obtenir de l’Artillerie l’efct que l'on eft eri droit d’en aten- 
dre , les décharges ne doivent s’en faire fur les énnemis , que lors 
qu’on en eft à la bonne demi-portée du fùfil , en faifant une falve de 
toutes les brigades, en s’atachant particuliérement à la Cavalerie, 
pour qu’en en ouvrant les Efcadrons , on puilfe y aporter le plus de 
désordre qu’il fera.poffible par le canon chargé à cartouche, la renr 
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verfor, ou du moins la faire reculer , pour gagner for elle du terrain, 
& la combatre avec quelque avantage. 

Si 1 Artillerie pouvoit être fervie avec affez de promptitude & les 
falves toujours faites à propos , il eft hors de doute que le Comman- 
dant & tous les Oficiers (bus fes ordres , s’acquêroient beaucoup de 
gloire en contribuant confidcrablemcnt au gain d’une bataille. 

Les prémiéres fiilves étant faites & les prémiéres lignes en étant 
aux mains , le Commandant de l’Artillerie fiait mettre toutes les Bri- 
gades dans les intervales de la (cçonde ligne , qui avance à mefore 
que la prémiére pouflc celle des énnemis , on recharge aulîî-tôt tout 
le canon , une partie à boulet & l’autre à cartouche , & tient dans 
cette ligne le même ordre , qu’il tenoit dans la prémiére, afin d êcre 
en état de charger au premier commandement. 

Si on a l’avantage fur la première ligne des énnemis , on ne doit 
point hefiter de faire avancer promptement les Brigades , pour leur 
faire reprendre leur premier porte dans les intervales de la prémicre 
ligne , pour qu’elles (oient à portée de pouvoir derechef renverfèr 
l’énnemi , félon que les Généraux & le Commandant de l’Artillerie le 
trouveront à propos. 

Si les énnemis étoient fi bien batus , qu’ils furtent contraints d’a- 
bandonner le champ de bataille , une partie des brigades accom- 
pagneront les troupes qui les pourfoivent; car il peut arriver que des 
troupes, quoi que batuës, occupent dans leur retraite certains portes, 
où il eft très dangereux de les en vouloir charter fins canon , l’expe- 
rience aïant fait voir plus d’une fois , que faute d’Artillerie , pour 
achever de mettro les énnemis en déroute , plufieui's Viftoires n’ont 
pas été fi complettes, qu’elles l’auroient pû être. 

Mais s’il arrivoit au contraire , que la prémiére ligne fût batuë, 
le Commandant de l’Artillerie fe tiendra ferme avec tout (bn Canon 
dans la féconde ligne, & s’en fervira dans cette extrémité le plus uti- 
lement qu’il pourra , tant pour favorifèr la retraite des troupes mal 
traitées , que pour marcher en avant, fc tenant toujours dans les in- 
ter- 
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tervales , ce qui eft le (eu! moicn pour faire ^ralicr les troupes ébran- 
lées de la prémiérc ligne , & fe former de nouveau pour être en état 
de bien foûtenir un nouvel éfort de l’ennemi. 

Mais enfin fi on avoic le malheur d’être batu à un tel point, que 
l’Armée fut entièrement rompue , en forte que n’aïant plus de Cava- 
lerie lufilànte pour contenir celle des ennemis , on ne pût clpc- 
rer de raliemcnt pour fo pouvoir remettre en ligne, le Général qui 
fora tombé dans cette disgrâce , n’aura pour lors d’autre parti à pren- 
dre que celui d’une prompte retraite. Mais comme la retrait» fo fait 
en quelque façon plus forement dans l’obfcurité de la nuit , qu’en 
plein jour aux yeux d’un énnemi viélorieux , plufieurs grands Capitai- 
nes dans une fomblable infortune , pour confcrvcr ce qu’il leur ref 
toit de troupes , ont en attendant la nuit formé un gros bataillon 
quarré de toute leur Infanterie. 

Entre les Oficiers Généraux, les uns aprouvent cette conduite, 
les autres la condamnent. Les prémiérs difont que failànt un ba- 
taillon quarré de tout ce qui refte d’infanterie d’une Armée, quoique 
batuë , ce corps peut avoir tant de force par lui meme , que fi les 
troupes que le forment, combatent encore avec fermeté, ceux, par 
lesquels on croit d être batu , peuvent y trouver une fi forte refiftan- 
ce , qu’ils foront obligés de quîter la partie après des pertes confide- 
rables de leurs meilleurs Soldats. 

Ceux qui désaprouvent le bataillon quarré difont, qu'une Armée 
bien batuc', étant ordinairement hors d’êtat de fe ralier, il eft rare, 
pour ne pas dire impoffible , à un Général quelque aélif qu’il (bit, de 
pouvoir aifembler avec allez de diligence à la vue de fénnemi ce qui 
lui refte d’infanterie , pour en former un foui corps en bataillon quar- 
te à centre vuïde ; & que quoi qu’il foit vrai, qu’il y ait plufieurs exem- 
ples où des Généraux experts fo foient fignalés par une valeur extra- 
ordinaire dans ce dernier éfort, qu’il n’eft pas moins vrai aulfi, qu’un 
tel bataillon , quelque fort qu’il parroilfe, peut être envelopé ; auqtiel 
cas il cil dans un danger évident d’être rompu d’un côté ou de 
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l’autre, d’où ils concluent, que pour le ménagement des débris d’une 
Armée , quelque batuë qu’elle puiflè être , il y a plus de fàreté de le 
retirer d’abord avec le moins de confufion qu’il eft poflible , foit de 
jour ou de nuit, que de s’expofer à faire mafiacrertant de monde par 
une refiftarice vaine & tout à fait inutile , comme on le peut remar- 
quer par la conduite du Comte de Fontaine à la bataille de Rocroix, 
quelque gloire qu’il fe foit acquife dans cette demiere afrion de là vie. 

Cependant quand un Général fe trouve forcé de faire un batail- 
lon quarré de fon Infanterie, non content de ne point chercher l’én- 
nemi, il évite même d’en venir aux mains avec Iui,& uniquement 
occupé du foin de fe mettre à couvert de toute infulte , il partage fes 
troupes er» quatre corps égaux, dont il fait les quatre côtés du batail- 
lon quarré , & aïant fait un corps à part de tous les grenadiers , il le 
partage aufli en quatre corps égaux, lesquels feront deftinés à couvrir 
les quatre angles, & tenir lieu de flancs aux quatré côtés du bataillon 
quarré. 

Dans le tems que le Général de l’Armée fè donne tous les mou- 
vemens nécelïaires pour former les troupes en bataillon quarré , le 
Commandent de l'Artillerie divifè lès brigades en quatre corps égaux 
pour en mettre un à chaque front, enfiiite de quoi les brigades aiant 
reçu leurs ordres, fe porteront à la tête du premier rang des troupes, 
à quelques pas de diftance pour qu’elles ne foient point incommo- 
dées du recul des pièces, & les munitions feront mifes dans le vuidc 
du bataillon, un peu enterrées s’il fe peut, pour éviter les grands ac- 
cîdens. 

Lorsque l’Artillerie prendra lès poftes , les Commandants des 
Regimens feront mettre tous les chevaux de frife de l’Armée devant 
les endroits où il n’y aura point de canon , & fi l’on n’en avoit pas 
fiififament, on prendra tous les chariots, charettes, & tout ce qui fe- 
ra propre à faire de l’embarras , pour les entremêler & faire une for- 
te baricade devant tout le Bataillon. 

• Si 
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Si on avoit des chauflè-trapes grandes & petites, riennelèroit 
plus propre à ralentir la violence des ataques des ennemis ; car étant 
répandues auflî loin que chaque Soldat pourroit les jetter devant lui, 
ce feroit une défenfe presque afsûrée contre la Cavalerie , qui d’ail- 
leurs étant reçue par un grand feu & continuel du. canon & de la 
moulqueterie , ne pourroit manquer de faire de grandes pertes 
d’ hommes & de chevaux. 

Puisqu’un Bataillon quarré peut être ataqué dans tous lès fronts 
dans un même tems , c'elt dans cette aCtion où le Commandant de 
l’Artillerie doit emploier toute fa capacité , là bravoure & fon activi- 
té , & l’on peut dire que fes fonftions à la défenfe d’un bataillon 
quarré , font bien plus perilleulès que quand deux Armées combatcnt 
en ligne. ' ■ 

C’ell dans ces fortes d’occafions où le Général de l’Armée à 
befoin d’unir toute fa prudence à fon courage, & de donner des mar- 
ques continuelles de la plus grande intrépidité , lè portant làns cellè 
dans tous les rang», nonlèulement pour animer les Oficiers Géné- 
raux par fon exemple , à bien faire executer lès Ordres , mais aulli 
pour encourager le Soldat , qui dans une aCtion fi lànglante a tant de 
maux à foufrir. • 



CHAPITRE VL 


Des Batailles . 


[Es batailles lè donnent ordinairement dans les plus vaites 
plaines , lors qu’on veut ou former un fiége d’importance 
ou l’empccher, & le faire lever. 

On elt encore dans l’occafion d’en venir à une bataille 
lors que voulant entrer dans le pais énnemi, on a en tête une Armée, 
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qui s’opofè , ou qu’on veut chaflèr l’énnemi d’une Province où il 
a pénétré. 

La même choie peut arriver lors que l'une & l’autre Armée a le 
defïèin de s’emparer d’un même Camp , ou de tout autre polie im- 
portant. 

C’ell encore une nécelïïté d’en venir à une bataille , lorsque les 
troupes fe trouvent dans des quartiers que l’énnemi n’olànt ataquer, il 
ft contente de leur couper les vivres ; ou lors qu’une Armée en veut 
joindre une autre , empêcher la jônttion de deux Armées , ou enfin 
dilputer , ou fermer entièrement à l’énnemi le palfage dans le pais. 

Toutes les fortes de combats ci-deflfus n’étant fondés que fur 
des nécelhtés indilpenfables , on le conformera dans tous , à ce qui a 
été dit ci-devant dans l’Ordre de bataille ; car qu'une Armée foit plus 
on moins forte, le Général dans une aftion générale oblèrve toûjours 
les mêmes réglés. 

De quelle manière qu’on puiflè ranger une Armée en bataille par 
raport au terrain , le Général évite très foigneu(èment d’être pris en 
flanc par le canon énnemi, & s’il y a quelques hauteurs, dont il puillè 
être le maître , il ne manquera pas d’y placer de l’Artillerie & de l’y 
maintenir autant qu’il le pourra. 

11 arrive quelques fois que le Général après avoir mis fès trou- 
pes en bataille, & donné fès derniers Ordres , vient fondre avec im- 
petuofité fur celles des énnemis , les chargeant dans une efpece de 
désordre , & avant qu’elles aient eû le tems de fè bien ranger; mais 
comme presque toûjours les deux Armées animées du defir de com- 
batre fè trouvent en prefènce dans le même tems , & dans le même 
ordre , je ne déciderai pas ici lequel des deux partis a le plus d’avan- 
tage, ou de celui qui attend de pied ferme , ou de celui qui charge le 
premier. Je laiflè cette queflion à dedder à ceux qui ont par devers 
eux l’experience de plufieurs batailles. Neanmoins -dans la diverfité 
des opinions , j’ai remarqué que le plus grand nombre des anciens 
Qfiders , prétendent , que des bataillons qui chargent les prémiérs, 
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font autant que batus ; car di(ènt-ils , cela eft confirmé par plufienr* 
expériences , l’énnemi ne leur lairtànt pas le tems de recharger après 
ce prémiér feu , & donnant dans le moment la baïonnette au bout 
du fufil , tirant pour ainfi dire à bout touchant, les troupes ataquées 
doivent nécelTairement plier. 

Mais pour ce qui eft du canon , on a remarqué en plufieurs 
aftions de la dernière guerre, que celui des deux partis, qui en a fait le 
plus grand feu , & qui a tiré le prémiér , a presque toûjours eû le 
dertus. 

Que fi le terrain n’êtoit pas égal, ou files énncmis occupoient 
des éminences , ou êtoient couverts par des rideaux à pente roide , 
par des ruiffeaux marécageux , des ravines , des folsés profonds St 
efcarpés ; il n'eft pas de la prudence de les aller ataquer dans des po- 
rtes fi avantageux , & risquer par là de perdre les meilleures troupes 
d'une Armée ; & à moins qu’on ne foit dans une nécelTicé indifpen- 
fable de tout hazarder , il vaut mieux les attendre , étant certain que 
s’ils ont bonne envie de combatre , ils négligeront tous ces avanta- 
ges St viendront d’eux mêmes livrer bataille. 

Comme il arrive alfez fouvent , qu’ après le gain d’une grande 
bataille, la bonne làilbn eft déjà bien avancée , ou que l’Armée toute 
vifrorieulè qu’elle eft, fe trouve trop afoiblie; alors le Général Ce con- 
tente de finir la Campagne en s’avançant dans le pais énnemi le plus 
qu’il lui eft poffible , pour en enlever de groflès contributions, & y 
prendre de bons quartiers d’hy ver, à fin que lès troupes aiaftt bien re- 
pris haleine, il puillè dans celle d’enfuite , être en état de former une 
entreprilè d'éclat. 

Que fi l’on avoit le malheur d’être batu , le Général, qui en Ca- 
pitaine expérimenté n’aura pas manqué de s’être alluré d’avance une 
retraite honnorable , en lairtànt des troupes fufifantes bien retran- 
chées pour la garde des défilés , ou des ponts , s’il y avoit quelques 
rivières à repartir , ira fe porter en bon ordre avec toute fon Armée 
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fous le canon de la place forte, qui fe trouvera le plus à portée , il 
renforcera en même tems les garnifons de celles, qui lui paroîtront 
les plus expolees à être afilegées pendant le relie de la campagne. 

CHAPITRE VIL 

De ï ataque des Lignes * 

® Ors qu’un Général a pris la réfolution d’ataquer & de forcer 
des lignes , fon Armée doit être non feulement fuperieure à 
celle des énnemis, mais il do t it encore avoir une grande con- 
noiflànce du terrain tant en dedans qu’en dehors des retrarr- 
chemens. 

Pour cela il doit avoir quelque Oficier de confiance ou quelque 
habile Ingénieur , qui étant déguifé fe glifîè dans le camp énnemi , re- 
marque la force & la figure des retranchemens , la largeur & la pro- 
fondeur des fofsés , la force des parapets, le nombre des canons qui 
bordent les lignes, ks endroits où font placés les plus gros,. & enfin 
tout ce qui peut favorifer l’ataque projettée. 

Que fi fur le raport fidele qui lui eft fait , il fe trouve en état 
d’executer fon projet , il fait faire à fon Armée plufieurs mouvemens, 
f{iit donner de frequentes fauffes alarmes à l énnemi , & même plu- 
fieurs dans* la même nuit s’il eft poffiblc. 

Il feroit peut-être pins à propos de furprendre l’ennemi, & de 
venir fondre tout d’un coup fur fes retranchemens mais il faudroit 
pour cela faire agir une Armée (ans qu’il defertât aucun Soldat , ou 
pouvoir cacher fts mouvemens aux cfpions des énnemis , ce qui eft 
presque impofTiblc , qu’il n’y ait dans toutes les troupes des mécon- 
tens , des traîtres, & des efpions. 

L’heure ce me femble la plus propre pour cette ataque, eft,. de 
marcher aux retranchemens dans un grand ordre & un grand filcnce, 
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on peu avant le jour , le canon à la tête de l’Infanterie , & de faire 
dans cette dilpolition le plus d’ataques qu’il fera polîîble , comme ft 
on'vouloit forcer par tout en même tems. La petite pointe du jour 
venant à paroître, l’Artillerie tirera avec grande diligence à boulet, 
pour un peu aplanir les parapets des lignes, & faifant marcher en 
avant , fous la proteftion du canon , les Rcgimens dans le nombre 
&. l'ordre convenable , une partie des Soldats fera fournie de faflines 
pour aider à combler les fofsés , & les autres auront des outils pro- 
pres à achever de ralèr ce qui reliera des parapets. 

Cette première Infanterie doit être bien foûtenuë par d’autres 
Regimens , & ces derniers par toute la Cavalerie de l’Armée , pour 
s’opofer aux groflès forties, que les énnemis pourroient faire hors de 
leur ligne après avoir repoufié les prémiéres troupes. 

Si les lignes, que l’on veut forcer, font bien faites, défendue* 
dans le bon ordre , par des troupes couragcufes & bien comman- 
dées, on ne doit nullement le dater que du prémiér choc on demeu» • 
rera le maître des parties du retranchement, qui auront été ataquées, 
& même emportées. Des bateries de canor^ dilpolêes de diftance 
en diftance , lèrvies avec une extrême diligence , entremêlées d’une 
vigoureulè moulqueterie, couverte d’une forte levée de terre, & fou- 
tenuë d’une bonne Cavalerie , que l’on fçait tenir à une railonnable 
diftance, & que les aftàillis n’expofent au feu des aflaillans que quand 
ils paftent leur ligne , font des obftacles capables de rebuter les trou- 
pes les plus agueries. 

Supofons néanmoins que Ton ait forcé l’ennemi dans quelque» 
endroits de lès lignes, après en avoir enfuie pluficurs fois le feu meur- 
trier; il s’agira étant entré dans fon camp, non feulement de s’y main- 
tenir , mais encore de l’y combatre, puisqu’on le trouvera en bataille- 
dans un ordre très avantageux , ce qui le met en état d’opofer toutes 
fes forces contre une partie feulement de celles des aflaillans ; l’or* 
ne peut dilconvenir que (lies, énnemis tiennent ferme après leurs re- 
tranchemcns emportés , on n’aura pas- aïïcz d’efpace pour le former 
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d'un front égal au leur, & que s’ils ont encore tout leur canon, il fera 
très dificile de les forcer aiant trop de feu à elluier, & ne les pou- 
vant charger allez vigoureufement ni avec aflez d’ordre, il peut arri- 
ver de là, que les troupes étant rebutées partant d’eforts réitérés," 
que l’on fera peut être obligé de le retirer honteulementmémc dans 
un grand désordre & avec une grande perte. 

Il eft pourtant vrai que dans le cours de la guerre pafsée , on a 
vû des lignes prifes fans beaucoup de rcfiftance ; mais il faut ajouter 
qu’elles étoient la plus part (i étendues , que n’aiant pas été gardées 
par des Armées proportionnées à leur gr.andeur , on ne doit pas 
s’étonner qu elles aient été facilement pafsées. 

Objèrz'ation. 

I L y a des fituations de lignes , où il y a d extrêmes dangers à les 
ataquer , ce font celles qui bordent le fommet des éminences ou 
montagnes , au haut des quelles on ne peut arriver que par des pe- 
tits fronts ; c’eft dansées lieux où un petit nombre de troupes à la 
faveur de grands abatis d’arbres, peuvent y faire une des plus grandes 
refiftanccs. 

Pour forcer des gens ainfi retranchés quelques fois par étages, 
je veux dire par diferens dégrés toûjours en remontant , aiant plus 
d’un abatis les uns devant les autres , il n’y a point de moicn què 
celui du grand feu du canon , placé fur quelques hauteurs voifines, 
d’où l’on puiflè incommoder les énnemis de revers, & en flanc, s’il 
fe peut, pour du moins enfiler une partie de leurs retranchemens; 
& fi cet expédient n’aporte point d’avantage , il feroit bon de tâcher 
de mettre le feu aux abatis de bois. Si c’êtoit des fàpins , rien ne 
foroit plus vite confumé ; mais il y a cet inconvénient , que les fiâ- 
mes & la braife de ces bois , fervent de défenfe à ceux qui font re- 
tranchés, & leur donnent le tems de couper d’autres arbres pour fo 
couvrir de nouveau en arriére. 
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Il y a de» fituations, où les lignes qui y font conftruites , font 
suffi très dificiles à ataquer; par exemple , un camp qui foroit retran- 
ché dans un pais entrecoupé par un grand nombre de canaux , les 
uns larges les autres étroits & profonds , & outre cela un grand mé- 
lange de haïes vives , font des obftacles dificiles à furmonter dans 
une ataque des lignes. Il cft impoffible dans ces fortes de fituations, 
que l’on puirtè dérober à l’énnemi la marche & l’arrivée de l’Armée , 
à caufe des défilés continuels , qu'elle aura à porter for des ponts de 
bateaux, que I on fora obligé de faire pour ainfi dire à chaque pas, ce 
qui demande un tems confiderable. 

L’Armée étant enfin arrivée à la vue des lignes énnemies , ne 
doit point diferer, à avancer en comblant autant qu’il fo pourra, tous 
les canaux qui fo prefenteront au partage des troupes , foit avec des 
faffines ou ce qui fe trouvera fur les lieux. Les haies vives s’il y en a, 
quoi qu’incommodes, ne lairtèront pas en bien des endroits de favo- 
rifor l’ataque , & Kon coupera habilement celles qui pourroient em- 
pêcher d'agir librement la Cavalerie. 

On doit dans le même tems faire tirer l'Artillerie pour rafor les 
parapets des lignes , comme nous l'avons déjà dit, & fins laiflèr aur 
ennemis le loifir de reparer le dommage , donner dans le moment en 
plus d'un endroit des lignes, & tâcher de les enfoncer. 

Laprifo des lignes reuflït allez ordinairement en prefontant pres- 
que toute l’Armée en un foui endroit , où indubitablement l’énnemi 
opofora auffi fos plus grandes forces , pendant que le forprenant d’un 
autre côté, on peut emporter la ligne tout d’un efort , ne trouvant 
qu’une médiocre refiftance. 

L’on obforvera auffi , que tout ce que je viens de dire des ata- 
ques des diverfos fortes de lignes , peut forvir d’inftruftion pour ata- 
quer & forcer celles, qui font conftruites le long des rivières ou 
grands canaux , & pour les lignes de Circonvalation j ces dernières 
n étant autre chofo qu’un retranchement , qui environne toute une 
Armée qui fait le fiége d’une Place , & que l'on veut faire lever. 
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CHAPITRE VIIL 

De la défenfe d un camp retranché . 

L » On a vû dans tous les tems depuis que Ton fait la guerre les 
plus grands Capitaines , quelques fois obliges de fe tenir fur la 
défenfive ; & ils ont pour cet efet couvert leur camp des plus 
grandes rivières , ou des marais , & au défaut de ces avantages de la 
nature, ils ont fait faire de forts retranchements , étant le feul moien 
<le faire tenir la campagne à une Armée, qui eft de beaucoup infe- • 
Tieurc à celle des énnemis , ou même de force égale , mais que la 
prudence ne permet pas d’engager dans une bataille , & il arrive quel- 
que fois que toute une campagne fe paffe en marches , contre mar- 
ches , & quelques legeres elcarmouches de part &*d’autre. 

Quand un Général fe trouve dans la ncceffité nonfculement de 
'prendre un camp pour un long fejour, mais encore de le retrancher; 
il va lui meme en reconnoître le terrain , accompagné de fes princi- 
paux Oficiers & des premiers Ingénieurs de l'Armée. 

Il obfërve s’il y a fur les lieux ou aux environs, des vivres, & de 
quelle elpece; s’il n’y avoit ni fourages , ni autres chofes propres à la 
fubfiftance dts troupes , foit que le pais ait été ruiné , & abandonné 
des païfans, ou que de lui même, il ne produite que peu de chofe né- 
cefTaire à la vie , il prendra les mefures convenables pour tirer des 
Places voifines, par eau ou par terre, les vivres pour la fubfiftance de 
fon Armée, mais de manière, qu’ils ne puifTcnt être coupés par les 
énnemis. 

Entre les avantages d’un lieu propre à fe retrancher, fort fur une 
éminence , fbit en plaine , un des plus confiderables eft d’y avoir de 
l’eau , même en fufifante quantité , tant pour la Cavalerie que pour 
l’Infanterie , fans quoi il feroit irnpofTible aux troupes d’y pouvoir 
fubfifter. 

Le 
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Le bois y eft aulli très nécelfaire pour l’ufage de la vie , ou pour 
faire des failines & des chevaux de frite. 

Le Général étant convenu avec les Ingénieurs de l’étendue & de 
la figure des retranchemens , ils doivent être incontinent tracés , de 
même que le Campement de l’Armée, éloigné au moins de 100. ou 
de 1 jo. pas de la ligne. Cet efpace eft , pour y pouvoir mettre les ' 
troupes en bataille en cas dataque. 

L’ordre de Bataille derrière des retranchemens eft tout diferent 
dé celui de la plaine , on met le quart, le tiers, &même la moitié 
pour border la ligne. Il faut outre cela de petits corps de 30. 40. 
ou jo. hommes, que l’on dilpolè dans les redents ou demi redoutes, 
comme étant les endroits de la ligne les plus fujets à l’efort de l’én- 
nemi ; le refte des troupes fo met fur deux, ou trois lignes, lèlon le 
front que l’on a à faire ,qy»forte que la prémiére loit à 30. ou 40. pas 
des retranchemens, comme on le voit en A. B. figure 2. Planche 42. planche 

Nous fupolons ici la même Armcé figure 1. de cette même Plan- 4 i.fig. 1. 
che, de 61. Elcadrons & 27. Bataillons. 

Six Bataillons font fupolés border la ligne, & 17. autres forment 
la prémiére ligne de Voupes, comme le marque le chifre 6. laquelle 
fournit les petits corps. 

Il y en a qui prétendent que cette prémiére ligne A C B. qui eft 
ici toute d’infanterie, doit être mêlée de plufieurs Elcadrons ; mais 
comme ce retranchement eft des plus ferré, je croi qu’il conviendroic 
de faire toute la fécondé ligne 5. de Cavalerie , confiftant en 34. Efoa- 
drons à 100. ou 120. pas de la ligne 6, & fi l’Infanterie a befoin de 
fecours, les Elcadrons 5. pourront aller à la charge par les intervalcs 6. 

Les chifres 3. marquent le camp des 27. Bataillons, & les chifres" 

4. celui des 61. Elcadrons. 

La troifiéme ligne 7. eft compolce de 27. Elcadrons & de 4. Ba- 
taillons , à 2. ou 300. pas de la lèconde ligne 5, ce qui me lèmble 
être à peu près la dilpofition, que l'on peut donner à une Armée obli- 
gée de fo défendre derrière une ligne. 

Mais comme ce retranchement n’a que 2000. toifes d’étenduif 
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de fa droîte B. à (à gauche A. fi on êtoit obligé avec la même Armée 
d'en défendre un autre , qui eût un plus grand front , comme de 3. 
ou 4000. toiles ; alors il ne fëroit pas queftion d’avoir trois lignes de 
troupes, la prémiére pourroit être mêlée d’Efcadrons, Sda fécondé de 
même ; dans ce cas il n’y auroit pas trop de la moitié de l’Infanterie 
pour border la ligne. Mais ce font des choies fur lesquelles on ne 
peut donner aucune réglé, puisque cela dépend toujours de la volon- 
té & de la capacité du Général , & félon les énnemis qui l'ataquent. 

Tout le front du retranchement que nous propofons , eft mar- 
qué de trois 2. & les parties 10. de la droite & de la gauche. 

Les redents ou demi redoutes font diftantes l’une de l’autre de 
120. toifes de milieu en milieu, conformement à la figure 3. de la 
Planche Planche 37. 

37 * Chaque demi redoute aïant 1 5. toifes dTdemigorgc, il refte pour 
' chaque courtine 8- 90. toiles. Or pour les border de moufquetaires, 
puis qu’on donne à un fufelier un pas ou trois pieds de front quand il 
cft en bataille, il en faudra 180. pour chaque courtine, lesquelles 
étant au nombre de 1 5. fait 2700. Soldats pour les border fur une feule 
ligne. Et comme il eft nécelïàirc d’avoir au moins deux lignes de 
fufeliers , cela fera 5400. hommes bordant la ligne. 

Je ne parle que des courtines, puisque l’on fçait que les faces des 
demi redoutes font presque toûjours occupées par le canon qui les 
flanque , & les petits corps dont nous venons de parler , font en ba- 
taille a la gorge pour foûtenir les gens de l’Artillerie. 

Pour bien défendre ce retranchement, il faut environ 100. pièces 
de canon ;&c’eft au Commandant de l’Artillerie à en faire une fi jufte 
diftribution qu’il y en ait par tout, ainfi qu’on le peut voir dans la fi- 
j- e 2< gure où les lignes de feu font marquées. If en faut quelques pièces 
& * dans les courtines pour faire de front ce que celles des flancs ne peu- 

pent pas faire. # 

Le front de ce retranchement marqué de trois 2. eft nipole ac- 
’ ceflible dans toute fon étendue , le terrain A C B. eft fupole confide- 
rablemcnt élevé , lc9 flancs de l’Armée retranchée font afïïirés , la 
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droite B. étant apuiée à un marais impraticable, & la gauche A. à une 
grande rivière, ce qui donne à cette ligne toute la perfeftion que l’on 
peut defirer, & que nous alons fupofor etre ataquée. 

De quelque manière que les énnemis puiflent ataquer une Armée De ^ 
retranchée , foit par des aproches comme devant une Place , ainfi que n f e ^ e l a 
cela eft quelques fois arrivé , ou à corps découvert pour brusquer & , 

forcer la ligne d’amblée , on doit tenir les forces en une telle lïtuation 
que la refinance foit égale par tout. * 

Si tôt que les énnemis tireront leur canon , on doit tirer de tou- 
tes les bateries de la ligne fans relâche ; comme ils feront à décou- 
vert , on leur pourra aiîement démonter nombre de pièces, & ce ne 
fora que par ce moïen , que le feu des retranchemens fora fuperieur à 
celui des aflfaillans ; il faut à quelque prix que ce foit fe conforver cet 
avantage, fans quoi les parapets en feront d’abord rafos. 

Mais fi l’énncmi non obftant la violence du grand feu du canon, 
fait avancer fos Bataillons pour combler & franchir le fofsé de la 
ligne, on ne doit presque plus tirer à boulet, mais à cartouche, pour 
faire plier ces premières troupes , & s’il fo peut fortir dans le même 
moment avec quelques Efoadrons pour les faire reculer jusqu’à leur 
gros , mais jamais avec de 1 Infanterie , parce qu’elle ne pourroit pas 
être afifez prompte à fo retirer dans le retranchement , fi elle etoit 
poufèée par la Cavalerie énnemie. 

Quand je parle du grand feu de la ligne , je prétends que celui du 
canon foit fécondé d’une moufqueterie qui ne finit point, dans le tems 
que l’on voit l’énnemi à portée d’en recevoir du dommage ; c’eft dans 
ces momens que les Soldats derrière leurs parapets couronnés de 
facs à terre, doivent profiter de cet avantage, pour diminuer le nom- 
bre de ceux qui viennent les afiàillir. 

Si néanmoins les énnemis, malgré leur perte, ne deviennent que 
plus furieux pat la refiftance , & que l’on ait le malheur détre forcé 
par quelques trous, c’elt lafoire de la Cavalerie la plus à portée de re- 
poufler ce qui fora pafsé ; mais d'une manière , qu il faut charger & 
renverfor ceux qui feront entres, & les foire fortir avec la même pré- 
cipitation qu’ils feront venus, reboucher cnfiiite la biéchc avec des 
chevaux de frife le mieux qu on pourra. 

C’eft dans ces grands eforts , qu’un habile General fait voir une 
grande préfonce d’elprit , tant pour bien faire porter fos ordres, où ii 
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ne peut pas être toujours , & les faire executer , que pour rafTi- 
rer par fa fermeté les Soldats, oui lui parroitrontefraiés, & r&lier lui 
même ceux qui feront en désordre. 

Si les lignes font en fi mauvais état , qu’on n’en puifTe plus être 
couvert que foiblement , il faut alors fc déterminer à la conservation 
du canon, aiant toujours le plus gros dans le centre des troupes, 

F our s’opofer aux alTàillans , qui chercheront immanquablement à 
enfoncer pour couper l’Armée en deux corps, & ôter par là la com- 
munication des deux ailes. 

Enfin il faut rafifembler toutes fes forces, fon adreflè, & toute la. 
valeur poffible , pour que fi on ne peut plus’fortir fur l’énnemi , on 
l’empêche au moins avant la nuit, qui fepare ordinairement les com- 
batans, de pénétrer dans le Camp ; car l’obfeurité venant, il en profi- 
tera très feirement , s’il eft trop mal traité , pour fe retirer & cacher 
dans une marche moins précipitée qu’en plein jour, une partie de fes 
grandes pertes & de fon désordre. 

Que fi on veut encore occuper ce Camp , il faut travailler en 
toute diligence à la réparation de tous les endroits de la ligne, qui ont 
été rafes , enterrer les morts , vuider les fofses comblés, & fe fervir . 
même des faffines que les ennemis ont aportés , pour refermer les 
brèches, afin de fe trouver de nouveau en état de défenfe en cas qu’ils 
s’avifaflent de revenir. 

FIN. 


Avis au Relieur. 

Le Relieur ejl averti , que toutes les Planches de ce livre doivent être mifes 
enfemblc enfuite de cette dernière page de la fécondé partie , félon 
qu elles font marquées, depuis Planche I. jusqu à celle 42. 

Fautes à corriger. 

Page 19. Ligne 6. fe, lifez ce. 

Dans plufieurs pages des Calculs trigonometriques, l’on 
trouvera le mot de où, lifez ou. 

Page 36. CHAPITRE III. lifez CHAPITRE V. 

Seconde Partie. 

Dans la Planche 3f. Figure 4, flanc droit & face droite, lifez flanc 
gauche & face gauthe. 
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